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AVERTISSEMENT. 


Les premières données sur In grammaire pâlie île Kaccà- 
yana parvenues en Europe étaient assez décourageantes : 
Turnour, dans sa préface du Maliàvaiïisa, ne parlait de cet 
ouvrage ét n’en signalait l'importance que pour en constater 
■ lu même coup la perte 1 * 3 . Longtemps on put croire cette dis- 
parition définitive. Cependant, en t854. M. F. Mo son ’ rec- 
tifia cette erreur et alfirtnn l’existence des sûtras, confirmée 
depuis par M. P. Grimblot \ qui en faisait en même temps 
espérer la publication par ses soins. Peu de temps après, un 
premier fragment de Kaccâyann nous était donné par M . lames 
d'AIwis, qui, dans son livre bien connu. An Inlroiliiclion lo 
Kachchâyanu' s (irummar, Colombo, 1 863, ajoutas un grand 
nombre de fragments divers relatifs à la grammaire et aux 
grammairiens pâlis, recueillis et discutés par lui, une édition 

1 Mahâc. p. x\v. 

5 Journal of Oie Amer. Or. Society, IV, 107. 

3 Indisclte Stud. V, ââo. 

J. As. Extrait n“ .i. (1K71 
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en caractères singlialais du sixième livre du Sandhikappa , 
accompagnée d'une traduction cl de notes. .Plus récem- 
ment, M'. E. Kulin a publié, sous le litre Kticcâyannppukuninn- 
specimen (llalis Saxonum, i8f>g). le troisième chapitre du 
même ouvrage, en le faisant précéder de remarques sur les 
sources de celte grammaire, où il eut le mérite d'insister 
notamment sur les relations existant entre la grammaire Kâ- 
tantra et les sùtras de Kaccôyana. Cependant il manquait 
toujours une édition complète, qui seule pourtant, outre la 
lumière qu’elle ne manquerait pas de répandre au moins sur 
certains détails de la langue elle-même, pouvait préparer 
l'examen des questions d'histoire littéraire et de chronologie 
qui se groupent naturellement autour de l’œuvre capitale de 
la littérature grammaticale du pâli. C'est cette lacune que j'ai 
voulu essayer de combler, en profitant des ressources nou- 
velles dont s’est enrichie dans les dernières années notre 
Bibliothèque nationale. 

Les manuscrits qui ont servi de base a cette publication 
sont les suivants : 

Cd. — Manuscrit n" 80 du fonds Grimblot : /|4 feuilles: 
g lignes par page, quelquefois 10; caractères singlialais. Cet 
exemplaire présente une lacune dans la deuxième section 
(u, 3 , 20 à il, 4 , il), où une détérioration du manuscrit 
rend illisibles environ deux feuilles recto et verso. Il porte a 
la lin ces mots : • Sakàbdaiîi ihutisatyam ; • mais j'ignore 
quelle date ces mots figurent. 

C. — Manuscrit n* 78 du fonds Grimblot, relié avec le 
précédent, et contenant seulement les sùtras sans commen- 
taire. 7 feuilles, g lignes par page; caractères singlialais. 

Une série de manuscrits en caractères pâlis de Siain. Ces 
manuscrits ne sont point encore catalogués: j’en indiquerai 
es numéros dès que le catalogue qui se prépare sera achevé. 
La collection dont ils font partie contient tout l'ouvrage avec 
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le commentaire, mais chaque kappa à pari en un manuscrit 
particulier; chacun du reste existe, parait-il, en plu- 
sieurs exemplaires. Le numérotage des feuilles de chacun 
ne recommençant point avec l'unité, il sera sans doute pos- 
sible, au moyen de ces chiffres, de reconstituer une ou plu- 
sieurs copies complètes dont la division n’est probablement 
qu'un effet du hasard. Dans cette suite de manuscrits, j’ai pris 
une copie de chaque kappa que j’ai entièrement collationnée. 
Toutefois, ayant pu aisément constater, par l'expérience des 
autres kappas, qu'il ne saurait être question, entre la copie 
singhalaiscet les exemplaires siamois, de différences capitales 
ni même importantes, j'ai jugé inutile de collationner des 
manuscrits siamois pour les deux kappas déjà publiés, et je 
me suis contenté de comparer avec les éditions mon manus- 
crit singhahtis. En résumé, les manuscrits siamois dont je 
mo suis servi sont les suivants ; 

S* contenant le Sandbiknppa. 

S h contenant les deux premiers kandas , C’est un mauuscrit 
du Nâmakappa. f unique divisé accirlen- 

S e contenant les kandas 3-.'> du .Nâmn- i tellement en deux par- 
kappa. ; lies. 

S* contenant le Samâsakappi. 

S r contenant le Taddhitakappa. 

S* contenant le kitakappa. 

.S h contenant l'UnAdikappa. 

Tous sont écrits sur trois lignes par page, et contiennent 
entre les lignes pâlies une traduction ou des gloses Thai. 

J’ai parlé déjà des éditions du sixième et du troisième cha- 
pitre données par MM. d'Alwis et E. Kuhn; j’en ai naturel- 
lement tenu grand compte; j’espère les avoir corrigées en 
quelques passages; mais nulle part je ne me suis écarté un 
peu sérieusement île leur texte sans indiquer scrupuleusement 
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leur leçon, en les désignant par les lettres A et K ; dans les 
quelques cas où j'ai jugé utile de rappeler une variante du 
manuscrit de M. Kuhn, abandonnée et changée par lui, j'en 
ai marqué la provenance parCd. d. K. 

La façon dont il devait être fait usage des ressources ma- 
nuscrites ci-dessus énoncées était tout indiquée d'avance. 
J’eusse été entraîné trop loin par la reproduction intégrale 
de toutes les différences orthographiques, ou des mille diver- 
gences légères sans importance pour la pensée; j’ai dû faire 
un choix. Prenant Cd pour hase du texte , j’ai toujours indiqué 
avec un soin particulier les variantes de ce manuscrit; je 
n’ai jamais admis une conjecture dans le texte, sans donner 
les leçons des diverses sources dont je disposai-; et quand 
je me suis éloigné de la leçon de Cd sans indiquer lu leçon 
du manuscrit siamois correspondant, c’e.-t que celle leçon 
est précisément celle que j’ai adoptée. 

En ce qui louche les questions d'orthographe, on sait assez 
combien il est encore difficile d’établir pour les textes palis des 
règles absolument fixes; je me suis pourtant, autant que pos- 
sible, dégagé des inconséquences et des fréquentes variations 
des manuscrits. Les principes que j’ai suivis se rapprochent, 
naturellement , beauroup de ceux qui ont été adoptés dans 
des publications antérieures, notamment par M. Kaushôll. 
J'en noterai seulement quelques-uns ici. 

M. Fausbôll 1 a signalé l’inconséquence avec laquelle les 
manuscrits singhalais écrivent la brève ou la longuc.cn dehors 
de toute espèce de règle*, c’est le plus souvent une longue 
régulière, une longue prescrite par la grammaire et l'analogie, 
qui se trouve sacriliée; dans tous les ras de ce genre, je l’ai 
rétablie; j'ai, par exemple, toujours écrit la longue aux cas 
obliques du pluriel (les thèmes en i, h , comme aggîsu , bhih- 

1 l)liainmap. p. vil. 
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kliùnani . etc. Dan» le» eu» particulier» j ai adopté une ortho- 
graphe conséquente, fondée sur l'autorité comparative? îles 
manuscrits ou sur l'étymologie; c’est ainsi que, malgré les 
manuscrits siamois, j'ai toujours éciit nigyuhitu, dlyliu. Sur 
d autres points , j'ai préféré me rapprocher de ces manuscrits , 
qui paraissent plus complètement libres de toute influence 
savante du sanscrit : partout j’ai écrit by et non ry, contrai- 
rement à l'orthographe habituelle des copies singholaises; 
partout j’ai rétabli ùkhyâta , au lieu de lu forme âkkhyâtxi, gé- 
nérale dans 1rs exemplaires de Ceylan (de même dans le ma 
■inscrit de la Itùpasiddhi, l'édition du Bàlàvatara). J'ai ob- 
servé, même à l'encontre des manuscrits, la règle qui ne 
souffre point de voyelle longue devant un groupe de con- 
sonnes (excepté pourtant certains cas où l'une des deux con- 
sonnes est une liquide ou une semi -voyelle); je n'ai fait 
d'exception que pour certaines fictions grammaticales, telles 
que le génitif passa (1, 5, a). 

On sait quelle est la fluctuation et l’incertitude dans I emploi 
de I n cérébral; ne pouvant découvrir la règle de ces inconsé- 
quences, je me suis contenté en général de n’employer I n 
cérébralisé sous l’influence de l’r qu'aulant que, faisant partie 
du corps même du mot, il avait pu prendre en sanscrit une 
position plus fixe et plus solide. Quant à un emploi plus étendu 
de l’a cérébral qui se montre *n quelques endroits, par 
exemple dans des mots comme byanjana (c’est l ortliographe 
habituelle du manuscrit de la Itùpasiddhi), les traces en sont 
trop rares et trop indécises pour qu’il soit possible de l'ad- 
mettre sans autres preuves. J’ai suivi la règle qu’on trouvera 
1, 3 , 6 n. et qui proscrit l'allongement do la voyelle brève qui 
suit un e ou un o changés en y ou r, et dont la singularité re- 
lève en quelque façon l’autorité. Dans d’autres cas je n'ai pu 
que ui associer aux variations des manuscrits, comme pour 
l ortliographe du participe passif en iya que j’ai écrit tour à 
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lour iyu. <yyu, lyyu , formes d'ailleurs équivalentes, et qui se 
retrouvent dans iyu , iyya , iya et même iyyu de la formation du 
passif. Pour l'anusvàra f niijgaliila ) j’ai été plus radical : aussi 
bien devant les voyelles initiales que devant les consonnes, et 
sans user de la faculté laissée par 1 , 4. a. 5. j'ai conservé l'anu 
svàra, la nasale vague et indéterminée, nu lieiulc le changer en 
m ou d v substituer la nasale du même ordre que la consonne 
suivante. Ce procédé m a paru préférable, comme plus con- 
forme au vrai caractère de l'anusvàra pâli. Si, en effet, l'on 
songe qu'il représente non-seulement l'm linal , mais aussi I n, 
dans les participes comme gaccharii (à côté de gacchunlo) , par 
exemple; que, dans certains cas, il s'ajoute à la lin de dési- 
nences verbales comme iiîisum, à côté de iihsu. ou il ne cor- 
respond à aucune nasale sanscrite, sans compter d’autres 
fonctions analogues dans le détail desquelles ee nVst pas le 
lieu d'entrer, on est porté à penser qu'en pâli l'anusvàra 
doit être loin de celle élasticité d’articulation qui lui permet 
eu sanscrit de subir des modifications si variées, et qu'il est 
par conséquent préférable de lui laisser dans f orthographe 
même une stabilité plus grande , sinon absolue. Les ras ou j'ai 
fait usage de la faculté accordée par lessùtras précités, sont 
les suivants : i* Le cas où anusvâra final se trouve devant 
un enclitique, comme ca , intimement relié par sa nature 
même au mol sur lequel il s’appuie; a” le cas où l’anusvàra 
termine un préfixe, tel que suai, fondu avec le thème qui 
le suit; j'ai même étendu ce cas au delà des habitudes des 
manuscrits qui négligent le changement devant les gutturales, 
sans doute par des raisons graphiques; 3° le cas enfin ou m 
finit un mot qui se trouve presque en état de composition 
avec le suivant, comme : iccevam âdt, him attliam? 

La traduction que j'ai ajoutée au texte ne s'étend qu'aux 
sûtras qui forment le corps de l'ouvrage, la partie essentielle 
attribuée à Kaceàyana Tout ce qui y dépasse ou explique la 


Digitized by Google 





.signification littérale et précise des termes mêmes du sùlra, 
a été enfermé entre crochets. Dans les circonstances où j'ai 
cru devoir m’éloigner de l'interprétation du commentaire, 
j’en ai donné les raisons dans des notes que j'ai faites aussi 
peu nombreuses et aussi courtes qu'il m'a paru possible; il 
n’en est presque pas qui ait d’autre but que l’éclaircissement 
du texte; dans quelques-uires seulement j'ai relevé certaines 
particularités caractéristiques pour la nature et la composi- 
tion île l’ouvrage. 

Les faits de cet ordre, ainsi que des extraits d'autres gram- 
maires, se trouveront groupés et discutés dans un examen 
d ensemble, qui formera la seconde partie de ce travail, 
cl qui seul, en replaçant la grammaire de Kaccayana dans 
son milieu naturel, entre les sources sanscrites et les déve- 
loppements postérieurs de la littérature grammaticale du 
p.ili, pourra en faire ressortir l’intérêt historique et le vrai 
caractère \ 

•JEn paraissant d'abord, il y a quelques semaines, dans le Journal 
Asiatique, cette édition était accompagnée de l’observation suivante, 
qu’il est nécessaire de reproduire ici : *Ce travail, achevé il y a près 
d'un an, avait été, dès le moi» d’août 1870, remisa la Commission 
du Journal Asiatique, et accueilli par elle; l’impression n’en fui re- 
lardée. que par les événements qui se précipitèrent à cette époque. 
On n’a point jugé que l’édition dor lée par M. F. Mason (Toongoo, 
1870) fût de nature à rendre la présente publication tout à lait inu- 
tile.* Ceci explique pourquoi cette édition n’a pu être mise à profit, 
pas plus que celle du Nàmakappa donnée plus récemment par 
M. E. Kuhn : Kuccàyanappaharanac spccimen alltrum , Halis. 1871, 
dont je n’ai eu connaissance qu’à un moment où une bonne partie 
de mon travail était déjà imprimée. 
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N A MO TASSA BHAGAVATO ARA 11 AI O 
SAMMÀSAMMJDIIIIASSA. 


Seltharii tilokainabitarïi abbivandiyaggaiïi 
Btiddbanca dhammarîi aninlnili ganaiii tillanianca 
.Satlbussa tassa vacanallliavaraiïi suboddburîi 
Vakkbâmi suttabitain elllia susandbikappaiîi. 

Seyyaiîi jineritanayena budbà 1 labhanti 
Tancàpi lassa vacanatthasnbodhanena * 

Altbanca akkharapadesu ainohabbàvà : 

Sevutlbiko padam alo vividham suneyya.' 

wçwmwrm imi 

SabbavacanànaUi atlho akkliarebpva saniiàyate. Akkbara 
vjpaltiyaiîi b ! allhassa dunnayatà lioli ; tasma akkbarakosal- 
laiïi bahùpaknrain sullantesu. 

La pensée s'exprime au moyen des sons j ou 
lettres ]. 

W^rTFfm II ? Il 

Te ca kho akkbaràpi akâràdavo ckacaltàlisniîi sullantesu 
sopakàrâ bonti. 

Tam yalbâ : a , à , i , î , u , ù , e , o , ka , klin , ga , gba , na , 
ca , cba , ja , jba , na , ta . tba , d a , dbn , na , la , lha , da , dba , 
na, pa, plia, ba, bba, ma. va. ra, la, va, sa, lia, ja, ain li 
akkbarà honli. 

1 C et Cd lisent : budhA ; S* lit seul : buddbà , la lorme ordinaire, 
qup le mMrc n'admet pas. 

1 Cd varanassa siibo*. 
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Akkiian iccanena 1 kralllio? Altlio akkliarasannàlo. (I , i ,i .) 

Or les lettres a, etc. sont au nombre de qua- 
rante et une. 

rfæÎ T &^ T FHT Il 3 II 

Tattha nkkliare.su akàràdisu odantâ attha sarà nàma lionti. 

Tam yalhà : a, à, i , î , u , û , e, o, iti sarà nàma. 

Sara iccanena kvaltho? Sarà sare lopaiü. (1,2, i.) 

Les liuit [premières lettres], jusqu’à o, son! ap- 
pelées voyelles. 

^t rrTT II t 11 

Talllia atlliasu saresu lahumatlà layo rassà nàma lionli. 

Tain yallià : a, i, u ili rassà nàma. 

Rossa iccanena kvattiio? Rassaiii. (1, 3, 4 ) 

Les trois [voyelles] de mesure légère s’appellent 
les brèves. 

spÈrsmTimu 

Taltha althasu saresu rassehi amie panca sarà dighà nàma 
lionli. 

Diglia iccanena kvattlio? Dîgham. (I, 2 , 4 ) 

Les autres s’appellent les longues. 

HHT ^T^FTT ni» 

'fhapelvà attlia sare scsà akkliarà kakàràdayo niggnliitanlà 
byanjanà nàma lionli. 

•* Cd remplace, dans ce autre et lés suivants jusqu'à 9. la répé- 
tition du terme en question suivi de «iccanena» par un simple (ma. 
S* offre les leçons adoptées. 
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Tmïi yatlià : ka . klia, g;i, glia. nu. en, clin , ja.jlu», na, 
ta, tha, (la, dha, na, pa, plia , ba. blia, ma. va, ra, la, va, 
«a, lia, ja, aiïi iti bvafijanâ nàma lionti. 

Bynûjana iccanena kvattho ?Sarà pakali byanjanc. (I, 3, i.) 

Les autres [lettres] s'appellent consonnes. 

^îïïT U îT^TT II 9 II 

Tcaaiïi kbn Iiyanjananaili kakàràdayo uiakùrnntà panca- 
pancaso akkbaravanio vaggà nàma lionti. 

Tniti yatlià : ka, klia, ga, gbn, na; — ca, cita , ja , jba , 
lia; — la, (lia, da, dha, na; — ta, tha, da.dlia, na; — pa, 
plia, ba, blia, ma — iti vaggà nàma lionti. 

Y ; agga iccanena kvallho ? Vaggantaiîi và vagge. (I, 4, 7 .) 

Divisées cinq par cinq, les consonnes jusqu a ni 
[donnent cinq séries qu’on appelle] les classes [de 
consonnes]. 

t Tfr T MJJT^TFi || C il 

Aiîi iti niggaliitaûi nàma. 

Nigg.diila iccanena kvattho? Am byanjanc niggahilum. 

( 1 . 4 ...) 

[La lettre] iîi s’appelle niggaliita. 

LUMH-MI II C II 

Và ca pana sakkatagandhesu 1 2 samannà gliosâti vàagliosàti 
va là payoge sali etthàpi payunjaiite V 

Tattlia ghosavanto nàma : g», glin , na, ja, jlia, na, «Ja, 

1 S' sakala^itilliesii. 

2 ( .cl ° pi yuüjait*. S" "pi |ia\uj|antc. 
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dlia , na, (In, illia, nu, bu, blia, ma, va, m, la. va. lia il. 
ghosù nàma. Aghosâ nàma 1 : ta, kha. ca, clia, la, tlia, la, 
tlia, pu, plia, sa iti agliosâ nàma. 

ühosâghosa iccanena kvaülio ? Vagge ghosàghosânani la- 
tiyapathamà. (I, 3; 7 .) 

Des termes techniques [usités par] d'autres [gram- 
mairiens] sont à l’occasion [employés dans cette 
grammaire], 

M. Weber (lnd. Strcifen , II, 3a5) explique sumannd 
par : terme» leehnjques ( lermini), ajoutant entre parenthèses 
cctle rapide explication de la Ibrinc : « samannâ (samnjiiàs = 
sainjnàs) » ; mais l'hypothèse de ce mol samàjnàs sanjnà 
n'est, que je sache, soutenue par aucun fait, et. en tous cas, 
samannà, au lieu du très-usité safinâ, serait un dtzraS /s- 
yôpevov chez les grammairiens pâlis. Cette difficulté pourrait 
portera considérer samaiina comme=Skr.sàmànya avec une 
abréviation de l’a initial pour laquelle il existe en pâli quel- 
ques analogies (par exemple : thapetvà.elc. de la rac. sthà); 
alors on traduirait, en sous-entendant suniià comme res- 
sortant naturellement de l'énumération des sûtras précé- 
dents : «[des termes] habituels chez d'autres [grammai- 
riens], etc. • Toutefois, devant l'autorité du scholiasle, qui 
évidemment comprend comme M. Weber, et devant l'irré- 
gularité de celte construction qui fait rapporter un adjectif à 
un substantif non exprimé même antérieurement, je n'ose 
donner cette explication que comme une simple hypothèse. 

rpt wnfzà' wrc Àpr fwîrè 11 1 ° 11 

Tntlha sandhirïi kaltukàmo pubbobyaiïjanatïi ndhotliilaiîi 3 

1 O» attendrait plutôt : aghosavanto nàma , qui ferait symétrie nver 
"liosavanto nàma, et éviterait celte répétition inutile de : atdiosà 
nàma. 

V 1 S‘ adhnlthitan». 
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assarain katià saraiica upari katvâ sarcna viyojave. Tatràyam 
àdi'. 

On sépare de la voyelle [initiale du mot suivant] 
la consonne finale, non accompagnée de voyelle, 
qui la précède. 

• 

L'explication donnée de cette règle par M. d’AIwis ( Itilr . 
lo Kuchcli. p. xvii. Cf. Correct, p. 11 b) m’est aussi inintelli- 
gible qu’à M. Weber [Iml. Sir. II, 3a6). Quant à l’interpré- 
tation indiquée par M. Mason [Gr. introd. p. iv), et qui ne 
parait point étrangère à la Vulti, il ne me semble pas possible 
de la tiier sans violence de notre texte, et elle ne conduit 
d’ai|leurs à aucun enseignement utile. Ün peut, je crois, s'é- 
clairer sur le sens véritable par la comparaison de la gram- 
maire Kàtautra, qui a deux sûtras correspondant à celui ciel 
au suivant, bien qu’en ordre inverse. Ils sont ainsi conçus : 
« Vyanjniiam asvaram paraiîi varnnain navet», et: «Anali- 
krauiayan viçlesliayet». Ce dernier est commenté.par Durga- 
siiîiha ainsi qu'il suit : Varnndn suwqhalilân saihmilitiin anuli- 
kramayan viçleshayed vighatnyed ityartkali. Vuiyàkarmutih 
uccakaiçca usummoh&rtho ’yum yogali. (Mscr. LVl Ileng. du 
catal. Hnm. fol. 3"). Notre règle, formulée eu des termes un 
peu différents, a le même but, qui est de mettre en garde 
contre Une prononciation indislincte et confuse à laquelle 
pourrait conduire une application trop absolue de la règle 
suivante; cl, pour parler le langage des Prâliçàkbvas, elle 
réserve en quelque sorte la nécessité de Y Abhinidhâna , vis-à- 
vis des droits du sandlii (Cf. Wbitney, Atkv. Crût. p. 3p sv). 
— Le sens de Jinal pour adhollutu est confirmé parla Hùpa- 
siildhi. qui l’explique par antiku, et c’est d’ailleurs le seul 
dont s accommode le sûtra suivant. 


1 S’ l.i I raya m iti. 
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Assaram klio byaiijanam adhotliilaih 1 parakkharam naye 
viitlc. Talràbliiraliûi iccheyya. 

Y'utte ti kasmà P Akkocclii main avadlii maiii ajini înapi 
aliâsi me. Kl (lin pana yutlum na lioti. 

On relie, quand cela est possible, une [consonne 
finale] à la lettre [initiale] suivante. 

Ex. Tatra abluratim, latr àbhiratinl, tatràbhi- 
ratiiîi. 

La Rôpasiddhi est plus nelle que notre sclioliastc relati- 
vement à la portée de In restriction jatte- i Yutte lli.ine 

ell lia yuttaggabanaiîi niggahitanisedhaiiatlliam. — Yutte, 
c'est-à-dire quand il y a lieu. . . On a ajouté ce mot pour 
exclure le niggoliîla. • C'est-à-dire, je pense , que les voyelles 
nasales ne s'unissant pas à la voyelle suivante, il n‘v a pas 
lieu de leur appliquer la présente règle : on dit : akkocchi 
main nvndlii main, et non : akkocchi màvadhi maiîi. 

ITI SANDHIkAPPË PATHAMO kANDO. 


wt çrç ëfnr II % Il 

Sara kilo snbbepi sarc pare Inpaiïi papponli. Yn>sindriyàni 
samatliain gnlâni; oobetaiïi blianle: samclâyasmâ sangliena. 

Les voyelless'élidentdevant une voyelle. Exemple: 
Yassa indriyâni samathanigatàni devient : yassindri" 
s. g. : celui dont les sens sont réduits au calme. 


1 V udlintthit.iiîi. 



l'I 


3T nfr îjFtçnn u ^ 11 

Saramhn asarnpà paro 1 saro lopaiïi pappoti vâ. Caltàro 
me bbikkhave dhammâ; kinnumâ vasamaniyo’. 

Vàti kasmâ ? Pancindriyâni; tayassu 3 dhammà jahità blia- 
vanti. 

Après une voyelle qui ne lui est pas homogène, 
une voyelle suivante peut aussi s'élider. Ex. Rinnu 
imà devient: kinnumà . . . illine ? 

Ce sùtra' offre le premier de ces cas ou il est impos- 
sible d'atlribuer’à rcl le sens exact qu’il a dans Pànini ou il 
marque que. dans un même cas donné, la règle qu’il accom- 
pagne peut à volonté être ou n’être pas appliquée. Ainsi je 
ne me rappelle pas d’exemple de l’élision pure et simple d’un 
u final devant un i initial, et je ne crois pas que « kinnimà •, 
par exemple, à côté de • kinnumà*, soit permis, ainsi qu'on 
pourrait le vouloir conclure. « Và > équivaut ici , comme dans 
beaucoup d’autres règles , à : quelquefois , dans certains cas. 
Sur l'emploi analogue de vâ dans Vopadeva , cf. la préface de 
M. 13ôhllingk, p. iv. 

stHlWH FTH II 5 II 

Saro kho paro pubbasare lutte kvaci asavannam pappoti. 
Saiikbyam nopeli vedagù; bandbusseva samâgamo. 

Kyacîli kasmà? Yassindriyàni ; lathùpamam dliainmam 
adesayi. 

Quelquefois, quand une voyelle est élidée [devant 
une autre, cette voyelle suivante se change en] une 

1 Cd asarûpaparo. S* Viipà saro paro. 

’ Cd vasamaniyo. S* vasamaniyo. 

3 .S* panrindriyAni sarnatliam gatâni lu yassa dha*. 
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voyelle nun homogène [à sa forme primitive]. Ex. 
Randhussa iva = bandlnisseva samâgamo : comme 
la rencontre d’un parent. 

^ Il & Il 

Saro klio paro pubbasare lutte kvaci dighaih pappoti. Sad- 
dhidlia vittaiïi purisassa selthaiii; anâgàrehi ciibliayaiii. 

Kvaeîli kasmà ? Pancahupâli angehi samannàgato; nal- 
tliaûüaiït klnci ncttlia. 

[Quelquefois, la voyelle qui suit une voyelle 
élidée devient] longue. Ex. Saddlià idha = saddh’ 
idlia vittain purisassa settham : la foi est ici-bas le 
plus grand bien de l’homme. 

ipsfr ^ Il 4 II 

Pubbo ca saro paralope kate kvaci digliaiïi pappoti. kiiîi 
sùdlia vittaûi purisassa setlliaiïi ? sàdbùli patisunitva. 

Kvacîti kasinà? (tissa muhuttampi. 


[Quelquefois] aussi [la seconde voyelle étant éli- 
dée], la voyelle qui [la] précédait [devient longue]. 
Ex. Kim su idha = kitii sùdba vittarâ purisassa 
setthani? Quel est vraiment ici-bas le plus grand 
bien de l’homme? 

=r II i. Il 

Ekàmssa antabliùtassa sare pare kvaci yakàràdeso lioti. 
Adliigato klio luyàyaûi dhammo ; tyàhaiïi evam vadeyyam ; 
tvassa paliînà linnti. 
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Kvaciti kasmâ ? Te nâgalà ili ncttlia. 

[Devant une voyelle] «final se change [quelque- 
fois) en j. Ex. Adhigato kho nie ayaiîi = myàyarïi 
(lliainnio : je comprends cette loi. 

Au témoignage de la Kiip» 9 iddhi et aussi du Bàlâv.ilàra 
(p. 3 de l'édition de Colombo, i 86 q), confirmé du reste par 
l'orthographe unanime ici de nos manuscrits, celte règle 
doit être complétée par le rapprochement du sùtra 1,3, 3; 
la règle extrêmement vague qu’il contient s'appliquerait tout 
particulièrement à la voyelle qui suit un e linal transformé 
en y. Seulement , tandis que le Bâlâvatâra ne fait application 
de la règle : « Digham • qu’à la voyelle qui suit e transformé 
en y (de même Mason, Pâli gr. p. îy). la Bûpasiddhi, dans 
son explication du sùtra 1,3, 3 (fol. 7 " du ms. P‘ , Grimblot, 
n" 87 ), l'étend à la voyelle qui suit o transformé en r, par 
des exemples comme : svàhaiïi = so ahaih. 

^ II -9 II 

Okàrukàrànaih antabhùtânam sare pare kvaci vakàràdeso 
lioli. Atha khvassa; svassa; holi bavhàhùdho ' ; vatthvettlia 
vihitaiii; niccniïi cakkhvàpàlhaiïi àgacchanti. 

Kvaciti kasmâ ? Catlâro me hhikkhavè dhammà ; kinnumà 
vasamaniyo’. 

[Devant une voyelle] 0, u final se change [quel- 
quefois] en v. Ex. Kho assa : khvassa; so assa : 
svassa. 

Cf. la remarque ajoutée au sùtra précédent. 


1 S* lit : bahvàbâtllio. 

* Cd kiimumâ vasamaiiavo. 
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FRT R R II Cil 

«4 

Snbbo ti icceso 1 * saddo 1 sure parc kvaci cakâraiïi pappoli. 
iccetaiïi kusalaih; iccassa vacaniyyaiu ; paccultaritvà ; pac- 
tàharali. 

Kvaciti kasnià? I lissa mulmttampi. 

[Devant une voyelle,] la svilabe /(tout entière se 
transforme en c. Ex.' Iti étain donne : iccetain. 

N’était l'unanimité de toutes les autorités, on serait tenté 
de lire le sùtra : sabbo ccnm ti; car lorsqu une forme à mo- 
difier est accompagnée du déterminatif sabba, la forme mo- 
difiée est d'ordinaire donnée toute laite, par le sùtra. Mais 
le Bàlùvalàra (p. U de I cdition publiée à Colombo) et la 
fu'ipasiddbi (fol. 8*) lisent également cam et en appellent 
pour le redoublement de c au sùtra 1,3.6. 

ST ’blFTT R II tf II 

l)ba iccetassa sareparc kvnei dakàràdosobuti. b.kaiii idàbaui 
bhikkliavc samayaiii. 

Kvaciti kasmà ? Idbcva mnranaiîi 3 bbavissati. 

Casaddaggolianena dhakârassa liakarâdcso lioti : salin das- 
sanaûi arivànaiïi. — Suttavibhàgena babudiuipi siya. To dassu 
yatlià : sugalo; — to tassa yatlià : dukkatam; — dho tassa 
valliâ: gaodbabbo; — tro tassa yatlià : ntrajo; — ko gassa 
yatlià : kulupako; — lo raxsa yatlià : maliàsàlo; — jo yassa 
yatlià: gavajo; — bo vassa yatlià : kubbalo; — ko yassa 
yatlià : sako; — vo jassa yatlià : niyaiii puttaùi; — ko tassa 

1 Cil et S‘ *soti sa*. 

3 Cd et S* ajoutent après saddo : byaiijiuto , qui romj t la construc- 
tion et n'est sans doute qu'une glose tort inutile, introduite dans le 
texte. 

3 Cd niarauaiü. V ' nain. 

J. As. Extrait n" i. (1871.) t 
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yalhâ : niko; — co lassa yatiià : bhacco: — pli» passa yallià : 
nipplialti — iccevamàdayo. 

[Quelquefois] aussi dh se eliange en d [devant 
une voyelle]. Ex. Kkariï idàhaiîi (pour: idha allant") 
samayaiîi : une fois, sur la terre, je . . , 

Le sclioliaste nous offre ici le premier exemple de cet 
abus, que nous rencontrerons fréquemment par la suite, d'un 
mot ou d'une particule du sûlrn qu’il étend çt dénature au 
point de faire dire à l'auteur une foule de choses, souvent 
fautives, qui n’étaient nullement dans sa pensée. Du reste, il 
faut reconnaître que le ca du sûlra , sons justifier les fantaisies 
du commentateur, arrive ici d une façon assez étrange et que 
les liens qui le rattachent aux précédentes règles n'expli- 
quent que d'une façon insuffisante. — Relativement à l'exem- 
ple : id&haiîi, etc. cf. les obss. jointes au s. II. 5, i3. 

H 1«* Il 

Puhbo ivanno sare pare yakàraiîi pappoti na va. Palisanthà- 
ravntyassa; sabbâ vityanubhiiyale ‘. 

Nnvâti kasoià ? Paiîcaliaùgehi samannàgato ’ ; inultacàgi 
anuddbalo. 

I , i peut à volonté se changer ou ne pas se chan- 
ger en y [devant une voyelle]. Ex. Vutty assa 
(pour : vutli assa) : sa vie; mais : paücahangehi 
(pour : pancahi a 0 ) : avec les cinq membres. 

L expression « ivanna • comprend l'f long aussi bien que le 
bref, ainsi que le prouve le dernier exemple du sclioliaste. et 

1 S* patisanthûra 0 vity&niT. Cd "lyâiiu 9 . 

2 Cil samannâ*. S* numannâ 4 . 
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..surtout l'indication tonnelle du Bùlàvulàra qui dit (p. h ) : 
Vannaggahanam sabbattlia nssadîghosaiigahanattham : l'ex- 
pression • vanna ■ marque toujours qu'il faut entendre à la 
fois la brève et la longue. — ün trouvera II. a . 7, un exemple 
de aavannà», au pluriel, pour désigner a la foi» a, d et tint. 

wrta f( qfr ^ ii \\ « 

Saramhà parassa evassn ekàrassa âdissa rikàro lioti publie 
ca saro rasso lioti na vâ. Yathariva vasudbà talanea sabbaiïi; 
tatbariva gunavâ supùjàniyo. 

Navâti knsmâ ? Yatha eva, talhà eva. 

[Quanti il vient après une voyelle,] eva change 
[ou ne change pas, 5 volonté,] sa voyelle initiale en 
ri, et [dans le cas où cette substitution a lieu] la 
voyelle qui précède devient brève. Ex. Yathariva 
ou yalhà eva : tout comme 

Cette règle aurait évidemment besoin d'étre spécialisée 
davantage, et devrait être sans doute restreinte au cas où 
eva suit l'une des conjonctions yathà et talhà. 

1TI SANDniKAPPE DUTITO KANnO. 

ftïï ■ szrsrè 11 1 u 

Sara kho bvaiijane pare pakatirûpâ honli. Manopubbaii- 
gamà dhammâ; pnmàdo maccuno padarïi : linno pâeagalo 
ahu. 

Les voyelles ne subissent aucun changement de- 

1 Cd siiràppakati". 
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vaut une consonne. Ex. Pamàdo maccuno padaih : 
la légèreté est la voie de la mort. 

Il V 11 

Sara klto snre pare kvaci pakatirùpà ' lionti. Ko imam pa- 
tliavini vijessati. 

Kvacili kasmà ? Appassulàvaiïi puriso. 

[Ni,] quelquefois, devant une voyelle. Ex. Ko 
imam palhavitti vijessati P Qui triomphera de celte 
terre ? 

Il 3 II 

Saro kilo byanjane pare kvaci digbam pappoti. Snilimà 
(Ihntumaiîi vipassalo; cvani game muni carc; khanli parnmniîi 
tapo titikkbà. 

Kvacili kasnià P Idha modati, pecca modati; palilîyati pa- 
lihannati. 

[ Quelquefois] une voyelle devient longue [devant 
unè consonne]. Ex. Sammâ (et non : sammà) dham- 
maiîi vipassalo : de celui qui connaît à fond la loi. 

Bien qu'il ne puisse être douteux qu'il faille avec le scho- 
liastc suppléer ■ bvanjane » , il faut remarquer l'irrégularité du 
ce procédé, . l'intercalation du sûtra i amenant régulière- 
ment la nivritli de hyanjanc du s. «. 

HH II % Il 

Sara klio byanjane pare kvaci rassaih papponti. Bbovàdi- 
nàma so lioli; yathâbliâvigunena so. 

1 Cd ‘rupâiii lionti 0 . 
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Kvacili kasmà? Sammàsamàdhi ; sà vitli chandaso mu- 
Mi. nu ; upanîyali jivilaiîi appamàyum. 

| Quelquefois] une voyelle devient brève [devant 
une consonne], Exeiviple : Bhovàdi (pour °vàdî ) 
nàina so hoti : on l'appelle Bhovâdin (Dhamtnap. 
v. 3()fi). 

HUI ^ II M II 

Sara klio byntijanc paru kvaci lopam papponti taira ca 
lope katc akàràgamo lioti. Sasilavà, sa pannavà; esa dliammo 
sanantano ; sa vu kàsàvaiîi arahati ; sa tnànakàmi<pi bhnvevya ; 
sa ve muni jàlihhayam adassî. 

Kvaciti kusiuà ? So muni; tenu so muni; eso dliumnio pa- 
dissati; na so kàsàvaiîi arahati. 

[Quelquefois] aussi une voyelle s’élide [devant 
une consonne] et à sa place [on substitue] a. Ex. 
Sa pannavà (pour : so pa°) : ret homme est 
sage. 

i4TH II 4 II 

Sarambà parassa byaiijanassa dvebhâvo lioli thàne. Idha 
ppamodo purisassa; jantuno pabbojjaih kittayissâmi; catud- 
dasî 1 ; abbikkantataro panilataro ca. 

Thàneti kasmà ? Idha modati, pecca ino lati. 

[Une consonne] qui suit [une voyelle] se redouble 

1 Après • catuddasî » Cd ajoute « puncadasî » que S* tarit t pancad- 
dasi » ; mais ou l’exemple ne prouve rien pour la règle dont il s'agit « 
ou il faudrait adopter l'orthographe par deux d de S® que ni le 
sanskrit ci l'usage pâli ne confirment. J ère garde païicadusi rom me 
une addition machinale de quelque copiste, après catuddusi. 
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quand il y a lieu. Ex. Idha ppamodo purisassa : 
ici l'homme se réjouit (podV : idha pa°). 

Pour une application particulière de celle règle, cf. I , a , 8. 

FTfëTZTTT^TTT II 3 II 

Vagge klio bynnjonnnarïi ghosâgbnsabliûtànmïi saramhà 
paresnni ' yalhàsaiikhyaiîi tnlivapallumiakkliarâ dvebliàvaiïi 
gacdianli tbàne. Esova ca jjhânnphalo ; yatra Ithilam na 
ppasnbeyya; maccuscle ya * lui pabbatninuddhani llliito ; cat- 
tà ri tthânàni naro panintto. 

Tbàne ti kasmâ ? Idha cetaso dalliam ganhâti thàmosn. 

C’est par la non aspirée sonore el sourde de leur 
classe que se redoublent les sonores et les sourdes 
[aspirées aussi bien que non aspirées]. Ex. Eso 
va ca jjhànaphalo (pour ca jhâna”) : celui-là 
seul recueille les fruits de la contemplation ; yatra 
tthitam (pour yatra thi”) : ubi stanlem. . . 

1TI SAM1IIIKAPPF. TAT1Y0 XAXOO. 

t fawi^rî II “I II 

Niggahilorïi kho byanjam* pure aih ili lioli. fcvaiîi viille: 
laiîi sàdhuti patisunilvà. 

1 Cd et S* lisent : vagge kho pubbesam bya° saramhà yathà”. 
Malgré l'accord des deux manuscrits, je n’ai pu conserver cette leçon 
où pubbesam me parait inintelligible; en revanche ou attend, pour 
plus de netteté, un «parcsam» après saramhà, comme nous avions 
«p^rassat dans le commentaire du sûtra précédent. Je l’ai rétabli, 
estimant que c’était le mot qui, par une confusion dont assurément 
je ne prétends pas rendre compte, avait donné naissance au /inbbesam 
éliminé. 
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Devant une consonne, le niggahita garde la forme 
ni. Ex. Evam vutte : après ces paroles. 

m II 

Vaggnbhûte byaiijane pare niggahîlaiïi kho vagganlaiït vti 
p.ippoli. Tan nibbutam, dhatimiaii carc sucaritaih : cirappn- 
vàsirn purisailt sanlan lassa manaili lioli : tan karunikam*; 
ovan kbo blilkkbave sikkliitabbaiîi. 

Vàgahanena ’ niggaliitassa khniakàràdcsn lioti. Pullingath 

Vâli kasiua ? Na lam kammain kalam sàdhu. 

Devant [une consonne appartenant à] l’une des 
[cinq] classes, le niggahita peut A volonté se chan- 
ger en la nasale de cette classe. Ex. Dhamman 
care fou : dhammarîi care) sucaritaiïi : qu’il suive 
la loi du devoir. 


U 3 II 

K Lire bakàre ca 1 * 3 paie niggaliîlaiîi klio nakàraiïi pappoti và. 
Paccattaiineva pnnnibbàyissàmi ; tannevetlba patipuccliissami ; 
evafilii vn bhikkhave sikkbitabbain; tanlii tassa tnusà lioti. 

Vàli kasmà ? Evam etain abhiniiàya; evaiïi lioti sublmsi- 
tam. 

Devant e, h le niggahita [dans certains cas] se 
change [à volonté] en fin. Ex. Tannevettha (pour : 

1 Cd sa cirampavàsim. S* de même, en omettant sa. 

1 Cd karùni 0 S* ka # . 

3 Cd vâggalianena. 

1 Cd et S" ont* * puggalam • au lieu de • pullingam » qui ne se rap- 
porte pas à la règle que te sclioliaste veut établir. J'ai suivi la Hùpasid; 
dhict le Bâtnvalàra qui, l'un et l'autre, ont l'exemple «pullingam * . 

* Cd ckâraliakâre ca pa\ S" ekâre tiakâre pa“. 
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i.uii !•") patipucchissàmi : j'interrogerai cel homme 
que voilà; evanhi vo sikkhitahbam : cest ainsi qu’il 
vous faut apprendre. 

Ce sùlra n’est point d’une parfaite exactitude. A In prendre 
strictement il faudrait écrire: evannholi, comme tanneva ; 
néanmoins l’accord complet et dans la règle et dans les 
exemples, oon-eulemenl de Cil et de S*, mais aussi de l’édi- 
tion du Bàlàvalàra et du manuscrit de la Hùpasiddhi, ne 
permet pas de croire que l’auteur ait entendu faire écrire 
evanfiholi. Il s'est simplement laissé aller à une inexactitude 
dont nos sùtras offrent bien d’autres exemples. — \ à signifie 
seulement, ici encore : à volonté dans certains cas (cf. la n. 
du s. 5). En effet la forme fin du nigguliîla ne s’explique que 
devant evadonl la forme parallèle pâlie» yeva » est bien connue 
et a, par son y initial, déterminé ce changement. — Quant 
au changement en n devant h. il paraît reposer sur un pen- 
chant réel de la prononciation comme sembleraient le prou- 
ver les formes comine pafdia — skr. praçnn; mais il est, 
dans la pratique des textes, d’un raie emploi, et il est 
dillirilc déjuger à quel point l’auteur a prétendu en étendre 
la faculté. 


^ n <s n 

ISiggahitam kho yakàre pare salia yakàrena nnakàram ! 
pappoli và. Sannogo; saiinnttam, 

Vâti kasmà? Samyogo; saiîiyuttam. 

Suivi de y [le niggahîtn se change] aussi [à vo- 
lonté en nn] avec [la semi-voyelle]. Ex. Sannogo 
(sainyogo) : réunion. 

* Ccl saha vakârr parrna nakàrnm. S* connut* nous. 
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srçr Ht. n m ii 

Niggahitassa ' kho sare pare makâradakàràdesà lionti và. 
’J'am allant brùmi brahmanain; etad avoca satthâ. 

Vàli kasmâ ? Akkücchi raaiîi, avadlii main, ajini inatîi, 
nhûsi me. 

Devant une voyelle [le niggahita se change à 
volonté en m [et quelquefois en] d. Ex. lam ahaiîi 
brùmi brnhmnnarïi : j’appelle celui-là un brahmane 
(pour : laiïi a“); etad avoca satthâ : le maître 
a dit cela (pour : etaiîi a"). 

Nous avons ici un exemple des deux sens que la particule 
t và » prend tour à tour dans celte grammaire, réunis cette fois 
et confondus dans un vii unique; car on ne peut douter que 
le scholinsle ait raison d’étendre jusqu’à cette règle la va- 
leur du râ du sûtra 3. Or, s'il est vrai de dire que le nigga- 
hftn peut toujours être à volonté changé en m devant une 
voyelle, l’auteur n'a évidemment pas voulu accorder la même 
extension à la transformation en d, naturellement restreinte 
à quelques cas où un d primitif a pu persister comme dans 
etad. Toutefois le changement même de niggahita en m ne 
doit peut-être pas être autorisé sans restriction, et il me pa- 
rait fort douteux que le niggahita final de formes comme 
gacchaiîi— gacchanto puisse jamais subir celte modification, 
malgré certains exemples qu’en présentent les manuscrits , 
comme Dhammap. v."3o5, al. 

-^WMI || £ Il 

Sare pare yakàio vakàro makàro clakâro nakâro takàro ra- 
karo lakàro imà àgamà lioiili và. !\ayimnssa vijjâ; yatliayidam 

p 

1 Cil *hStam kho. 
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cillant; migi bilan tà vudikkliati ; siltà te iahuiu essali; guruin 
essali ; asso bhadro kasàmiva ; sammadaimâvimuttànaiîi ; mn- 
nasàd annàvitnuttànaiîi ; attadatthaiïi abhinnàya 1 * ; cirannâ- 
vali; ilonnvati; yasmàlilîa bliikkhavc*; lasruàtilia bliikkhavc ; 
ajjalagge pànupeto; sabbhireva samàsetha ; àraggerira sà- 
sapo; sàsaporiva àragge; chalabliinnà ; cliajâyalanaiîi. 

Vàli kasmâ ? Evaiîi mahiddhiyà esà ; akocchi mam avadlii 
maiîi ajini main alià.si me; ajeyyo anugàmiyo 3 4 . 

Casaddaggahanena iheva makàrassa pakaro lioli; yathà : 
cirappavàsim ' puriiam ; — kakàrassa ca dakàro lioti : sadal- 
thapasuto s i y à . — dnkàrassa ca tnkâro hoti ; sngatu. 

[Dans certains cas] aussi [devant une voyelle] 
on insère les lettres additionnelles y, v, m, d, n, t, 
r, I. Ex. Na yimassa (pour . na ima°) vijjà : il n’a 
pas la science; inigî bhantâ vudikkliati (pour: 
udi°) : on voit la gazelle qui fuit effrayée; lalium 
essali (pour: laliu e°) : il ira vile; sarnmadaùnAvi- 
muttànain (pour: sammà) : délivrés par la science 
parfaite; yasmàt iha (pour : yasmà i°) : parce que 
ici . . . etc. 

On remarquera que le dernier exemple donné par le scho- 
I las te, de l'extension qu’il prèle à ce sûtra : la substitution 
prétendue de I à d dans • sugala», ligure déjà dans la liste 
analogue du sûtra I, a, q. 

üïfa Tfî eVHU II 9 II 

Byaiïjane pnre kvnci okâràgamo lioti. Atippago klio lava 
Sâvallhiyaiii pindàya carituiîi paro^aliassani bliikkhusaluiïi. 

1 C<1 attadamliinnâya. 

1 Ctl *ve va; ta®. 

3 S“ anuggâmiyn. % 

4 S* (‘irampnvàaini pu*. 
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kvacili kasum ? Kllia passalhimaiii lokaiîi; andhabhùto 
nyaiïi loko. 

Quelquefois, devant une consonne, on insère un 
o additionnel. Ex. Atippago kho : de très-grand 
matin. 

fa» E 0yT^l 11 C II 

Niggabitanca àgamo hoti sare vu byanjane và pare kvaci. 
Cakkhuiîi udapâdi; avarôsiro ; yàvancidba bbikkhave; puri- 
mamjÂliiîi ' ; anumtbûlâni sabbaso ; uiannpubhaiigamà 
dliammà. 

Kvacîli kasinâ ? Idbeva nain pasamsanti ; pecca sagge ca 
uaodali; nabi etebi y&nebi 1 * * 4 gaccbeyya agatani disant*. 

Casaddaggahanena vissaddassa ca pakàro lioti : pacessati 
vicessati va *. 

[Quelquefois] aussi [on insère, soit devant une 
voyelle, soit devant une consonne,] un niggahîta 
[additionnel]. Ex. Cakkhurô (pour : cakkhu) : l’œil; 
yàvancidha (pouryâva ci 0 ) : et tant qu’ici-bas 

Si le commentateur a raison d’étendre à ce sûtra le « sare « 
des sùlras antérieurs à s. 7 , ainsi que parait le prouver le sûtra 
suivant , il faut remarquer cependant que dans le texte même 
de la règle rien ne commande cette infraction à l’usage ordi- 

1 Cdjàti. 

* Cd thânehi. 

* S' amatam padam. Cf. Vkammap. v. 3x3. 

4 Cd S‘ pacce* viccc”. Pour justifier ma correction et expliquer 
cette énigmatique remarque, il me suffira de renvoyer au commen- 
taire du bhummapada , vv. 44-4*5. Ed. Fausbôll, p. 209 . — Cf. aussi 
la var. vicessati du ms. C pour le v. 45 (p. 463), et la note de 
M. M. Muller in loc. [Baddhaghoshus l 1 arables , etc. p. LXXl). 
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nuire, suivant lequel In valeur de sure serait périmée par la 
présence de «byanjane» dans le sûtra précédent. Mais ci'. I, 
3,3, etc. 

arfgr rfri u tf n 

Niggaliilarïi klio sarc parc kvaci lopniïi pappoti. Tâsàliaiii 
snnlike: vidûnaggaiïi iti. 

Kvnciti kasmà ? Aharïi eva nùnabalo; cta latlliaiïi vidilvà. 

Quelquefois le niggaliîta s’élide [devant une 
voyelle]. Ex. Tâsâhaiîi (pour : tâsaiîi allant) san- 
tike : en leur présence, je. . . 

W II \o || 

Mggahitaû) klm byanjane parc kvaci lopaiîi pappoti. Ari- 
yasaccuna dassanam; elatii buddhàna sàsanaui. 

Kvacili kasmà? Elaiîi maiigalaiîi ullamaiïi ; ‘ vo vadàmi 
bhaddarii vo. 

[Quelquefois] aussi devant une consonne. Ex. 
Ariyasaccànn (pour : °saccânain) dassanam : la 
vue des quatre grandes vérités. 

3T Flfî Il 11 II 

Niggabitainhà para saro lopnth pappoti và. Abliinandanli 1 
siibbàsilniïi uttattam va; yatbabijainva dbaniiam. 

Vàti kasmà ? Aharïi eva nùnnbàlo; ctad abosi. 

Dans certains cas une Voyelle qui suit ( le nigga- 
liita] s’élide. Ex. Yalbâbîjam va dbannam (pour : 
"jarît iva) : comme du blé en germe. 

1 Cil nbhinaudiinli. 
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Le sens de • và « ne saurait être douteux ici , où il est ques- 
tion seulement de quelques mots : va à côté de iva, eva; ti à 
côté de iti ; pi à côté d’api. 

-.mi ^ r^^ïiïi ii w h 

Niggululauiliàparasinim sare lutte yadi byntijano 1 2 Samyogo 
vbannogo hoti. Evaiïi sa te àsavà ; puppharïi sa uppajji *. 

Lutleti kasmà? Evnm assa vacaniyo; vidùnaggam iti. 

Casaddaggahancna tinnam pi byanjanànam an tare saru pa- 
nam 3 kvaci lopo liotî. Yathù : agyâgâram » vutyassa. 

Et [si la voyelle ainsi élidée était suivie d’un 
groupe de Consonnes |, le groupe est simplifié. 
Exemple : Evatïï sa (pour : ovam assa} te àsav.à : 
tels sont ses désirs sensuels. 

ITI SAXDIUKAPPK CATUTTIIO KV\'pO. 

ïTT H?, w+nw II 1 II 

Pulhn iccetassa sure pare kvaci gakàràgamo lioti. Pullia- 
geva. 

Kvaciti kasmà ? l'utba eva. 

Devant une voyelle , putlia prend quelquefois un 
g additionnel. Exemple : Putliag eva (ou : putha e’j : 
séparément. 

TTW ^üTT IHdT II ^ Il 

Pà iccetassa sare pare kvaci gakâragamo holi, anto ca saro 
rasso holi. Pageva vutyassa. 

Kvaciti kasmà ? Pà eva vutyassa. 

1 S* byanjano ca. 

2 S* uppa jati. 

3 Cil bynnjanânarïi aarùpànarïi. 
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11 en est de même dr pà, dont dans ce cas la 
iinal devient bref. Ex. Pag eva (ou : pà eva) : tout 
d’abord. 

3jfvT || 3|| 

Abhi iccelassa sare pare abbhoàdeso lioti. Abbhudiritam 1 * 3 4 ; 
abbbuggacchali. 

[Devant une voyelle] abhi se change en abbh. 
Ex. Abbbuggacchali (c’est-à-dire abhi -t u °) : il 
s'élève. 


u i u 

Adbi iccelassa sare pare ajjho âdeso hoti. Ajjhokàso ; ajjha 
fî'.mà. 

[Devant une voyelle] adhi se change en ajjh. 
Ex. Ajjhagamâ : il comprit (c’est-à-dire adhia 0 ). 

ÎT ?T WT WÜ II M II 

Te ca kho abhi adhi iccete ivannc parc abbho ajjho iti 
vuttarûpâ na honti va. Abhicchitam 1 ; adiantum’. 

Vàti kasmà ? Abbbiritam: ajjhinamulto *. 

Devant i, i, le changement n'a pas toujours lieu. 
Ex. Abhicchitam : désiré (c’est-à-dire abhi + i"). 

1 Cd abbhûritam. S* abblmdiritaiîi. 

* Cd abliijjhitam. 

3 Cd et S* adhiritam. 

4 Cd S* ajjhinn*. 
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îriïïW il iu 

Ati iccclassa antnbhùtassa lisaddassa ivanne pare snbbo 
eani titi (I, a, 8) vultarûpà na honti. Atisigano; nlîritaiîi. 

Ivanne kasmâ ? Accanlam. 

[Devant i, i] la [syllabe] finale de ati ne subit 
non plus aucun changement. Ex. Atisigano (c’est- 
à-dire ati + isi °) : une troupe de grands rishis (?)- 

wfe trfz II 3 II 

l’ali iccclassa sarc va byaüjane vâ pare kvaci pâli àdesn 
lioti. Palaggi dhàtabbo ' ; patihannati. 

Kvacili kasmâ! 1 Paccanlimesu janapadesu ; paliliyali ’ ; pa- 
linipadesavàso ca. 

Quelquefois pati se change en pati. Ex. Pataggi 
dhâtabbo: qui doit être exposé au feu. 

Il C II 

Putlia iccetassa anto sarn byanjanc parc ukàro hoti. Pu- 
lliujjano ; putbubbùtarïi. 

Antaggabancna apulhassàpi sare parc anlassa ukàro iioti. 
Manunnaiïi. 

[La voyelle finale] de putha se change en u de- 
vant une consonne. Ex. Puthujjano (c’est-à-dire 
putha jana) : un homme ordinaire. 

1 Cd et S" dàtabbo. 

1 C<1 et S* paliliyali. 
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3ETT 'ÎTWT II C II 

Ara iccelassa okàràdeso lioti kvaci bvaiV.im 1 * parc. Andlia- 
kàrena onaddhâ. 

Kvaciti knsmâ ? Avasussatu me sarire mamsalohilant. 

Avu se change [quelquefois J en o [devant une 
consonne]. Ex. Andhakàrena onaddhâ (pour : 
avana°) : enveloppés dans la nuit. 

liégulièrcment, kvaci du sûtra 7 ne devrait pas s'étendre 
a celui-ci ; mais nous avons eu et nous aurons assez d exemples 
de ce genre d’inexactitude, pour croire que le seholiasle est 
entré dans l'intention de l'auteur en rétablissant ici cette 
restriction indispensable. 

iH < if/,?M frRmrfr 11 \o h 

Anupadilthânam upasaggauipùtùnam sarasandlnlii byaii- 
janasandbibi vuttasandbîbi yathàyogaiïi yojetabbam. Papa- 
nam; paràyanain; upâyanaih; upàbanam; nyàyogo; nirupa- 
dlii ' ; duvupasantaih; suvnpasaulaiîi 9 ;dvâlayo ; svàlayo 3 * * * ; du - 
ràkbâto'; svâkhàto 1 ; udirilain; samuddiltham , viyaggaiîi * ; 
vijjbaggani ; byaggaiîi ’ ; avayàgamanam ; auveli : unûpaghâto : 
anacchariyà; parisesanà; pariunàso; — cvaiîi sare ca honti. 
Byaûjanc ca : l’ariggabo; pnggabo ; pakkamo; parakkamo; 
nikkamo;nikkasàvo;mllayanam; dullayunain;dubbbikkbain ; 

1 Cri et S* ajoutent : anubodbo, qui n’est point ici à sa place. 

9 Cri sûvusantam. S* n'a pas ret exemple. 

1 Cd omet svàlayo. 

9 Cd dûràkkliàlani. S* durakhyàlo. 

Cd svàkkbâto. 

' . 7 Cd vyaggarîi — vyaggain. 
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dubbhuttani 1 ; sandilthaiii; duggaho; viggabo’; suggaho 
niggataüi; — evaih byanjane ca honli. Sesâ en sabbe yoje- 
tabbâ. 

[Los particules, etc.] qui u’ont point été l’objet 
de règles spéciales [se modifient] suivant les règles 
données. Ex. Pàpanam (s=pa + àpa°): obtention; ni- 
rupadbi (=nis + upa°) : sans individualité; suvupa- 
santam (=su + upa°) : bien calmé; viyaggam (=vi + 
a") : occupé; anveti (=anu + e°) : il suit; — parig- 
gabo (= pari + ga) : propriété; dubbhikkbam (= duh 
+ bhi°) : disette; niggatarïi (=n:li + ga“) : sorti. 

ITI SANDHIKAPPK PANCAUO KAN DO. 


• ii in 

Jinavacanayuttamhi 1 iccetain adhikàrattham veditabbam. 

[Les règles qui vont suivre sont fondées] sur 
l'usage des discours du Buddha. 

11^ Il 

Yathâyailiâ jinavacanayuttamhi * tatbâtatlià idlia linganca 
nipaccate. 

Tani yathâ : Eso no sattbâ, brabmà, alla, sakhâ, râjà. 

[C’est] aussi [par cet usage que sont connus et] 
déterminés les thèmes. 

1 S* dubbhiitam. CH Hublmttam. 

1 Cd niggaho. 

s Cd viggaho. 

\ *, * Cd et S* yiittamln. 

J. Aa. Elirait n* i. (1871.) 3 
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M. E. Kuhn (p. ta) a parfaitement reconnu le sens spécial 
de ■ liiiga • dans notre grammairien, où il signifie : thème no- 
minal. En voici du reste l'explication donnée par le Bàlâva- 
tàra (p. 8, 1. 20 ) : « Dhituppaccayavibhattivajjitnm atthayuttain 
saddarùpam liiigain nàma,« qui n’est qu'une transposition 
en pâli du sùtra_ Kâtantra : « Dhàtuvibhaklivarjam arthaval 
lingani, » avec l addilion de pratyaya, qui a toute l'apparence 
d’un emprunt maladroit fait à Pânini, I, a, 45. 


êTrfr ^ u 3 11 

Talo jinavacanayuttehi lingehi vibhattiyo honli. 

Et après le thème viennent les désinences. 

ff »7 îT II 14 11 

Kà ca pana là 1 vibhattiyo? Si yo iti pathamâ; atïi yo ili 
dutiyâ; nà bi ili latiyâ; sa nain iti catutthî; smà hi iti paii- 
rami; sa nam iti chatlhi; smith su ili sattami. 

Vibhatti iccanena kvattlio? Amhassa maiîi savibhattissn se. 
(H, a, 1 .) 

[Ces désinences sont :] si [nominatif singulier], 
yo [nominatif pluriel], am [accusatif singulier], yo 
[accusatif pluriel], nâ [instrumental singulier], hi 
[instrumental pluriel], sa [datif singulier], nam 
[datif pluriel], smâ [ablatif singulier], hi [ablatif 
pluriel], sa [génitif singulier], natïr[ génitif pluriel], 
smirïi [locatif singulier], su [locatif pluriel]. 


• .N k làyo vi V 
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iT^falfaTlt M II 

YathâyalhÂ (esam jinavacanânarii anuparodhena tnthàlathâ 
illhl lir'iganca nipaccate. 

[Dans leur emploi] on se conforme à l’usage des 
discours du Buddha. 

En réduisant, comme le fait noire scholiaslc, l'application 
de ce sùlra aux thèmes nominaux, je ne puis voir quelle 
nuance le distinguerait du sùtra 2 . La Rùpasiddhi en étend 
un peu la portée; voici son explication (fol. 1 i b ) : « YatliA- 
vatlià tesaiïi jinavacanànam uparodhena (I. uparodho na) 
holi latliâtathâ idlia linganca saddenàkhyà tança nipaccate 
nipphàdiyatili attho. Teneva idha ca àkhyàte ca (add. na?) 
dvivacanaggahanam sakkatavisadisato (" visàdissa” ?) vibhatti- 

paccay.âdividhânanca katanti datthabbam » D'après cela 

celte règle aurait pour but de marquer que non-seulement la 
forme du thème, mais aussi l'emploi des cas, l'exclusion du 
duel , etc. sont fondés sur les discours du Buddha ; mais , après 
l'adhikàra du sùtra 1 , une pareille explication ne montre pas 
davantage l’utilité qu’a pu avoir cette remarque dans l’inten- 
tion de son auteur. J'ai traduit, en faisant porter cette règle 
principalement sur la précédente, ainsi que sa place semble 
en tous cas l’exiger. 

«irîipi fa JTfrfa 11 £ 11 

Alapanatthe si gasaniïo hoti. Bhoti ayye; bholi kanüe, 
bhoti gharàdiye *. 

Alapancli kimalthaiu ? Sà ayyè. 

.Siti kimatlhain ? Bholiyo avyAyo. 

Ga iccanena kvalthn? Gliale ca. (Il, 1 , 63.) 

1 kliarâdiye. 

3. 
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Quand il sert à appeler [quand il fait fonction de 
vocatif], le nominatif singulier a pour signe tech- 
nique : ga. Ex. Ainsi on dit « ayyc » au vocatif singu- 
lier de « ayyâ» en vertu de la règle II, i, 63, qui 
s’applique au «ga» des féminins en â. 

VTOWT STrTT || .9 || 

Ivannuvannà iccete jhalasannâ honti yathàsankbyam. Isino ; 
dandino ; aggino; gahapatino; setuno; bhikkbuno; sayam- 
bhuno. 

.Iliala iccanena kvattho ? Jhalato sassa no va. (II, î, 66.) 

Les lettres i, î, a, û [ont pour signes techniques] 
jha et la. Ex. On dit : «isino», de «isi», rishi, 
d’après la règle II, i, 66, qui enseigne que les 
thèmes en jha font leur génitif singulier en no. 

sp n &n > tft II C II 

Te ivannuvannà yadà ilthikhyà ladâ pasannà bonli. Haltiva ; 
iitbiyà; vadhuyà; dbenuyâ; deviyâ. 

Ittbikhvàti ’ kimalthain ? Isinâ ; bhikkhunâ. 

Pa iccanena kvattbo P Pato yà. (II, i, 6 1 . ) 

Ces lettres [i, i, u, ri, finales] de noms féminins 
[ont pour signe technique] pa. Ex. On forme de 
« rattî « l’instrumental singulier « rattiyâ » en vertu de 
la règle qui enseigne que les noms terminés en pa 
font en jri les cas obliques du singulier. 

1 Cd ittbikkhyâ. 

3 Cd itlliikkhyà. S b ilthikkliiyj. 
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• ’frii tf ii 

Akàro yadà itthikliyâ 1 ladà gbasaniïo boli. Sabbàva ; kaü 
nàya; vinàya; ga égaya ; disàya; sàlâya ; màlâya; tnlàya ; do- 
làya'; pabhàya; sotàya; paûnàTa ; karunàya; nâvàva; kapà- 
iàya. 

A ili kimatlbam? Kattiyâ; ittbiyà; deviyâ; dhenuyâ. 

Itthikhyàli kimatthani ? Satlbàrâ desifo ayain dhammo. 

Gha iccanena kvattho ? Gbato nndînani. (i, 1, Go.) 

A [final] de noms féminins [a pour signe tech- 
nique] gha. Ex. De «kaiinâ», jeune fille, on forme 
l'instrumental singulier ffkannâya», en vertu d'une 
règle qui enseigne que les noms terminés en gha 
font les cas obliques du singulier en âya. 

*TïTïfT H II 1° II 

Sakâràgamo boli se vibbattimbi. Purisaasa; aggissa; dan- 
dissa; isissa; bhikkbussa; sayambbussa; abhibbussa. 

Se ti kimatthaiîi ? Purisasmim. 

Un s additionnel s’insère devant [la désinence] 
sa [du génitif et datif singulier]. Ex. Purisa , homme; 
génitif et datif singulier : purisassa. 

Il 11 II 

Sainsàsu ekavncanesu vibbaltâdesesu sakârâgamo boli. 
Etissain ; etissâ ; imissaiïi ; imissà ; tissaiii ; tissa ; tassam ; tassa ; 
yassam; yassà; amussaiù; aniussâ. 

Saiïisàsviti kimattbain ? Agginâ; pàninâ. 

1 Cd ilthikkhyà. 

1 f ’d donftya. 
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Ekavacanesvili kimaltliain ? Tà*aiïi ; sabbàsaïu. 

Vibhallàdesesvili kimalthaih P Manasà; vacasà ; thamasà. 

La même addition se fait] aussi devant les dési- 
nences sam, sâ, du singulier. Ex. Etissam : dans 
celle-là; etissà : de celle-là. 

L'addition du glo'ssateur vibhattâdesesviti est com- 

plètement superflue. La règle qui enseigne les formes comme 
manasà, etc. est II, 3, ai ; or elle ne prescrit pas line dési- 
nence sâ à ajouter au thème mana, mais une désinence à n 
allixer à ce thème; et l’insertion de l's dit additionnel est 
ensuite spécialement enseignée^par II, 3, ils 

UfdHIÙ * ‘ Il 'R II 

Etâ îmâ iccetesam anto saro ikâro lioti samsàsu ekavaca- 
nesu vibhattâdesesu. Etissam ; etissà ; imissaiîi ; itnissà. 

Samsàsviti kimatlhani ? Etàya; imàya. 

Ekavacanesvili kimalthaih ? Etàsam; imàsani. 

Devant les désinences sam, sâ du singulier [les 
pronoms féminins] etâ, imâ prennent i [au lieu de 
leur à final]. Ex. Etissà : de celle-là. 

dWT 3T II \3 II 

Tassa itthiyam vatlamâuâya akârassa ikàro lioti vâ samsàsu 
ekavacanesu vibhattâdesesu. Tissam; tissa; lassant; tassa. 

Pour [le pronom féminin] tâ, ce changement est 
facultatff. Ex. Tassâ ou tissâ ; de celle-ci. 


1 Cd etimàsvi 
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rfcTT HW WTH II \'i> Il 

Tato tàelàimàto sa s sa vibliattissa 1 ssâyàdeso "lioti va auto 
ca saro ikàro lioti. Tissâya; tissai etissàya ; etissà: imissàya ; 
imissÂ. 


(Les pronoms féminins] tâ, etâ , imâ [changés en 
ti, eti, tmi,] peuvent à volonté prendre la dési- 
nence ssâya au génitif singulier. Ex. Elissâ ou etis- 
sàya : de celle-là. 

w pr ii m n 

Gho rassaiîi àpnjjate saihsâsu ekavacanesu vibhattàdesrsu. 
Tassaiïi; tassa; yassam; yassà; sabbassam; sabbassA. 

SaiîisAsviti kimattham ? Tàya; sabbaya. 

Kkavacanesviti kimattham P Tâsain ; sabbàsaiii. 

[Devant ces désinences sam, sâ, du singulier,] 
« [final de ces pronoms féminins] devient bref. 
Ex. Tassa : de celle-ci; sabbassà : dans toute. 

HT H’î'il Q,rt 1 Hfc£ Il II 

Dvi iccevam Adito sankhyàto nakAràgamo hoti namhi vi- 
bbattimhi 1 . Dvinnam: linnani; catunnam; pancannam; chan- 
nam; sattannaih; atlhannam; iiavannam; dasannam. 

Dvâditoti kimattham ? Saliassànam. 

Namhiti kimattham ? Dvisu; tisu. 

Casaddaggahanena ssain câgamo hoti. Catassannaih ittlii- 
naiîi; lissannaùi vedanânam. 

1 Cd vibbaktissa. 

1 (al namhi bhaktimbi. 
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[Les noms de nombre] dvi, etc. prennent un n 
additionnel devant [la désinence] nam [du génitif 
pluriel]. Bx. Dvinnam : de deux; dasannani : de 
dix. 

De ce mj I ra je n'ai pas traduit le mot ■ ca » dont la valeur 
m'échappe complètement; car nous ne saurions nous arrêter 
à l'explication du scholiasle. 

ÎPTT tFTT fwww 3T || 19 || 

l’a iccetasmâ srniih smà iccetesam aiîi à àdesâ lion t i và 
yathàsankhyaih. Matyaùi; matiyam; matyà; mativà; ratyani; 
rativam; ratyà; ratiyà; nikatyaiïi; nikaliyani; nikalvâ; nika- 
tiyà; vikatyam; vikatiyam; vikatyâ; vikatiyà; viratyam; vira- 
tivain; viratyà; viraliyà; puthabyam; puthaviyaiii ; puthabyâ; 
putliaviyâ; pavatyaûi; pavuttiyam; pavatyà; pavaltiyà'. 

Les noms [féminins] en i,i,u,û prennent d'ordi- 
naire les désinences am, â au lieu de smim et smâ 
[du locatif et de l’ablatif singulier]. Ex. Matyain 
ou matiyain : dans la pensée; dbenuyâ : de la vache. 

Les désinences tmiiîi et smà étant tout à fait inusitées dans 
la déclinaison des féminins en i , i , u, û , ils n'ont pas d'autre 
formed ablatif que le • và » puisse entendre autoriser au même 
titre que la désinence d.el d’autre part l'autre formation du 
locatif de ces noms , la formation en o , n'est usitée qu’en un si 
petit nombre de cas déterminés, que ce serait complètement 
retourner la vérité que de traduire dans notre règle « và • par : 
■ quelquefois»; pour pouvoir le rendre ainsi, il faudrait ad- 
mettre que ce sùtra s'appliquerait à une période de dévelop- 
pement du pâli antérieure à celle qui nous est connue, et 

1 Cd S‘ 'vatiyarn ’vatiyà. 
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plus voisine du sanskrit : rien n'est moins vraisemblable. 
Quant à une troisième forme jpossible du locatif, en y il , que 
parait en effet autoriser le sûtra II, i, 61, et qui, d'ailleurs, 
n'aurait rien de plus surprenant que la forme âya au même 
cas des féminins en â (pour les exx. cf. Storck, Cas. in Ling. 
Pâl. etc. p. 20 ; Five Jdl. cd. Fnusbôll, p. 1 2,1. a 3 , p. 17 , 1 . 4 - 
— Cf. s. Il, 1, 60), il faut reconnaître pour le moins quelle 
est d’un usage très-rare. (Storck, n’en citant aucun exemple, 
parait n’en pas avoir rencontré. — Cf. pourtant p. 26.) — On 
remarquera, du reste, l’absence dans le commentaire de tout 
essai d'explication du «và • et aussi d’exemples de noms en u, 
ù. La Rùpusiddhi qui, de même, ne donne pas d'exemple de 
la seconde catégorie, fonde précisément cette omission sur 
son interprétation de«vâ». La voici (fol. 20®): • Vavatthita- 
vibliàsattho yaiîi vâsaddo; tena uvannantato na honti ; ivan- 
nantalopi yalhàpayogaiïi : la valeur de vâ ne s'étend qu'à une 
partie de la règle (Cf. Pân. ed. Bôht. lnd. s. v. tibltâshd) : les 
désinences aih, â ne s'appliquent pas aux noms en u, ù, 
et même dans les noms en i , i, elles ne s'emploient que dans 
certains cas. > Je ne m'explique pas comment le commenta- 
teur peut dire que les formes de locatif et d’ablatif en am et 
â n'appartiennent pas aux féminins en u, ù, tandis que les 
formes comme « dhenuyam , dlienuyâ » sont les seules en 
usage. Quant à la portée véritable de • và » relativement aux 
noms en i , î , ce commentaire ne nous éclaire sur ce sujet en 
aucune façon. Ajoutons enfin que . pour ce qui touche à l'a- 
blatif, la présente règle fait double emploi avec le sûtra 6 1 
de la même section, et, pour le locatif, avec II, A, 6. 

ii i fecf i ?it ^ me u 

Âdi iccetasmâ smimvacanassa am* o âdcsà honti và. Âdiiïi; 

Ado. 

Vâti Limatthaih ? Adismiih. àdimhi nàtham namassilvâ. 

1 Cd. ®ssn à o à®. 
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Casaddaggalianena afmasmâpi sminivacanassa â o ain 
àdesn lionti và *. Divà ca ratio en haranti ye baliiîi; Bàrânasim 
ah u râjà. * 

A<li peut à volonté faire [en m et] aussi en o [son 
locatif singulier]. Ex. Adim, âdo ou adismiiîi : au 
commencement. 

ÏTrTFT Î^T H* 3T II II 

Jhala iccetesaiîi iyn uva iccete àdesà lionti và sare pare. 
Tiyantam; pacchiyâgàre ; aggiyâgàre; bhikkhuvàsane oisidali ; 
pulhuvàsane. 

Sareti kimallkarïi? Timalaiii ; tiplialaih; tikacatukkain ; ti- 
dandam; tilokam ; tinayanam ; tipajam; likamsam; libharatîi ; 
tibandhanaiû ; lipitakom ; tivedani ; catuddisam ; pulhubhûtani. 

Vâli kimattham P Pancahaiigehi ’ ; lîhàkàrehi ; cakkbàyata- 
nain. 

Vàti vikappanaUham. Ikàrassa ayâdeso hoti: vatthuttayam. 

Devant une voyelle i, i, u, ù peuvent se changer 
en iy, av. Ex. Aggiyâgàre (= aggi + a 0 ) : dans le lieu 
où se conserve le feu sacré; bhikkhuvàsane (= bliik- 
klni + â°) : sur le siège du bhikshu. 

ïpRiïTT ^ Il *> II 

Jhalânam yakàravakàràdesà honti và 5 sare pare. Agyàgàre ; 
cakkhvâyatanaiîi ; svàgalaih te mahàvîra. 

Casaddaggahanaûi sampindanatthaiîi. 

[Ils peuvent] aussi [se changer] en y, u. Ex. 

1 S 1 omet và. 

* Cd ajoute : snmaïuiflgnto. 

3 Cd omet vâ. 


Digitized by Google 


— Ü3 — 


Agyàgàie = aggiyàgàre ; cakkhvâyatanam : le sens de 
la vue. 

^ 1 im II 

Pasaiiîiassa ca vibhattàdese sare pare yakàràdeso hoti. Pa- 
tliabyé; ratyâ ; uiatyâ. 

Sareti kiinalthani? Pathaviyaui. 

Casaddaggahanam anukaddhanattham 

1, t, u,d des noms féminins [peuvent se changer] 
aussi [en y, » devant une voyelle]. Ex* Matyâ : par la 
pensée (du féminin mati + à). 

Le scholiaste a tort de ne pas répéter ici le • và » du sûtra 
19 qui est encore en vigueur; au lieu.de •sareti». il aurait 
dû écrire «vàti». La Rûpasiddlii (fol. ao‘) relève en effet le 
• vàa; mais elle en abuse, pour lui prêter en même temps 
la fonction d'éliminer de cette règle la lettre u, à comprise 
aussi bien que i, ! dans le terme • pa >. Si l'interprétation est 
arbitraire, elle a du moins ceci de fondé, qu'en fait cette 
règle paraît ne s'appliquer qu'aux féminins en i; mais, pour 
sauvegarder l’exactitude de l’auteur, elle a recours à une in- 
terprétation tout artificielle; et elle ne saurait en tous cas le 
justifier de n'avoir prévu par aucune règle I insertion de y 
dans les féminins en a ( dhenuyd ). 

u 11 

Go iccetassa akârassa àvàdeso hoti se vibhattimhi. Gâvassn. 

[Go fait] gava devant [la désinence] sa [du géni- 
tif singulier], Ex. Gâvassa : de la vache. 

1 C<l pasanna ca. 

S k orncl cetto ligiie. 
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^ ii >3 ii 

Go iccetassa okàrassa âvâdeso holi yo icrelesu pares u 
Gàvo gacchanti; gàvo passanti; gâvi gacchanti; gâvi passant!. 

Casatldaggahanath kimattharïi ? Nàsmàsmimsu vacanesu 
àvàdeso holi. Gâvcna; gàvà; gave; gàvesu. 

Et aussi devant les désinences du nominatif et de 
l’accusatif pluriel. Ex. Gàvo gacchanti : les vaches 
marchent; gàvo passanti : ils voient les vaches. 

^ h n n 

Go iccetassa okàrassa àva avàdesâ honli amhi vibhattimhi. 
Gava lit; gavant. 

Casaddaggahanena sàdiseseso pubbuttaravacanesu ca avâ- 
deso 1 holi. Gavassa; gato; gavent; gava; gave; gavesu. 

[Go change son o en ûva et] aussi [en] ava de- 
vant [la désinence] ani [de l’accusatif singulier]. 
Ex. Gavant ou gâvam : la vache. 

3TRÇÇ 3T II II 

Àva iccetassa gavâdesassa antasarassa ukàràdeso hoti vâ 
amhi vibhattimhi. Gàvuih; gâvam. 

Àrasseli kimattham ? Gavant. 

Amhili kimattham? Gàvo tiühaoti. 

Ava [remplaçant l’o final de jo] peut [à l’accu- 


1 Cd paras. sa ava âvâdeso honti resu, les mots, de *rassa à boni» , 
entre parenthèses, de seconde main. 

1 Cd âvâdeso. 
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satif singulier] prendre a [au lieu de son a final]. 
Ex. Gâvuiîi ou gâvam : vaccam. 

HÏÏT tt ^ Il ?& II 

Tato gosaddato namvacanassa am âdeso hoti go iccetassa 
okârassa avàdeso 1 lioti patimhi pare alulle ca samâse. Gavam- 
palissa therassa. 

Alulte ti kimalthain ? Gopati. 

Casaddaggahanena asamâscpi namvacanassa am âdeso holi 
go iccetassa okârassa avàdeso ca hoti. Gavani. 

Après ce mot go [changé en gava, la désinence] 
nam [du génitif pluriel se change en] am, en com- 
position, devant pati, à moins qu'on n’élimine toute 
désinence. Ex. Gavampatissa therassa : du sthavirn 
Gavant pati (maître des vaches J; mais aussi gopati : 
le maître des vaches. 

èt =sr ma ii 

Go iccetassa okârassa avàdeso ca hoti samâse fare pare. 
Gavassakam; gavelakam; gavàjinam. 

Casaddaggahanena uvanna iccevamantànam lingànaniuva 
avaurâdesâ honti smiih yo iccetesu paresu kvaci. Bhuvi; pa- 
savo; guravo; caturo. 

Sareti kimattham? Godhano; govindo. 

Et o [de jo] devant une voyelle [en composition 
se change en ara]. Ex. Gavassakam (=go + assa °) : 
vaches et chevaux. 

1 4Jtl âvâdc.'o. 
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HNMÎMUM5 SZT^FT ^ Il II 

Tassa avasaddassa vadà upapnde titthamànassa tassa oku- 
rassa viparito 1 hoti byanjane pare. Uggatesuriye; uggacchati ; 
uggabetvâ. 

Cnsaddaggahanena avadhâranalthaih. Avasànc; avakirane; 
avakiratiiîi. 

Et, comme mot secondaire [en composition], 
devant une consonne [o, représentant de ara,] se 
modifie [en aj. Ex. Uggacchati : il comprend. 

La Rûpasiddhi qui place avec assez de raison ce sûtra 
après I, 5 , 9, en donne du reste la même explication , mais 
un peu plus complète, que notre scholiaste (fol. 9*). spé- 
cifiant que: • okâraviparitoti (cod. °rito°) ukàrassetam adlii- 
vacanam, c'est-à-dire : modification de o est une manière de 
dire : u, > puis notant la nécessité, après ce changement, de 
rrdoubler la consonne initiale du second terme de la com- 
position. Quant aux exemples donnés par l’un et l’autre com- 
mentaire, il est permis de douter s’ils sont heureusement 
choisis , et il n'y a guère d’apparence que « Uggate suriyc » , 
par exemple, puisse être autre chose que : Udgale (et non : 
avagate) sùrye. 


ïTFïï STT II ^ Il 

Sabbassa gosaddassa gonâdeso hoti vâ namhi vibhalliinhi. 
Gonànaih sattannaih. 

Vàti kimattham ? Gonaii ce taramànânam ’ ujuiîi gacchnti 
pungavo, sabhà gàvî ujuni yanti nette ujuiîi gale gonaiii ’. 

1 Cd et S b viparito. 

1 Cd gonance*. S* gnnam. Yoggavi". 

5 Cd gale sali go. Yâga*. cl go parait efface. 
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Yogavibliagena annattiiàpi gonâdeso hoti. Gonabhûtà- 
naiïi. 

[Go peut] à volonlé [se changer en] gona devant 
[la désinence] naiîi [du génitif pluriel]. Ex. Goné- 
nam sattannain : de sept vaches. 

*if**T$ ' ^ Il 3 ® Il 

Suhinà 1 * * 4 * * iccetusii ca sabbassa gosaddassa gonâdeso 1 hoti 
và. Gonesu; gonehi*; gonena. 

Vàti kimalthaiîi ? Gosu; gohi; gnbhi; gavena. 

Casaddaggalianena syàdisesesu pubbutlaravacanesùpi ‘ go- 
nagugavayàdcsâ bonti. Gono; gonà; gonain; gone; gonassa ; 
gonamhà: gonasmà; gunnaiîi*; gavavebi. 

Et aussi devant [les désinences] su [du locatif 
pluriel], hi [de l’instrumental pluriel], et rut [de 
l’instrumental singulier]. Ex. Gonesu: parmi les va- 
ches; gonena : au moyen d'une vache. 

MJü^iri 11 31 II 

Amvacanassa ca ruakârassa cajhalapa iccetehi niggalutarïi 
hoti. Aggirn ; dandim ; isirïi ; mahesiiu ; gahapalim ; bliikkhurïi ; 
sayatnbhum ; abhibhum ; ittliiin ; rattiih ; vadhum ; pullingaiîi 7 ; 
pumbhâvo ; pumkokiln. 

1 Cd suhiuâsu ca. 

* Cd suhinâ*. 

s Cd S b gonâdeso*. 

4 S k ajoute : gonebhi. 

4 Cd et S b vacaneau pi. 

4 Cd gainnam. 

7 S b puûiiiûgani. 
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Animoti kinialthaiîi P Agginà; ralliyà ; bhikkhuiià; itlhiyà ; 
radhuyi. 

Jhalapchîli kimatthaûi P Sukham; dukkham. 
Punaràrambliaggahanaih vibliàsânivattanatthani Aggiiïi; 
vadhuin; paluin; bandhum; buddhiiî). 


[La désinence] aiïi [de l'accusatif singulier] et 
un m [final se changenten] niggahita après i, î, u, li 
de noms de genre quelconque. Ex. Aggirîi : le feu; 
dandim : celui qui porte un bâton; vadlium : la 
femme; pullingaiïi : le genre masculin. 

H f ëTPTT H H ÙH Ud -feiq T f i.T^ ■ HjrTPT PTTT^T H H 

Saralopo lioli amàdesappaccnyàdimhi saralope tu paknli 
hoti. Purisani; purise; pâpani; pape; pâpiyo; pâpittho. 

Amàdesappaccayàdimhîti kimattbaih P Appamàdo amata- 
padani. 

Saralopeti kimatthaiîi P Purisassa; dandinam. 

Tusaddaggahanam avadliâranatlhaiîi. Bhikkhuui; gnliapa- 
tânî. — Pakatiggabanasàmatthena punn sandhibbàvo ca boti. 
Seyyo; settho; jcyyo; jettlio. 

La voyelle [finale] s’élide devant [la désinence] 
am [de l’accusatif singulier], les formes substituées 
[par une règle à la forme ordinaire ou typique], 
les suffixes, etc.; mais, l’élision opérée, [ces dési- 
nences, sulTixes, etc. conservent la ] forme pri- 
mitive [sous laquelle ils sont prescrits]. Ex. 
Purisa + am ; puris’ain : l’homme; papa + (la dési- 


1 Cd* nivattha*. 

* Cd *lnpo midf*. 
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nonce substituée) e : pâp’e : dans le méchant. Au 
contraire, purisa+la désinence sa du génitif singu- 
lier donne, non purisasa, mais purisa-s-sa, avec un 
s additionnel spécialement prescrit. 

wm w ^ n 33 11 

Agho mssani npnjjatc ekavacana yo icccte.su ca. Ittliini; 
ilthiyo Hlthivà; vadhuin; vadliuvo; vadbuyà; dandinam; 
dandina; sayambhum; sayambhuvo; sayambhunâ. 

Agholi kiinattbaiü ? Kannaiîi’; kannàyo; kannâya. 

Ekavacanayosvili kiinattham ? Ittbihi; sayambliùlu. 

Casaddaggabanam avadhàranattham. Nadiiîi ; nadiyo; na- 
diyà 1 * 3 4 . — Apiggabanenana rassaniàpajjate*. Itthi ; bliikkhunî s . 


Les voyelles [longues, finales de thèmes nomi- 
naux,] autres que la des féminins, deviennent brèves 
aux cas du singulier et au nominatif et à l'accusatif 
pluriel. Ex. Itthini ; la femme; itthiyo : les femmes 
(de itthi); dandinaiïi : l'homme qui porte lin bâton; 
dandino : les hommes, etc.. . . (de dandî). 

1 Cd omeHtthiyo. 

1 Bien que Va de la désinence de kanîiam ne soit pas plus long que 
l'i de itthiiîi, crt exemple ne doit pas être éliminé, si le scholiaste, 
pour justifier dans toute son étendue l'exclusion absolue contenue dan s 
affho du sûtra, fait application à l'accusatif des féminins en â, non 
de cette règle, mais de la précédente, 

* S b omet : nadirh. Faudrait-il lire simplement : "ttharïi. Najjo; 
najjà. — ? (Cf. Il, 1, 47, sch.). 

4 II manque évidemment quelque chose dans cette dernière 
phrase; il faut ajouter avant na rassam : « si » ou 0 simili > qui rétablit 
dans les mots ce qui visiblement était dans la pensée du scholiaste. 

* Cd Itthi; bhikkhuni. 

J. As. Extrait n* 1.(1871.) 4 
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^ fafaï ii îii ii 

Sismim anapumsakàni lingàni na rassam àpajjante. Itthi; 
dandi ; sayambhû ; vadliû, bhikkhuni'. 

Sisminli kimattham? Bholi itthi ; bho sayambhû; bhoti 
vadhu; bhoti dandini. 

Anapiiihsakànîli kimattham P Sukhakàri dànatïi ; sukha- 
kâri silani’; sîghagâyi ciltarn. 

Excepté au nominatif singulier des masculins et 
des féminins. Ex. Bhikkhuni : la religieuse; dandi: 
l’homme qui porte un bâton. 

SWTfÇrff II SM II 

Ubha iccevamâdito naihvacanassa innarîi holi. Ubhinnam 
duvinnam. 

L'bbâdito ti kimattham P Ubliayesam. 

[Les mots] ubha, etc. prennent [au génitif plu- 
riel] innam au lieu de [la désinence] nam. Ex. 
Ubhinnam : amborum. 

3 Il 3& H 

Namvacanassa innam innannam iccete àdesà honti tihi * 
sankhyàhi. Tinnam ; tinnannam 

Tibiti kimattham P Dvinnani. 

1 Cd ’tthi , ”bhu, Mhu, ‘ni. 

1 Cd deux fois : sukhakàri. S“ ’kàri , la seconde fois. 

3 Cd innaminnantihi”. S‘ “tihi”. 

* Cd tihi. 
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Le nom de nombre ti prend [au génitif pluriel] 
innam, innannam [au lieu de la désinence nam]. 

zfm chHfHchlfHIMH II 33 II 

Sabbe sarà yosu katanikàralopesu dighain a payante. Aggi ; 
bhikkhù; raltî ; yàgû; alibi; attliîni; àyû; àyùni 1 ; sabhàui ; 
yàni; lâni; kàni; etàni; aou'ini; imâni. 

Yosvili kimatthaiii ? Aggi ; bbikkhu; rattij sabbo; yo; so; 
ko : amuko. 

Katanikàralopesrili kimatthani ? Itthiyo; vadhuyo; sayain- 
bliuvo. 

Punaràrambhaggahanani kimattbaih ? Niccadipanatlbaiîi. 
Aggi; bhikkhù; ratti *; yàni; làni; kalamâni. 

Les voyelles [ finales des thèmes nominaux] de- 
viennent longues au nominatif et à l’accusatif pluriel 
tant devant la désinence ni, que lorsque toute dési- 
nence est supprimée. Ex. Aggi : les feux; attliîni 
ou atthî : les os. 

q fT * Il 36 II 

Sunaiïihi iccetesu ca sabbe sarâ dîgbaiïi àpajjante. Aggisu ; 
agginafu; aggîbi; biiikkbûsu; bhikkbùnaiu; bhikkbùbi' ; pu- 
risâsu; purisànaih; purisàhi. 

Etesvili kimatthani ? Agginà ; pàninàV 

Casaddaggahanam avadliàranatthani. Sukhettesu brahma- 
càrisu dhammam akkhàsi bhagavà; bbikkhùnaih datvà sakehi 
pànchi’. 

1 Ici encore, dans la plupart des exemples Cd et S 1 écrivent la 
voyelle brève. 

' Cd et S 1 aggi; bbikkhu ; ratli. 

1 Cd ajoute ici ; rattisu , rattirtam ; rattibi. 

* Cd et S* paninA 

‘ Cd pàuehi. 

à. 
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[Il en est] de môme devant [les désinences] sa, 
nam, hi [du locatif, génitif et instrumental pluriel]. 
Ex. Aggîsu : dans les feux; bhikkhùnain : des reli- 
gieux. 


^Trt 1 * 3 II 3tf II 

Paiicadinaiu sankliyânnm anto attaiîi àpajjate sunarïibi 
iccctesu. Pancasu; pancannnrïi; paiicabi; cluisu; channani; 
cbahi ; sattasu ; sallabi ; sattannaûi; atthannaiii ; atthasu; al- 
tbabi : navasu ; navannaiïi ; navahi ; dasasu ; dasannaiîi : dasalii. 

Paficâdinaili iti kimatthaiii ? Dvisu; dvinnaih; dvliiï. 

Attain ili bhâvaniddeso : ubbayasàgamattattbani , anlo 
ukàro atlaiîi àpajjatte Catassannam itlhinam; tissannaùi 
vcdanânaiîi. 

[Devant les désinences du locatif, génitif et ins- 
trumental pluriel, les noms de nombre] panca, etc. 
ont a. Ex. Pancasu : dans cinq ... ; channaiîi : 
de six ... ; dasalii : par dix . . *. 

Il 'io II 

Patissantoattaui àpajjate inimbi paccaye pare. Gabapatâni 

inimbiti kimatthaiïi ? Gabapali. 

[De même] pati [change son i final en a] devant 
[le suffixe] ini. Ex. Gabapatâni : maîtresse dp 
maison. 


1 Cd atlhaiû. 

1 S* omet : anto* jjate. 

3 Cd *patâni. 
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hth ^ ii i \ ii 

Ntuppaccavassanto atlaiu àpajjate sunanihiyo iccetesu. Gu- 
navantesu; gunavantànam ; gunavantchi ; gunavantà ; guna- 
vante. 

Ntusseti kimatthaiîi ? Isinant. 

Etesviti kimatlliam ? Gunavà. 

Casaddaggahartenn annesu ca vacanesu allant ' lioti. Guna- 
vantasmiiu ; gunavantena. — Antaggahanena 1 ultaiica hoti 
vonaiîi ikâro ca. Gunavanti. 

La Finale du suffixe nlu [se change de même en 
u devant les désinences du locatif, génitif et instru- 
mental pluriel, et] aussi devant les désinences du 
nominatif et de l’accusatif pluriel. Ex. Gunavantesu : 
chez les gens vertueux; gunavantânatîi ; gunavantà; 
gunavante. 


HW =IT #1 II ** Il 

«4 -3 

Sabbasacva ntuppaccayas.su attaiîi lioli vâ attisa iccetesu. 
Salimarît bhikkhuiu satimantam bhikklium và; bandhumaiîi 
ràjànam baiidhumanlani ràjànani và : satimassa bhikkliuuo 
satimato bhikkhuno và; bandhumassa raniio bandhmnato 
raniio và \ 

Etesviti kimattbaiii ? Satirnà bbikkhu; bandbumà ràjà. 

[Le suffixe ntu] tout entier [peut] à volonté [se 
changer en o] devant [les désinences] am et sa [de 
l'accusatif et du génitif singulier]. Ex. Satimam ou 

' Ctl altanca hoti. S* omet les doux ca après aüiiesu et après attsiîi. 

3 Ctl ajoute ici : ntuppaccayassanto. 

* Ccl ajoute : Huklinm deti. 
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salimantam bhikkhum : un bhikshu qui n’est point 
oublieux. 

3TT || «5 || 

Ntuppaccayaisantassa' attaiîi lioti và simhi vibliattimlli’. 
Himavanto pabbalo 1 * 3 * 5 . 

Vâti kimutthaiîi ? Himavû pabbalo. 

[La voyelle finale du suffixe ntu peut se changer] 
A volonté [en n] au nominatif singulier. Ex. Hima- 
vanto pabbato : le mont Hiqiavat ( Himalaya). 

u n n 

Aggissanto ini hoti và simhi vibliattimlli. Purato aggini; 
pacchimalo aggini; dakkhinato aggini; vàmato aggini*. 

Vâti kimatlham P Aggi. 

[La voyelle finale] de aggi [peut à volonté se 
changer en] ini [au nominatif singulier]. Ex. Purato 
aggini : le feu à l'orient. 

«fit II fcM II 

Yosu akatarasso jho attaiii âpajjate. Aggayo; munayo: 
isayo ’. 

Yosvili kiurntthani P Aggisu. 

1 Cd S" “nto aV 

1 Cd vibhaktimhi. 

3 Cd ajoute : bimo yassa attbi tasmim và vijjatiti bimavanlo : une 
glose introduite par erreur dans le texte. 

* S^pourtout exemple donne une seule fois : aggini. Cd dakkbina'. 

* Cd ajoute gavayo. 


Digitized by Google 



— 55 — 

Akalarassoti kimatthani ? Dandine. 

•Ilioli kimatthani ? Hattiyo. 

Devant [les désinences] yo [du nominatif et de 
l’accusatif pluriel], les poms masculins en i, i [le 
changent en a], excepté les noms en î, qui [dans 
ce cas] remplacent la longue par la brève. Ex. 
Aggayo : les feux (de : aggi); mais dandino : les por- 
teurs de bâtons (de : dandi). 

' rft ^ Il 1% Il 

Vevo iccetesu akatarasso lo attaiii âpajjate. Bhikkhave ; 
hliikkhavo; hetave; hetavo. 

Akatarassoti kimatthani ? Sayambhuvo vessabhuvo; pa- m 
râbhibhuvo’. 

Vevosvili kimatthani ? lietunà , ketunà; setunà. 

Casaddaggahanaiîi attam anukaddhaaattham \ 

De même les noms masculins en u, û [le chan- 
gent en a] devant [les désinences ] ve , vo [excepté 
les noms qui ayant un tî final le changent en «]. 

Ex. Bhikkhavo : les religieux; hetavo : les motifs; 
mais: parâbhibhuvo : les maîtres (de: paràbhibhû). 


1 Cdvcvesû*. 

1 Avant sayambhuvo C<J a : Dandino, qui n‘a rien à voir dans cette 
règle. 

* Cd parâbhuvo. 

1 S* omet cdtte ligne. 
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SHHHIÎM >jWH 1 II 143 II 

Màlula iccevamàdinaùi anlo ànattam àpajjale ikarappaccaye 
pare. Màtulâni; ayvakàni; varunâni’. 

Ikàreti kimatthaili? Bliikkhuni , jàlini; gahapatani 9 . 

Anattaggahanena nadi iccetassa dî»adda»sa jjo jjà jjé àdesâ ' 
honti saha viblialtivà ‘ yonâsa iccelesu. Taili yalhà : najjo 
aandanti ; najjâ kalaiîi larangain; najjà ncranjaràva tire. 

f 

[Les noms] mdtula, etc. prennent dn [au lieu de 
leur voyelle finale] devant le suffixe t. Kx. Mâtu- 
lànî : la femme d’un oncle maternel. 

^.ifHf^ 3T II it II 

Sabbato smàhismiin iccctesam mhâbbimlii iccete àdesà 
bonli va yalhàsankhyain. Purisamliâ, purisasmà; puriseblii , 
purisehi; purisamhi , purisasmim. 

Smàbisminnaiîi iti kimatlliaiu ? Vannavantaiïi ngandha- 
kaili ; mahantain cliattaiîi. 


On peut à volonté remplacer par [les désinences] 
nhd, bhi, mhi [les désinences] smd, hi, smim [de 
l’ablatif singulier, de l’instrumental pluriel et du lo- 
catif singulier]. Ex. Purisamliâ ou purisasmà : de 
l’homme; purisebhi ou purisehi. 

1 Cd mâtulâthâdinain ànattam ikâro. — S k "ikâre. 

*, 1 * 3 Cd écrit ce» trois exemple» avec ï final. , 

* Cdjojâjjà à”. S k jjojjâ jjâdesi". 

* Cd vibhaktiyâ. 
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•r f?rôf^ ' h atf h 

Ta iroa iccetehi katàkàrehi smàsminnam mbàinbi iccete 
àdesà na houti. Asmà; asmim; asm» ; asourïi. 

Kalàkàrehiti 1 kimatthain ? Tainliâ ; tamhi ; imamlià ; 
imamlii. 

Excepté après les pronoms la, ima, quand ils 
sont réduits à la forme a. Ex. Asmà : de celui-ci; 
mais ; tasmâ ou tamhâ. 

5 ? Il Mo II 

Suhi iccetesu akâro etlani 1 àpajjate. Sabbesu ; yesu ; lesu ; 
kesu; purisesu ; imesu; kusalesu; tumbesu; amhesu; sab- 
bebi; yelii; tefai ; kehi; purisehi; imebi; kusalebi. tuinhebi; 
amhelii. 

Devant [les désinences] su, hi [du locatif et de 
l’instrumental pluriel, les thèmes en] a [changent 
cette voyelle en] e. Ex. Sabbesu : dans tous; sab- 
behi : par tous. 

flfHIHM ^ Il Ml II 

Sabbesam sabbanàmânain akâro ettaiîi àpajjate namhi vi- 
bhattimlii. Sabbesam; sabbesânam; yesain; yesànaiîi; tesaiîi; 
tesànaih; kesani ; kesànam ; imesam; imcsânaiîi; itaresam; ita- 
resànaôi; katamesarïi; kalamcsànam. 


■, » Cd k târe". 

1 S b subisvàkà*. 
* Cil rtatthani. 
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Sabbanàmànain iti kimatlhaiîi ? Uuddiiàiiaûi ; bhagavan- 
lànaih. 

Akâroti kimatthani ? Amùsarïi , aiuùsànani 

Caaaddaggahanaiîi eggahanam anukaddbanatthain 1 . 

Les pronoms [subissent ce changement] aussi, 
au génitif pluriel. Ex. Sabbesaiîi ou sabbesânaiîi : de 
tous; yesaih ou yesânam : de qui. 

WT II Il 

Tasmâ akàrato nàvacanassa enàdeso hoti. Yena ; tena ; kena ; 
aliéna; purisena; rùpena. 

Atoti kimatthani? Muninà; amunà; bhikkliunà. 

Nàti kimatthani ? Tasmâ. 

Après [les thèmes en J a, [à la désinence] nâ [de 
l’instrumental singulier on substitue la forme] ena. 
Ex. Purisena : par l’homme. 

Ht II M? Il 

Tasmâ akàrato sivacanassa okâràdeso hoti. Sabbo; yo; su, 
ko; puriso. 

Siti kimatthani ? Purisànam. 

Atoti kimatthain ? Sayambhù *. 

[Après les thèmes en a, à la désinence] si [du 
nominatif singulier on substitue la forme] o. Ex. Pu- 
riso : l’homme. 

1 Cd et S" amusant ; amusânam. 

1 Cette ligne manque dans S b . 

1 Cd sayambhù. 
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ot 3T ima h 

Tasmà akàrato nàvacanassa so àdeso hoti và. Althaso ; 
byanjanaso; suttaso; padaso ; yasaso ; upàyaso; sabbaso; thà- 
naso; thàmaso. 

Vàli kimattham? Pàdena và pàdarabcna và atirekupàdena 
và atthena *. 

[Après les thèmes en a, à la désinence nd de l'ins- 
trumental singulier on peut] à volonté [substituer 
la forme] so. Ex. Atthaso : par le sens. 

Il MM II 

Digha ora iccetebi smàvacanassa so àdeso hoti và *. Dighaso, 
dighamhà; oraso, orainbà. 

Djghorebîti kimattham ? Amunâ ; saramhà : varanambà. 

Après digha, ora [on peut è volonté, à la dési- 
nence smd de l’ablatif singulier substituer la forme 
so]. Ex. Dîghaso ou dighamhà : de loin. 

Ce sùtra , si le scholiaste en exprime bien le sens , est sin- 
gulièrement placé ici, où rien dans les règles précédentes 
n'autorise régulièrement à sous-entendre le • smàvacanassa > 
du commentaire. C’est « nâvacanassa » , comme dans le pré- 
cédent sùtra , qu'on s’attendrait naturellement à suppléer : 
néanmoins, comme dans cette hypothèse le sùtra 55 ne 
serait qu’une application tout à fait régulière de la règle 
générale précédente, et se trouverait d'une inutilité injus- 
tifiable , il est vraisemblable que le scholiaste est bien entré 

1 Cd pâdàrahena và theyyacittena. 

* Cd n’a pas < và». 
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dans l'inlention de l'auteur. La Rùpasiddhi (fol. 36') , il est 
vrai , renvoit expressément pour le smâ au sùtra 48 ; c’est là 
un artifice fort peu régulier, mais fréquemment nécessaire. 

m Çll Mi II 

Tasmà akârato sabbesam yoninaûi à e àdcsà lion t i và ya- 
tliàsankhvarïi. Purisâ; purise ; rûpà; rùpe. 

Vàti kimattham ? Aggayo; munayo; isayo. 

Yoninanti kimattlinin? Purisa.ssa ; rûpassa. 

Akârato ti kimattliaiii ? Dandino; atlhini; aggi jalanti; 
muni caranti '. 

[Les thèmes en a, masculins ou neutres, peuvent 
à volonté prendre] â, e pour toute désinence au 
nominatif et à l’accusatif pluriel. Ex. Purisâ, purise : 
les hommes; rûpà, rùpe : les formes. 

Ici • và » ne peut porter que sur la substitution des formes 
», e à la désinence ni, et peut-être aussi sur la forme e pour l'ac- 
cusatif des masculins. Car pour la fonne du nominatif pluriel 
masculin en d, elle n’est point facultative, elle est la forme 
régulière et unique. Quant à 1 accusatif, on pourrait, à la ri- 
gueur, penser que l'auteur songe à une seconde forme en d 
(Cf. Storck, Casuumin L. Pàlicâ, etc. p. g), que, du reste, 
il n’autorise nulle part expressément. D’un autre côté, la ré- 
pétition de « và ■ dans le sùtra suivant donnerait à penser que 
l’auteur ne l’a pas voulu sous-entendre darifc cette règle -ci; 
mais il n'a pu pourtant entendre proscrire des formes comme 
i rùpàni », beaucoup plus habituelles que les formes en d , e, 
et que le S. Il, 4,8, en contradiction avec la présente règle, 
autorise même exclusivement. 

1 Cd aggi muni'. S fc aggi tittliati; muni carati. 
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FmTFTïT IIM3 

Tasrmi akàrato sabbesani smà smiiii iccetesam â e àdesà 
lion li v à yathàsankhyani. Purisà; purlsasmâ ; purise ; purisas- 
mini. 

Atoli kimatlhani ? Dandina ; dandismiiii ; bhikkhunâ ; bhik- 
khusmiih. 

Vâti kimatlhani ? Purisamhà; ptirisamhi 1 . 


[Les thèmes en a peuvent] à volonté [prendre 
a, e\ au lieu [des désinences] smd, smim [de l'a- 
blatif et du locatif singulier]. Ex. PurisA ou puri- 
sasmà : de l’homme; purise ou purisasmim : dans 
l'homme. 

3TPT <T It MC II 

Tasmà akârato catutthekavacanassa âyàdeso lioli vâ. Atthàya 
bitâya sukbàya* devnraanussânaiii buddbo lokc’ uppajjati. 

Atoti kimaltham? Isissa. 

Calutthiti kimattham ? Purisassa sukhaûi. 

Ekavacanasseti kimatlhani ? Purisànam dadàti. 

Vâti kimatlhani ? Data hoti samanassa vâ bràhmanassa vâ. 

Tusaddaggahaiiena atthan ca hoti. Attatthaiîi ; hitattham ; 
sukhattham. 

[Et dans ces thèmes en a] le quatrième cas (datif) 
du singulier [peut à volonté prendre la désinence] 


1 Cd purisasmim. S b ajoute : Punavâggahanena smàsmimnam amo 
âflesa bonti. Snrîisâram târcti: assamo tittbali; yessantaro ràjâ . et 
passe la ligne. vàti". 

’ Cd omet sukbâva. 

1 Cd loka ti". 


Digitized by Google 



— 02 — 


àya. Ex. Althàya hitàya sukhàya devamanussânam 
buddho loke uppojjati : c’est dans l’intérêt, pour 
l’avantage et le bonheur des dieux et des hommes, 
qu’un Buddha naît dans le monde. 

rTZft ^ Il Mtf 11 

Tehi sabbanàmehi akàrantehi smâ smiiïi sa iccetesaiù eka- 
vacanânam' tayo â e àya àdesà neva lionti. Sabbasmâ; sab- 
basmim; sabbassa; yasmà; yasmitn; yassa; tasinà ; tasmim ; 
tassa; kasmâ; kasmim; kassa; iraasmâ ; imasmim; imassa. 

Sabbanàmehîti kimattbain ? Pàpà ; pape; pâpâya. 

Casaddaggahanam atoggahanaih anukaddhanattbaûi 

Et au contraire les pronoms [en a] n’admettent 
pas ces trois [désinences â, e, dya]. Ex. On dit seu- 
lement de sabba, tout ; sabbasmâ, sabbasmim, sab- 
bassa. 

yrîl II io II 

Tasnià gbato nâdinam rkavacatiànani vibhaltiganânam àyà- 
deso hoti. Kannàya katani kammarn; kannàya nissatarïi vat- 
tharïi; kannàya pariggaho; kannàya patitthitam silaüi. 

Giiatoli kimatlham ? Rattiyà; vadbuyà. 

Nàdinam iti kimaltliain ? kannam, vijjam; vinarïi; gan- 
gaiîi. 

Ekavacanànani iti kimattliaili P Sabbâsu ; yàstt; tàsu ; kàsu ; 
imàsu; pabliàsu. 

[Les féminins enj d [prennent âya], au lieu des 
désinences nd, etc. [de l’instrumental, etc. (des ®s 


1 Cd "sa ekavacana iccetcaam tayo*. 
1 S h omet cette ligne. 
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obliques) du singulier]. Ex. Kannâya katam kam- 
mani : cet acte a été fait par une jeune fille; diyate 
kannâya : on donne â une jeune fille. 

tmf 2TT 1 II il 

Tasmà pato nàdinam ekavacanànam vibhaltiganânam yà- 
deso Loti. Ratliyâ ; itthiyà; vadbuyâ; dhenuyâ; deviyâ. 

Nàdinam ili kimatlliani ? Ratlî ; rattini; itthi *; ittliim. 

Patoti kiinatthaiïi? Kannâya; vînâya; gangâya; pabliâya. 

Ekavacanànam iti kimaltbaiu ? Hattînaih; ittbinam. 

[Les féminins] en i, û prennent yâ [au lieu des 
désinences nâ, etc. _ des cas obliques du singulier]. 
Ex. Rattiyâ ; par la nuit; dhenuyâ : par la vache. 

Malgré l'absence de toute restriction expresse , cette règle 
ne doit pas être prise dans un sens absolu, puisque, pour le 
locatif tout au moins, le sûtra II, i, 17, indique la forme 
en am. 


Hk=Uril SÏT II fe II 

Tasmà sakbâto gassa akàraàkâraikâraikâra ekârâdesà boni 
vâ. Bho sakha ; bho sakhâ ; bho sakhi ; bho sakhi ; bbo 
sakhe. 

Sakhâ peut à volonté faire le vocatif singulier 
en a, â, i, « ou e. Ex. Bho sakha ou sakhâ, etc. : 
ô ami ! 

On hésitera peut-être à voir dans le du sûtra, outre l'a 
final élidé de « gassa • , toutes les voyelles qu'y trouve le scho- 

1 Cd pato ya. 

* Cd ratti 'itthi*. 
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liante ; mais comme, à la rigueur, elles y peuvent entrer, et 
que . d'ailleurs, toutes les formes ainsi autorisées s'expliquent 
aisément, nous n'avions pas de raison suffisante de nous éloi- 
gner de cette interprétation, que confirme du reste la répé- 
tition de e dans le sûtra suivant. 

’STFT ^ Il C? Il 

Tasmà ghato gassa ekàro hoti. Bholi ayye; bhoti kaniie; 
bholi gliarâdiye. 

Et les féminins en â font leur vocatif singulier en 
e. Ex. Bhoti ayye : madame! bhoti kaniie : ô jeune 
fille! 


«Mnfafti h h 

Tato amuiâdito gassa lia ekàiattani hoti. Bhoti ammâ. 
bhoti annà ; bhoti ambâ ; bhoti tàtâ. 

Ammâdito ti kimatthami* Bhoti kaiinc. 

Excepté les mots ammâ, etc. Ex. Bhoti ammâ : 
ma mère ! 

Ces vocatifs avec I ci long sont directement contraires à 
l’usage sanscrit constaté par Pânini (VII, 3, 107 ) : « Ambâr- 
thanadvor hrasvah,» ou, comme s’exprime la grammaire 
Kàtantra : • Hrasvo 'mbàrthânârâ. » (Fol. i4‘.) Cependant 
les formes données par le scholiaste peuvent être les vraies 
pour le pâli ; c'est ce que semble prouver le choix même fait 
pour la présente règle d’une forme nouvelle , s'éloignant des 
modèles sanscrits. Car il n'existe point d'ailleurs dans notre 
grammaire de règle complétant celle-ci, et enseignant la 
substitution d’un ü bref à l’<3 long des mots ambâ, etc. dont 
le changement en e, au moins, est ici nettement exclu. Tou- 
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tefois on trouve la brève, p. ex. dans anima ( Dhammap ■ 
p. 1 1 3 , 1. là, etc.). 

il (POT rtrft II 4 m II 

Tasmâ akatarassà lato yvàlapanassa ve vo àdesà honti. 
Bhikkhave; bliikkliavo ; lietave* bctavo. 

. Akatarassâli kimattbaüi ? Sayambhuvo. 

Latoti kimatthaiîi ? Nàgiyo; aggayo; dhcmiyo; yàguyo. 

Àlapanasseti 1 kimattham? Te lictavo; te bhikkhavo. 

Les noms masculins en u , ij font le vocatif pluriel 
en ve, vo, excepté ceux en û, qui rendent cette 
voyelle brève. Ex. Bhikkhnve ou bhikkhavo : ô 
bhikshus! mais : Sayambhuvo : ô êtres existants par 
vous-mêmes ! 

<ttHrti Httt *TT II £& Il 

Tasmàjhalato sassa no lioti và. Agg.no ; aggissa; sakbino; 
sakhissa; dandino ; dandissa ; bbikkhuno; bhikkhussa; sayatn- 
bhuno ; sayambbussa. 

Sasseti kiinatlhani ? Isinâ; bhikkbunà. 

Jbalatoti kimatlliaiii ? Purisassa. 

Les noms masculins en i, i, u, û "peuvent à vo- 
lonté prendre no au lieu de la désinence sa [du 
génitif singulier]. Ex. Aggino ou aggissa : du feu; 
sayanibhuno ou sayambhussa : de l’être existant par 
lui-même. 

'SHTcTf ^ ZTPT t*ilM*î II i-9 II 

Tebi ghapajhala iccetehi yonam lopo hoti và. Kannà ; kan- 
nâvo ; ratti; rattiyo; itthi; itthiyn; vadhù; vadhuyo; yàgû ; 

1 C. yuvà”. 

1 Cd àlapancti. S 1 âlapanassa vevoti. 

J. A». F.xtrait n° i. (1871.) à 
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yàguvo; aggi; aggayo ; bliikkhù; bliikkhavo ; sayambhù . so- 
ynmbhuvo ; nttbî; althini; àyù; àyûni 

Les féminins en ri, aussi [bien que les noms mas- 
culins et féminins en i, i, u, ri], peuvent à volonté 
supprimer toute désinence des nominatif et accu- 
satif du pluriel. Ex. Kaiiiiâ ou kannàyo : les jeunes 
lilles; l’ait! ou rattiyo : les nuits; bliikkhù ou bliik- 
kliavo : les religieux. 

Celle règle se complète par II, i, 37. 

rîïït 4l<*l(î ^ Il ic II 

Tasmà lato yonniîi vokàro holi vâ. Bliikkhavo ; bliikkhù 
aayambluuvo ; sayainbliù’. 

Kâraggahanaih kimatthaiîi P Yonam no ca hoti. Jantuno. 

Casaddaggahanaih avadhàranatthain. Amù purisà tilthanti : 
amù purise passalha. 

Les masculins en u, û [peuvent] aussi [à volonté 
faire leur nominatif et leur accusatif pluriel en] t»o. 
Ex. Bhikkhavo ou bliikkhù : les bhikshus. 

ITl NÂMAKAPPE PATHAMO KAN PO. 

41^ îw HfawfTiw h m 11 

Sabbassa amhasaddassa savibhattissa mamaiu âdeso hoti se 
vibhattimhi. Matnaih diyate purisena ; mamam pariggaho \ 

1 Cd omet l'exemple : kannâ, kannâyo, et écrit brève la voyelle 
finale de chaque exemple syncopé. — S b omet : ratti ; rattiyo , il lit : 
aggiyo, au lieu de : aggayo. 

* Cd *kkhu “mblni. 

3 S b ajoute ici : amhasseti kimattham ? Purisassa diyate. Seti kim- 
attham? Aham gacehâmi. ^ 
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[Le thème pronominal] umha, dans son entier 
et y compris la désinence, devient mamaih au gé- 
nitif singulier. Ex. Mamaih dîyate : on me donne. 

qjf^ trerf il ^ Il 

Sabbasseva amhasaddassa savibhattissa mayaih àdeso Imti 
yomhi palhame. Mayani gacchàmn ; inayaih deina. 

Amhasscti kimaltliaiîi ? Purisà titthanti. 

Yomhîti kimatthani ? Ahaih gacchâmi. 

Pathameti kimatlhani ? Amhâkam passas! tvaiû. 

[dm/ta,dans son entier, et y compris la désinence , 
devient] mayaih au premier [des deux cas en] yo, 
[au nominatif pluriel]. Exemple : Mayaih gacchâma : 
nous allons. 


tJFÇT tTT II ? Il 

Sabbasseva ntuppaccayassa savibbattissa nto âdeso hoti 
yomhi pathamc. Gmiavanto titthanti. 

Ntusseti kimalthaiîi P Sabbe satlà gacchaoti. 

Pathameli kimatthani ? Gunavante passatha. 

[Le suffixe] ntu [dans son entier, et y compris 
la désinence,] devient nto [au nominatif pluriel]. 
Ex. Gunavanto titthanti : les gens vertueux se tien- 
nent fermes 


tTST ' 3T II % Il 

Sabbasseva ntuppaccayassa savibhattissa ntassàdeso hoti vâ 
se vibhaltiinhi. Silavanlassa jhâyino, silavato jhàyino. 

1 Cd S“ ntussa. Malgré l’accord des deui manuscrits et aussi de 
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Seli kimattham? Si lava tillhati. 

[Il peut] à volonté [se changer en] ntassci au gé- 
nitif singulier. Ex. Silavantassa jhâyino : d’un con- 
templatif persévérant. 

ÏIT Il M II 

Sabbasseva ntuppaccayassa savibhattissa à âdeso lioti simhi 
vibhattimhi. Gnnavâ; pannavà; silavâ; sntimà; niatimâ. 

Ntusseti kimattham ? Purisà litlhanti. 

Simbîti kioiatlbain ? Silavanto titthanti. 


[Il se change en] â au nominatif singulier. Ex. Gu- 
navà : vertueux; satimâ : qui se souvient. 

Vf H MH 4. Il i II 

Sabbasseva ntuppaccayassa savibhattissa aili lioti simili 
vibbattimbi napuüisake vattamànassa liiigassa Gunavam 
cittani tillhati; rucimaiïi puppham rocati. 

Siinbiti kimattham? Vannavantam agandhakam’ puppham 
passasi. 

[En] (tin au neutre. Ex. Gunavam cittaiîi titthati: 
une âme vertueuse demeure ferme. 


la Rûpasiddlii, qui lit de même et dans le sùtra et dans le commen- 
taire. it est évident que c'est ■ ntassa ■ qu'il faut lire ; la leçon > ntuasa • 
n’est sans doute que le résultat du voisinage de : ntussa nto. 

1 S b ®ke gamyamànc. Guna®. 

Cd vannavantam agandlia agakam pu®. 
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3PHÏÏT ^ ïr II 9 II 

Sabbasseva ntuppaccayassn savibhaltissa aiii a â àdesà honti 
ge pare. Bbo gunavam; bho gunava; bho gunavà. 
Casaddaggahanrna amgabnnânukaddhanaltbain 

Et au vocatif singulier en a, â ou am. Ex. 
Bho gunava, gunavà ou gunavaiîi : ô homme ver- 
tueux! 


HÏIHHI II G II 

Sabbasseva ntuppaccayassa .savibhaltissa tolitâ âdesâ honti 
và sasmirïinà iccetesu yathâsankhyam. Gunavato, gunavan- 
tassa; gunavati, gunavantasmim; gunavala, gunavantena ; 
satimato, satimanlassa; satimati, satimantasmirï) ; satimalâ, 
satimantena. 

Etesviti kimatlhaiîi ? Gunavà; >atimâ. 

[Il peut sc changer à volonté en] tn, ti, td, aux 
génitif, locatif et instrumental du singulier. J£x. 
Gunavato ou gunavantassa, gunavati ou gunavan- 
tasmirïi, gunavatà ou gunavantena. 

L'absence de «và» dans cette règle est surprenante; la ré- 
pétition y en est d'autant plus nécessaire, qu’il est plus ir- 
régulier de le suppléer en l'empruntant au sùlra It , après 
trois sûtras intermédiaires uù il ne continue point de garder 
cours. D’ailleurs, s’il était dans la pensée de l'auteur de sous- 
entendre dans cette Tègle un vâ précédemment exprimé, 
pourquoi le répéter expressément dans le sütra suivant ? Et 
pourtant le sùtra 4 enseigne, par exemple, d’une façon po- 
sitive, des formes comme ; gunavantassa. 

1 S fc n'a pas ceUc ligne. 
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ïT^ rf =ÏT II d II 

Sabbasseva ntuppaccayassa savibhallissa laili àdeso boti va 
namhi vibbattinihi. Gunavatani; gunavantànani ; satimatam; 
satimanlènaiïi. 

Namliîti kimallharïi P Gunavanto tilthanti ; tittlianti sati- 
manto. 

[H peut] à volonté [sc changer en] tarît au gé- 
nitif pluriel. Ex. Gunavatani ou gunavantânain : des 
hommes vertueux. 

iMlHii WW} Il \o II 

Sabbasseva imasaddassa savibhallissa idam lioli và arïisisu 
napuiîisake vattamânassa lingassa. Idain cittaûi tiltliali ; idaiîi 
cittani passasi. 

Vâti kimatlhani P Imam cittaih titthali 

Napumsakeli kiraatlhaiîi ? Imaiii purisam passasi; ayain 
puriso litthati. 

• 

Ima peut à volonté faire idam è l’accusatif et au 
nominatif singulier du neutre. Ex. Idam ou imam 
cittani : ce tableau. 

* Il \\ Il 

Sabbasseva amusaddassa savibhallissa aduni boti anisisu 
napmîisake vattamânassa lingassa. Aduiîi puppham passasi ; 
aduni pupphaiü virocati. 

Napumsakeli kimalthani P A muni râjànani passasi ; amu 
râjâ titthali. 

1 Cd *ssasi imam cittam titthatiti và. Na*. , 

1 Cd ’ssâdü. 
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Amu [lait] adum [au nominatif et à l’accusatif 
singulier du neutre]. Ex. Adum pupphain : cette 
fleur. * 


Il Il 

Itthipumanapunisakasankhyarïi iccetaiîi adhikâratlham vr 

ditabbaùi. 

[Les sùtras qui vont suivre concernent les] noms 
de nombre et [s’appliquent également aux trois 
genres], féminin, masculin et neutre. 

fèïT \ ^ IM3 II 

Dvinnaiîi sankhyAnam itthipumanapumsafe vnttamànânaih 
savibhattînain dve lion yo iccelesu. Dveitlbiyo; dvedharomà; 
dve rûpàni. 

Yosviti kimattham P Dvisu. 

Cnaaddaggabaneiia dvisaddassa duve‘ dvaya’ ubha ubliaya 
duvi ca honti yo nà aiii nnjn iccetesu. Duve samanà ; duve 
brahuianâ; duvejanâ; dvavena ; dvayam ; ubhinnaiu ; ubliayc- 
saiïi : duvinnam ’. 

Le nom de nombre dvi fait aussi dve [au no- 
minatif et à l’accusatif pluriel des trois genres]. 
Ex. Dve itthiyo : deux femmes; dve rûpàni : deux 
formes. 

Le pluriel • dvinnam » au lieu du singulier • dvissa > ne 

1 Cd duvo. 

* Cd dvayam. 

3 S k °manâ ; dvayena samancna; dvayam samananj; ubhinnam 
Mmanànani; ubbayesam samanânam; duvinnam samanânarï». 


Digitized by Google 



— 72 — 


peut guère «voir d'autre but que de marquer qu’il s'agit des 
trois genres. (Cf. IV, i5.) Quant au ca , dans celte règle, qui 
n’est point en coordination avec une autre règle précédente, 
il faut, pour lui trouver un sens, admettre qu'il a une signi- 
fication facultative , et qu’il rappelle, par exemple, la forme 
«duve», comme le veut un des glossateurs. 

• • 

frwr ^ffît crm ^rnrr ttfïï > 
’arrnn u n n 

Ticalunnaiii sankliyànam ittliipumanapumsake valtamànà- 
nain savihliattinam tisso catasso tas o cattâro tini catlàri iccete 
âdesà lionli yatliàsaiikhyam yo iccetesu. Tisso vedanà ; catasso 
disâ; tayo janâ; cattâro purisâ; tini * àsanàni ; cattàri ariya- 
sacràni. 

Yosvili kimatlèiaùi ? Tisu ; catûsu. 

[Les noms de nombre] ti, catu font tisso, catasso 
[pour le féminin], tayo, cattâro [pour le masculin], 
tini, cattàri [pour le neutre, au nominatif et â l'ac- 
cusatif pluriel]. Ex. Tisso vedanà : les trois dou- 
leurs; cattâro purisâ : les quatre hommes; cattàri 
arivasaccâni : les quatre grandes vérités. 

^RTÎT II IM II 

Pancâdinam sankliyànam ittliipumanapumsake’ vattamà- 
nànaiîi savibhattissa nntasarassa akâroboti yo iccetesu. Panca 
itthi; panca janâ; panca rûpâ; cha, cha; satta, satta; attha, 
attha; nava. nava; dasa, <lasa \ 

Pancâdinam iti kimaltham ? Dve; tayo; cattàri. 

1 Cd tini. 

* Cd itthipuma 0 . 

1 S* *rûpô ; cha nipâ , cha , cha rûpâ ; satta (3 lois ) ; attha (3 fois ); 
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[Les noms de nombre] panca, etc. [font le no- 
minatif et l’accusatif pluriels des trois’genres en] a. 
Ex. Panca itthî : cinq femmes; panca janà : cinq 
hommes. 


ïï II l£, Il 

Sabbasseva 1 ràjasaddassa savibhattissa ranno ràjino iccete 
àdesâ honti se vibbatlimhi. Ranno; ràjino. 

Seti kimattham P Rannain. 

Hnja fait au génitif singulier ranno ou ràjino. 
Ex. llaiino ou ràjino : du roi. 

PST 3T II 13 II 

Sabbasseva ràjasaddassa savibhattissa rannani Âdeso hoti 
vâ nambi vibhattitnhi. Raniiani; ràjûnam. 

[Il peut] à volonté [faire] rannarh au génitif plu- 
riel. Ex. Rannaiû ou ràjûnam : des rois. 

RTf^. r^TT II IC II 

Sabbasseva ràjasaddassa savibhattissa rannâ âdeso hoti vâ 
nàmhi vibhattimhi. Tena rannâ katani kanunaiu; ràjena *. 
Nàmhiti kimattham P Ranno santikam. 

[Il peut] à volonté faire rannâ à l’instrumental 
singulier. Ex. Tena rannâ (ou ràjena) katam kam- 
marii : cette action a été faite par le roi. 

nava (3 fois}; tlasa ( 3 fois). — Cd Panca , panca; etc., répétant deux 
fois chaque nombre. 

1 Cd Sabbassa. 

1 Cd n a pas « ràjena ». 
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fwfc3. pt ( i fdfH II If II 

Sabbasseva ràjasaddassa savibhattissa ratifie ràjini iccete 
àdeSB honti smimbi vibhattimbi, Haiiiie; ràjini. 

[Il fait] au locatif singulier ranne ou ràjini. 
Ex. Ranne ou ràjini : dans, chez un roi. 

crft rrft n» Il 

Sabbesaûi tumhaamha'saddànarïi savibhattînaiii tayi mayi 
iccete âdesà honti yalhâsaùkhyani smimbi vibhattimbi Tayi: 
mayi. 

Smimbiti kimattbaii) ? Tvatîi bhavasi ; abani bbavàmi. 

Tumlia, amha font tayi, mayi [au locatif singulier]. 
Ex. Tayi : en toi. 

. et ^3. ^ Il II 

Sabbesaiîi tumhaamhasaddànaiii savibhattînaiii tvaiii abaiîi 
iccete âdesà honti yatbâsankhyam simili vibhattimbi. Tvaiïi, 
aham. 

Casaddaggahanena tuvam ca hoti. Tuvaiïi sattbà. 

Et tvam, aliaih au nominatif singulier. Ex. Tvaiïi : 
loi. 

cT2T IW t II Vt II 

Sabbesaiïi tumhaamhasaddànam savibhattinam tava mania 
iccete âdesà honti yathàsankhyaiii se vibhattimbi. Tava: marna. 

Seti kimattham ? Tayi; mayi. 

1 Cd tumhâmha , et de meme dans les sûtras suisanU. 
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[Ils font] lava, marna au génitif singulier. Ex. 
Tava : de toi. 


rPE^ ^ Il ^3 II 

Sabbesam tumhnaiiihasaddinaiîi savibhattînam tuyhaûi 
mayhaîit iccete âdesâ honti yathâsankhyam se vibbaUimhi. 
Tuyhani; mayhaiïi. 

Seli kimattham ? Tayâ ; mayâ. 

Casaddagahanaût seggnhanam anukaddhanatthaiïi 

Et aussi tayham , mayham. Ex. Tuyharii : à toi. 

ît *r h n II 

Sabbesam lumhaamhasaddànarit savibhattinarîi tain maiïi 
iccete àdesà honti yathâsankhyam amhi vibhattimhi. Tant; 
niant. 

Amhiti kimattham P Tayâ; mayâ. 

[Ils font] tain, mam à l’accusatif singulier. Ex. 
Tarn : toi. 


?n* ipt ît mM 11 

Sabbesam tumhaamhasaddànani savibhattînam lavant ma- 
rnant iccete âdesâ bonti na vi yalhâsaftkhvani amhi vibhat- 
timhi. Tavaio , marnant. 

Navâti kimattham P Tant main passasi. 

Casaddaggahanam amgahanânukaddhanatlhani *. 

[Ils peuvent] aussi [faire] ou non lavam. mamam 
[à l'accusatif singulier]. Ex. Tavarâ : toi. 

' S* n'a pas cette ligne. 

s 8* n'a pas cette dernière glose. 
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?ran ït^tt n ^4 ii 

Sabbesarïi tumhaamliasaddànam savibhaltinam layà maya 
iccete âdcsâ honti yatliàsankliyaiu nâmhi vibhattimhi. Tayà; 
maya. 

Nàinlnli kimatlhain ? Tumhehi; amhebi. 

[Ils font] tayâ, mayâ à l'instrumental singulier. 
Ex. Tavâ : par toi. 

rPï Il >9 II 

Sabbassa lumhasaddassa savibhallissa tuvaiîi tvarïi iccete 
âdesà lionli amlii vibhattimhi. Kalingarassa luvaih manne ; 
kalthassa tvani manne. 

Tumha fait tuvaiîi et tram à l’accusatif singulier. 
Ex. Tuvam (ou tvam) kalingarassa manne : je ne 
fais aucun fond sur toi. 

On s'attendrait à trouver ce sùtra plus sensiblement rat- 
taché aux règles a4 et a5, qui enseignent d'autres formes 
équivalentes dont rien ici ne ferait soupçonner l'existence. 

TTSÏTT ^M<4NHéif|*flH 1 3T ?TT II II 

Sabbesani tumhaamliasaddànam savibhatlinam yadà pa- 
dasmâ paresaih vo no âdesâ honti yatliâsankhyaiii duliyâca- 
tutthichatthi iccetesu na vâ. Pahâya vo bhikkhavc gamissâmi ; 
mà no ajja vikantisu *; dhainmaih vo bhikkhavc desissâmi; 
sainvibhajetha no rajjena; tuUhosmi vo pakatiyâ; sattlià no 
bhagnvà anuppatto. 

Navâti kimatthaiii ? Eso amhàkaiîi sattlià. 

'rumhàmhàkam iti kimatthani ? Eté isayo passasi. 

' Cd °catuUtiicha|ihisu. 

1 Cd vikantimaudha*. 


Digitized by Google 


Padatoti kimullham? Tumhàkam satthà. 

Elesvili kimaltharïi ? Gaccbatha lurnhr. 

Après un mot, (quand ils ne sont pas en tête de 
la phrase ou du membre de phrase,) [tumha et 
amka font] w et no aux deuxième, quatrième et 
sixième cas (accusatif, datif et génitif) [du pluriel]. 
Ex. Pahâya vo, bhikkhave, gamissâmi : je vous 
quitterai, ô religieux, et j’irai 

Le scliolioste reprend ici • lia và ■ du sûtra j 5 , ce qui est 
irrégulier; mais il y a d'ailleurs une raison de croire que 
l'auteur n’a pas voulu donner à cette règle une valeur sim- 
plement facultative : ce sont les sûtras 3 1 et 3 s qu'il aurait 
tout naturellement incorporés aux sûtras 28 et 29, si l'emploi 
des formes ro, no, le, me était, dans tous les cas, facultatif, 
au lieu de l'être seulement quand ces formes ont le sens de 
l'instrumental. — D'autre part, l’on ne s’explique guère pour 
quoi ni le texte du sûtra ni le scholiastc ne spécifient qu’il ne 
s'agit que du pluriel. . 

$ II ^ Il 

Sabbesam tumhaamhasaddânain savibliattinam yadà pa- 
dasmà paresam te me âdesà honti yathàsankhyam catutthi- 
chatthi iccetcsu ekavacanesu. Dadâmi te gàmavarâni paüca, 
dadâhi me gâmavaram ; idaih te ratthani; ayant me putto. 

Padatoti kimalthain ? l ava nàti; marna nâti. 

Au singulier ils font [aux mêmes cas] le, me. 
Ex. Dadâmi te gàmavarâni panca : je te fais présent 
de cinq villages. 

=rrfî=^ n 50 h 

Sabbesam tumbaamliasaddànam savibhattinafh yadà pa- 
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dasmâ |>a resam le me àdesà un honti amln vibhattimhi. Pns- 
seya 1 laiîi vassasatam aropaiïi , so main abruvi *. 

Pas [cependant] à l'accusatif. Ex. Passeyam tarii 
• vassasataiî) arogain : puissé-je te voir cent ans en 
pleine santé ! 


3T rt(rl<4 ^ Il 51 II 

Sabbe.ain tumbaamhasaddànam savibhattinam yadà pn- 
dasmà paresain le me àdesà honti và yathàsaiikhyam tatiyeka- 
vacane pare. Kalaiü te pàpam , kataiïi tayà pàpam ; katam me 
pâpaiîi; katam mayà pàpam. 

Padatoti kimattham? Tayà katam; maya katam. 

Casaddaggahanam lemeggahanani anukaddhanatlbaüi ’. 

• 

[ Tumha , amha, après un mot, peuvent];! volonté 
[faire] aussi [te, me] au troisième cas (instrumental] 
[du singulier]. Ex. Katam te (ou tayà) pâpaiîi ; tu 
as fait une mauvaise action. 

m ii 3R ii 

Sa b lie sam tumbaamhasaddànam savibhaitinam yadà pa- 
dasrnà pare sa lïi vo no àdesà honti yathàsaiikhyam tatiye ba- 
huvacanc* pare. Kataiîi vo kammain ; katam no kammain. 

Padatoti kimattham ? Tumhehi katam; amhehi katam. 

Bahuvacanaggahanena yomhi pathamc vo no àdesà honti. 
Gàmam vo gaccheyntha ; gâmarîi no gaccheyâma. 

1 Cd S fc passeya tarii*. Cd ârngyarii. 

1 Cd so mabbruvi. 

5 S" n'a pas cette glose. 

* Cd S b latiyà baliu*. 
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[Et] vo, nu au [troisième cas du] pluriel. Ex. Ka- 
taiïi vo kainmairi : vous avez fait cette action. 

Je ne m'explique pas le pluriel • bahuvacanesu ■ , un seul ras 
étant ici en question, car personne ne voudra s'associer à la 
glose du scholiaste : bahuvacanaggahanena , etc., malgré l'au- 
torité de la Rùpa'iddlii qui s'exprime dans des termes pres- 
que identiques (ms. n° 87, fol. 37’). S’il est vraisemblable qu’il 
faille lire ici : « bahuvacane », la correction « "vacanesu • 
n’est guère moins nécessaire au s. ag, Y aurait-il là une 
vieille faute d'un copiste qui aurait transposé d'une règle à 
l'autre la syllabe tu? 

qwsiT ■ n § 11 

Puma ireevamantassa savibhattissa à âdeso hoti simhi vi- 
bbattimhi. Puma titthati. 

Siinhiti kimatthaiîi ? Pumàno titthanti. 

Antaggahanena magbavayuva iccevamàdinam lingânam 
antassa savibbattissa à âdeso hoti simhi vibliattimhi. Maghavà ; 
yuvâ. 


Puma change au nominatif singulier sa [voyelle] 
finale en a. Ex. Punaâ titthati: l’homme est debout. 

V Il 34 II 

Puma iccevamantassa savibbattissa aih hoti àlapanekava- 
tanc pare. He pumarïi 

Alapaneti kimattham ? Puma titthati. 

Ekavacaneti kimatthaiîi P He pumâno \ 

1 S k Pumassâ simhi. 

5 Cd he puma. 

1 Cd âlapaneti kim ailliam ? He pumàno. 
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Il la change en am au vocatif singulier. Ex. He 
pumam : ô homme! 

a# =5r ti bm ii 

Puma iccevaniantassa samâse ca aiïi àdcso hoti vibhàsà. 
Itthi ca pumà ca napuihsakaü ca, itthipunnapumsakànaiîi 
samûho, itthipumannapuiiisakasamùho '. 

Vibhâsâti kimattham P Itthi puinanapumsakâni. 

Casaddaggahanarïi nmgahanànukaddhanattham 

[Il change] aussi [son a final en am], à volonté, 
en composition. Ex. Itthîpumannapumsakasamùho 
(ou itthîpumana 0 ) : les trois genres, féminin, mas- 
culin el neutre. 


ïfHpff 11 Bill 

Puma iccevamantassa saviblialtissa âno àdeso hoti yosu vi- 
bhattîsu. Pumâno: bc pumàno. 

Yosviti kimattham ?Pumâ\ 

[Il change son a final en] âno au nominatif et à 
l’accusatif du pluriel. Ex. Pumàno : les hommes. 

fui fi* II B3 II 

Puma iccevamantassa saviblialtissa àne àdeso hoti và 
smimhi vihhattimhi. Pumânc punie và. 

[Il peut] à volonté [changer son a final en] âne 

.* 

1 Pour tout l’exemple S fc a : ItÜrîpumanapumsakasamuho. Ctl 
°pumanapumsakasa°. 

5 S b n'a pas cette glose. 

3 Cd pumâno. 
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au locatif singulier Ex. Pumàne ou pume : dans 
l'homme. 


H Irt ^ Il 3C || 

Puma iccevamantassa hivililiattimhi ca ànc àdeso lioti. 
Pimiànelii ; pumànebhi. 

Punavibhattiggahanam kimalthum ? Savibhaltiggahanani- 
vattanattham 

Cnsaddaggahancna maghavayuva iccevamàdînam antassa 
âna àdeso hoti siyonrïiyo iccetàsu ’ vibbaltisu puraakannna- 
thàmantassa ca ukâro hoti sasmâsu vibhattisu. Vimino ’: 
yuvânam; yuvànc; maghavàno; maghavânnm; inagbavàne; 
pumuno; puinunà; kammuno; kammunà; thàmuno; thà- 
munà. 

0 

[Il change] aussi [son a final en fine] devant la 
désinence hi (ou bhi) [de l'instrumental pluriel]. 
Ex. Pumânehi : par les hommes. 

Remarques que la glose relative à «ca» donne comme pré- 
vues par l'emploi de cette particule plusieurs formes dont 
s’occupent explicitement les règles suivantes : pumunâ (4o), 
kammunà (4t). 

qfFT m II 3tf II 

Puma iceevaman tassa suvibliattimhi â âdeso hoti và. Pu- 
màsu pumesu va. 

[Il peut] à volonté [changer son a final «1] A 

1 Cd * ggahaoam nivattanattham. Pumânehi. 

1 Cd iccetesu. S bo antas*a sarassa ânn àdeso hoti sabbappaccayesu 
pu”. 

1 Cd ajoute : yuvânà. 

J. As. Extrait n* i. (1871.) 6 
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devant [la désinence] s n [du locatif pluriel]. Ex. 
Pumâsu ou pumesu : dans les hommes. 

"3 H I ^ Il '&o || 

Puma iccevamantassa à u 1 àdcsâ lionti vâ nàmhi vibhat- 
timhi. Pumùnâ; pumunà: pumena vâ. 

[Il peut à volonté changer son n final en a] cl 
aussi [en] u devant [la désinence] nâ [de l’instru- 
mental singulier]. Ex. Pumânà, pumunà ou pu- 
mena : par l'homme. 

* 3TJ ^ Il 41 II 

Kanima iccevamantassa ca a u âdcsà lionti và nàmhi vi- 
bhuttimhi. Kammanâ; kammunà, knmmcna và. 

Casaddaggahanena maghavayuva iccevamâdînam antassa 
à àdeso hoti kvaci nàsu iccetesu. Maghavànâ ; magbavâsu ; 
maghavena và; yuvânà; yuvâsu; yuvena vâ. 

Kamma prend [à volonté u et] aussi a [devant 
la désinence nâ de l'instrumental singulier]. Ex. 
Kammanâ, kammunà ou kammena : par l’action. 

H n'y a évidemment pas lieu de s'arrêter aux subtilités 
d'explication au moyen desquelles le commentaire prétend 
tirer de plusieurs des sûtras précédents des règles touchant 
la déclinaison de ym a , nwijliava. Toutefois, il est si bizarre 
de rapporter l'n de : maghavànâ. etc. à une règle où il n’est 
même pas question d'un à long, qu'ou pourrait croire à une 
interpolation purement accidentelle, à une transposition 

1 Cd ù. 
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d’un fragment du commentaire du sûtra 39; mais la Hùpa- * 
siddlii présente absolument la même singularité. 

1T1 NÀMAKAPPE DÜTIYO ü AS 1)0. 


, ti ^ il 1 1l 

Tehi tumhâmhehi namvacanassa âkam 1 lioti. Tumhàkam. 
amhâkaiî). 

Nam iti kimattham ? Tmnhehi; amhehi. 

Après [les thèmes] tumha, amlia, le génitif pluriel 
se fait en âkam. Kx. Tumhàkam : de vous. 

. * mu 

Tehi tumhâmhehi yo appathamo àkaiîi hoti và. Tuiubàkaiîi 
passasi ; tuiube passasi và ; ambàkam passas! ; arnhe passasi và. 

Yoti kimattham ? Tumhchi; amhehi. 

Appathamoti kimattham ? Gaccbatha tumbe; gacchàma 
mayarâ. 

Vâti vikappanattham. Youam am ànaiîi àdesà honti. Tum 
haiîi; tumhànam; amham; ambnnam. 

[Après les thèmes tumha, amha] l'accusatif pluriel 
[peut aussi] à volonté [se faire en âkam]. Kx. Amliâ- 
karîi passasi : tu nous vois. 

HW II 3 II 

Tehi tumhâmhehi sassa vihhattissa am àdeso hoti và. Tum. 
bain diyatc; tava diyale; tumliani pariggaho; tava parig- 

1 Cd àka âkam. 

* S* vâ yvapa 1 '. 

. 6 . 
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* gaho; amhaiîi diyate; mania ilijalc ; amliaih pariggaho; marna 
pariggaho 1 ; mayliam diyate ; mania diyate; mayhaiïi parig- 
gaho; marna pariggaho 1 . 

Sasseli kimattham? Tumhesu; amhesu. 

[Après les thèmes tumha, nmha ] le génitif sin- 
gulier [peut à volonté se faire] en arh. Ex. Tum- 
harîi diyate ; on te donne; amhaiïi pariggaho : mon 
bien. 


TTdTTT II '<4 Il 

Sabbesatîi sahbaiiâmànani akârato yo palhamo cttaiîi àpaj 
jate. Sabbe; ye; te; ke; tumhe; amhe; ime. 

Sabbanàmànaiïi iti kimattham? Devà; asurâ; nàgà; gan- 
dhabbà. 

Akàratoti kimattham? Amù purisâ. 

Yoli kimattham ? Sabbo ; yo ; ko ; ayain. 

Patliamaggahanani uttarasuttattham. Kataro ca katamo en 
katarakatame kalarakatamà và. 

Après les thèmes pronominaux en a le nominatif 
pluriel se fait en e. Ex. Sabbe : tous. 

a?^T II M II 

Ta s ma sabbaiiàmânam akârato dvandallbâ yo pathamo 
etlaiîi àpajjate vâ. Katarakatame; katqrakalamâ. 

Sabbanàmànam iti kimattham? Devàsuranàgagandhabba- 
manussâ. 

Dvandallhàti kimattham ? Te sabbe. 

1 Cd n'a paa les contre-exemples par mania. 

1 S* n’a pas les exemples mayliam diyate, etc. 

: Cd sabbanâma akârato. 
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Après un thème pronominal , dernier membre 
d’un composé dvandva, cette règle est facultative. 
Ex. Katarakatame ou katarakatamà : lesquels? 

^ ■ flSHlfMcf || i || 

«t 

Sabbanàmikavidhânam dvandaUhe nannaiîi ’ kâriyaih hoti. 
Pubbo caaparo ca’: |iubbàparànaiîi; pubboca uttaroca*: pub 
boltarânaiîi; adliaro ca uttaro ca : adharollarânam *. 

[Les thèmes pronominaux en a, quand ils font 
partie d’un composé dvandva, ne participent à] au- 
cune autre des particularités de la déclinaison pro- 
nominale. Ex. Pubbâparànatn (et non "parcsam) : 
des précédents et des suivants. 

^ Il -9 II ' 

Bahubbiliimhi ca sarnâse sabbanàmikavidliûnaiîi naimaih* 
kâriyaih holi. Piyo pubbo yassa : piyapubbàva , piyupubbànam, 
piyapubbe, piyapubbassa. 

Ceti kimatthain ? Snbbanâmikavidhànan ca hoti. Dakklii- 
napubbassani; dakkbiuapubbas.su: uttarapubbassain ; utlara- 
pubbassâ. 

De même pour [les thèmes pronominaux qui font 
partie d’un] composé bahuvrîhi. Ex. Piyapubbànain 
(et non °pubbesam], de piyapubbo : qui aime le 
passé. 

1 Cil S e nânnaiïi. 

1 Cd dvanvattbe nàîinam. 

3 Cd puhbàcn a para ca. 

4 Cd pubbà ca uttarâ ca. 

s S* n’a pas la décomposition des trois exemples. 

* Cd S c nànrïam. 
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Ce passage est asses instructif relativement à la composi- 
tion tant des sûtrns que des gloses. Il est modelé sur un pas- 
sage correspondant de la grammaire Kàtantra qui donne 
(fol. 1 3) successivement les règles : Jus sarvva i, correspon- 
dant à notre s. 4; — Alpdiler vâ (Pàn. I, i, 33), qui n'est 
point représentée ici; — Dvandvasthûcca , à laquelle corres- 
pond le s. 5 avec le seul changement de eu en vâ nécessité 
par l'omission du sûlra précédent; — Nânyat sdrvvanâmikam 
(s. 6): — Triliyâsamûse eu (Pàn. I, i, 3o) que n'a point re- 
prise notre grammairien , qui s’est contenté de transporter au 
sûlra suivant : Ualiuvrilinu. la particule eu: * haliohhiliinilii 
ca;» et c’est à cette particule que le glossateur veut main- 
tenant attribuer le rôle de suppléer la règle Kàtantra qui 
vient immédiatement à la suite : Diçâm vù (Pàn. 1, i, a 8 ) 
que l'auteur ne peut cependant avoir omise qu'à bon escient. 

fMrtl *7 HHl*i II C II 

Sabbato sabhanàmato namvncanassa sam sànaiîi iccetc 
adesà honti. Sabbesam ; sabhcsànam ; sabhâsam ; sabbâsnnam ; 
yesaiïi ; ycsànaih ; yàsaiîi ; yàsànaiïi ; tesaiïi : lesânam ; tâsnni ; 
tàsânam; kesam; kesànain ; kâsatn; kàsànarîi; imesaûi; ime- 
sànain ; imâsaiïi ; imàsànaiîi ; amûsam ; nnnV-ànam. 

Nanti kiinatlliam?Sabl>assa; yassa; lassa. Evaiïi sabbatlba. 

Après les thèmes pronominaux, le génitif plu- 
riel se fait en sam, sâiiam. Ex. .Sabbesarn ou sab- 
besànarii : de tous; sabhâsam ou sabbàsânaiîi ; de 
toutes. 


fnTFff 1TÎT xf || C || 

Sabbassa ràjasaddassa ràju àdeso boti su nam hi iccelesu. 
Rajùsu; râjùnam; ràjùhi: ràjùblii. 

Sunanihisûti kimatlhaiîi? Hâjâ. 
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Casaddaggahanam avadharanatlham ? Itàjesu ; râjànam ; 
râjeiii; ràjebhi. 

Raja se change aussi en râju devant [les dési- 
nences] sa, nain, hi [du locatif, du génitif et de 
l’instrumental pluriel]. Ex. Ràjûsu : chez les rois. 

Il est difficile de croire que celte règle soit bien ici à sa 
vraie place, séparée des autres règles relatives au thème rdja 
et interrompant une série de règles relatives au pronom. 
C'est aussi ce qui explique l’absence d'un mot marquant que 
l’application en est facultative; le tca» servait sans doute à 
relier celte règle à une autre précédente où « và • devait être 
exprimé. 

WT ' mo II 

Sabbassa imasaddassa ekùro hoti vâ sunaiîdii iccetesu. F, su ; 
imcsti; esani; imesatïi; chi; imchi. 

Imasseti kimatlhniii ? Etesu ; ctesaih ; etehi. 

Le thème ima peut à volonté se changer tout 
enti°r en e [devant les mêmes désinences]. Ex. Estt 
ou imesu : dans ceux-ci. 

^ Il \\ || 

Imasaddassa sabbasseva ana imi àdesà honli nàmbi vibhat- 
liruhi. Ancna dhammadànena sukhità honli sà pajà; iminà 
buddhapùjena patvàna amataùi padam. 

Nàmhili kimatthani P Imesu: imesaiïi; imehi. 

Caggahanaih vùgabananivatlanaltliani 

Devant la désinence de l’instrumental singulier, 

1 C<1 sabassimase và. 

* S e n’a pas cette ligue. 
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Je tlième ima se change en ana ou en imi. Ex. 
Anena [ou iminâ] dhamniadânena sukhità honli sa 
pajà : ces créatures sont comblées de joie par cet en- 
seignement de la loi. 

4iHùH=hwiii Il 'R Il 

Imasaddassa sabbassrva anapuihsakassa avaiîi àdeso boli 
siinbi vibhaUimbi. Ayaiii puriso; ayaiîi iltlii. 

Anapuihsakasseti kimallhnih? Idaiîi citlaiii. 

Simili li kimatlhaîu? lmarïi pûrisaih passasi. 

| Ima fait] ayant au nominatif singulier du mascu- 
iin et du féminin. Ex. Ayarîi pnriso : cet homme. 

*ft H III? Il 

AniU9addassa anapuihsakassa makâro sakârani âpajjate và 
simili vibliattimbi. Asu râjà; amuko râjà ; asu itlhi; amukà 
itlbî. 

Anapuihsakasseti kimatlbaîh ? Admît puppham virocali. 

Amusseli kimaltbaiîi ? Ayant puriso. 

.Simliîli kinialtbaiîi ? Amuili purisaûi passasi. 

Amu change son m en s au nominatif singulier 
du masculin et du féminin. Ex. Amuko ràjâ : ce 
roi. 


Le scholiaate est obligé de corriger le texte en ajoutant 
une limitation qui n'est nulle part exprimée. 

W rff II Vi II 

Etala iccclcsaili anapuiîisakànaih takiiro sukàraiïi âpajjate 
simili vibliattimbi. Eso puriso; csâ iltlii ; so puriso; sâ itlhi. 
Etesviti kimatthaih? Itaro puriso; itarà itlhi. 
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Anapuihsakasseti kimatlhaih ? Elaiîi cillant; laâi ciUaih : 
etafii rtipant; tant râpant. 

Eta, ta [changent] leur t [en s au nominatif sin- 
gulier du masculin et du féminin]. Ex. Eso puriso : 
cet homme; sà itthî : cette femme. 

rTR? =TT îTfT Il IM II 

Tassa sabbanàmassa takârassa nattant hoti vâ ' sabbattha 
lingesu. Nâya; tâya ; natît; tant; ne; te; nesu; lesu; namlti; 
tarnlii ; nabi ; làbi. 

Ta peut toujours se changer à volonté en na. 
Ex. Nâya ou tâya, etc. 

HWfWHflTWri II li II 

Tassa sabbanàmassa takârassa sabbasseva allant lioti vâ 
sa smâ smith saiii sâ iccetesu sabbattha lingesu. Assa; tassa; 
asmâ; lasmà; asutiih; tasmiiîi; assaut; tassant; assà, tassa. 

Takàraaseti hiiuatthaih? Amussam; amussâ. 

Etesviti kimaltliaili ? Tesu ; nesu. 

[Il peut se changer | en a devant les désinences 
sa, smâ, smiiîi, sam, sâ [du génitif, ablatif, locatif 
masculin et neutre, locatif et génitif féminin du 
singulier]. Ex. Assa ou tassa : de celui-ci. 

praw ^ Il %9 II 

Imasaddassa sabbasseva attaiîi hoti vâ sasinâsmiiusathsâ 
iccetesu sabbattha lingesu. Assa: imassa; asmâ; imasmé; 
asmim; imasmiiii: assath; imissain *; assà; imissà. 

1 Cet n'a pas : vâ. 

’ Ctl S* imassaiïi, mais rf. Il, t, t ». 
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Imasaddasseli kiniallham ? Klissaiîi. (Hissa. 

Casaddaggalianam attani anukaddhnnaltliam ‘ P 

[Aux mêmes cas], ima [se peut] aussi [à volonté 
changer en a]. Ex. Assa ou imassa, etc. 

«frft SfiT II U II 

Sabbnto sabbnnàmato kakâràgamo hoti và. Sabbako; yako; 
sako; atnuko; asuko. 

Vàti kimattbaiî) ? Sabbo; yo; so; ko. 

Sabbanàmaloti kimatlham? Puriso. 

Punasabbaloggahaiiena aniiascnâpi kakâràgamo boti. Hi- 
nako; potako. 

Aux thèmes pronominaux [on peut à volonté 
aflixer la syllabe additionnelle] ka. Ex. Sabbako : 
tout; yako : qui. 

çpTrfr l'Ut mr m\ mtf II 

Sabbalo sabbanàmalo ghapasaiiiiàlo smim sa * iccelesaiîi 
sani sâ àdesâ Honti và yallmsaiikliyain. Sabbassaiïi; sabbà- 
ynm; sabbassà; sabbàya; imicxam ; imàyaiu; imissà: imàya; 
amussam; amuyaiû; amussâ, amuyà. 

Sabbanàmatoti kimatthnm ? Itthiyam; ilthiyà. 

Smiiiisànam ili kimatlham ? Amuyo. 

Les féminins en â, î, û [des thèmes pronomi- 
naux] peuvent à volonté prendre les désinences 
sam , sâ au locatif et au génitif du singulier. Ex. 
Sabbassain ou sabbâyarîi : dans toute; imissà ou 
imàya : de celle-ci. 

1 S* n’a pas celle ligne. 

* Sa manque dans Cd. 


Digitized by Google 



SmTf^ far ppn ii h 

Etàhi sabbanàmâhi ghapnsaniiàto smiiïivacanassa neva à va 
yâ àdesà lionti. Etissaih; etâyani; imissam; imâyaiîi; amus- 
saiîi? amuyaih. 

Sininti kimattham? Tâya itlhiyà mukbaùi. 

Elàbiti kimattham ? Kanâàya; gaiigàya; vinâya ; saddhàya. 

Ils ne prennent pas au locatif singulier les dési- 
nences âya ni yâ. Ex. Etissam ou etâyani : dans 
celle-ci, mais non : clâya. , 

Ce filtra est destiné à restreindre l'application des règles II, 
i, 60 et 61 qui autorisent à tous les cas obliques du singu- 
lier des féminins les désinences âya pour les thèmes en à 
et yâ pour les thèmes en !, â. 

♦TH I dhl l Q.HI fu^TH I II II ' 

Tasmâ manoganàdito ’ smiiimâ iccelesaili ikàraàkàrâdesà 
lionti và yntliàsankhyam. Manasi; nianasmiih; sirasi; siras- 
mim; manasâ; manena 3 ; vacasà: vacena; sirasà; sirena; ta- 
pasà; tapena; vayasâ; vayena; yasasà; yasena; tejasà: tejena; 
urasà ; urena : tamasâ ; (amena. 

Smimnànaih iti kimattbani ? Mano; siro; lapo; tamo; 
tejo. 

Adiggahanena annebipi smiihnânaiu ikàraàkàrâdesà lionti. 
Bilasi : biiasà; padasi; padasà. 

Après les thèmes du gana mano-àdi, etc. on 

1 Depuis ce sùtrn jusqu'à II , & , î i . il n'a pu être fait usage de 
Cd dont trois feuilles sont endommagées et illisibles; c'est donc sur 
S* seul qu’a été constitué le texte. 

’ S‘ manodiganàdito. 

1 S* vanena. 
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substitue i, â aux désinences smini, nu [du locatif 
et de l'instrumental singulier]. Ex. Manasi : dans 
l’esprit; manasâ : par l’esprit. •. 

Ici, comme souvent, la règle n'est que facultative, malgré 
son apparence et sa forme absolue. Cf. p. ex. s. i3, s. î6. 

ÏOT II Il 

Tasmà manoganâdilo sassa ca okâro lioti. Manaso; ta- 
paso. . 

Et o à la désinence sa f du génitif singulier ]. 
Ex. Manaso : de l’esprit. 

tfitt m htïï ii ^ n 

Ktesani manoganàdinam anto ottaiu âpajjate vibliattilope 
kate. Manomayam; ayomayam; tejosamena; tapogunena; si- 
rorubo. 

Adiggahanena aùnesam anto ottaüi âpajjate. Aposamena . 
vàyosamena. 

Lopeti kimattham? Padasà; tapasà; yasasà; vacasà; ma- 
nasâ. F.vafii aiinepi yojetabbà *. 

I,es thèmes [du gana mnnoàdi, etc.] prennent o 
[final] quand ils sont dépourvus de toute désinence. 
Ex. Ayontayarïi : fait de fer. 

e ét ^wfr 11 n 

Eteheva manoganâdibi vibhallâdesc sare pare sakârâgamo 
lioti vâ. Manasâ : vacasà ; manasi ; vacasi. 

1 •'* yojjcUbbé. 
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Vàti kimattliam? Madena; tejena; yasena. 

Snreti kimattliam? Mano; tejo; yaso. 

Punàdiggalianena aiiiiasniim pi sare paccayc sakàràgaino 
hoti. Mànasikam; vâcasikaiii. • 

Ils prennent dans certains cas un s additionnel 
devant la voyelle [initiale d’un suffixe]. Ex. Ma- 
na-s-â; mana-s-i. 

Le sclioliaste s exprime mal en ajoulant « vibliattâdese » 
et en maintenant cependant le in. En effet, il n'est pas exact 
de dire que l'insertion prescrite soit facultative devant les 
voyelles â, i substituées aux désinences ordinaires. Employant 

• và > une fois de plus dans le sens de «dans certains cas 
précis (où alors la règle n’a rien de facultatif) », le sùlra dit 
simplement que, devant une voyelle initiale de certains suf- 
fixes casuels et autres (parmi lesquels â, i substitués à ml, 
smim), les thèmes en question insèrent régulièrement un s. 
Le sclioliaste eût donc du supprimer dans sa paraphrase ou 

• vâ » ou •vibliattâdese», ou plutôt il eût dû supprimer vi- 
bhaltâdese , qui a le tort d’exclure certains suffixes qu'à la 
fin le commentaire est bien obligé de faire rentrer dans cette 
règle. 

FFIHW Ht ^ Ht II W II 

Sabbasseva santasaddassa sakàràdeso lioti bhakâre pare 
ante ca bakârùgamo lioti. Sabbbir eva sam&sellia; sahbhi 
kubbetba 1 nàsnbbhi; sabbhi pavedayanti; sabbhato; sab- 
bh&vo. 

Bheli kimattliam P Santelli pùjito hhagavà. 

(lasaddaggahanain kvaci sakàrassara pasiddhattliaiïi. Sak- 
kàro : sakkato. 

Le mot santa devant bh devient sa, et [s’aug- 

1 S' kabhclha. 
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mente] à la fin [d’un] 6 [additionnel]. Ex. Sab- 
bhir eva samâsetlia : ne fréquentez que les gens ver- 
tueux. 

i T ^rf T ÊH W ’ rTF rè T 1 V II H >1 

Simhi gacchantàdinam antnsaddo 1 ani àpajjate vâ. Gac- 
cham ; gacchanto ; maham ; mahanlo ; carani ; caranto ; tilthain; 
titlhanlo ; kliàdani ; khàdanto. 

Gacchantàdinam iti kimallham? Anto; danto; vantu; 
santo. 


Au nominatif singulier, les thèmes gacchanta, etc. 
changent anto en am. Ex. Gaccham : marchant ; 
mahaiîi : grand. 

Cette règle encore n'est que facultative, bien que l’auteur 
ne l'indique pas expressément. (Cf. s. ai, etc.) Nous avons 
visiblement alTaire à une collection d'observations gramma- 
ticales bien plus qu’à une grammaire méthodique, où 
chaque mot serait pesé et les limites naturelles de chaque 
règle seraient nettement définies. 

ëèg =5 ^ 3 ma ii 

Gacchantàdinam antnsaddo* ntuppaccayovn datthabbo se- 
sesu vibhaltipaccayesu.GacchatO; maliato; gacchati; mahati; 
gacchalâ; mahalâ. 

Sesesviti kimattbani ? Gaccham ; uiaham ; khàdarii. 

A tous les autres cas [ces thèmes sont traités] 
comme [ les mots terminés par ] le suffixe ntu. 
Ex. Gacchato, gén. sing. comme gunavato, etc. 

1 cl ’ S* gacrhantâdinantasaddn. 

3 S* ntava. 

4 $ c ^acehantâdiuanLasaddo. • 
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V Wf II K II 

Brahma atta snklia raja iccevamâdito amvacanassa j n au i 
àdcso lioti và. Rrahmùnaûi; brahmain; atlànaih; atlam; sa- 
khânani: sakliaiîi ; ràjànam; râjaiii. 

Ain ili kimatthaiîi ? Bàjâ. 

Après les thèmes bnihma, atta, saliha, rûja, etc. 
l’accusatif singulier se fait en ânani. Ex. Brahtnâ- 
narît : un brahmane. 

La remarque du s. 26 s'applique également à celte règle. 

^ Il >tf II 

Bruhmii atta »akhu ràja icccvamàdihi jsivacanassa à lioti . 
Brahma; attâ; sakhâ; ràja; àhima. 

Et le nominatif singulier en â. Ex. Bralunà ; un 
brahmane. 


îfnr 11 3° 11 

Brahma alla sakha ràja iccevamàdilii yonaih àno àdeao 
hoti. Brahmâno; attàno; sakhâno; râjàno; àtumâno. 

Le nominatif et l’accusatif pluriel en âno. Ex. 
Brahmâno : les brahmanes. 

HldlHI ?ft II ^11 

Tasmà sakhâto ca yonam àyono âdesà lranti. Sakhâyo; 
sakhino. 

Yonaiïi iti kimalthaih? Sakhà. 
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Après sakha le nominatif et l’accusatif pluriel se 
font aussi en âyo et no. Ex. Sakhàyo ou sakhino : 
les amis. 

fwr ïï II Il 

Tasmâ sakhâto smiihvacanassa ckàro hoti. Sakhe. 

Après sakha , le locatif singulier se fait en e. Ex. Sa- 
klie : dans un ami. 

îT^nrTt 1 îTW ^ Il $ Il 

Tasmâ brahmâto* gassa ca ekàro hoti. He bcahme. 

Après brahma, on fait aussi le vocatif singulier 
en e. Ex. Ile brahme! ù brahmane! 

II 5'è II 

Tassa sakhântassa ikàrâdcso ho’i nonûnamsa iccetesu. Sa- 
kliino; sakhinà; sakbinaih; sakhissa. 

Etesviti kimaltham? Sakliàrelii ; sakbelii. 

Sakha change sa voyelle finale en i devant les 
désinences no, nâ, nam, sa. Ex. Sakhino : de l’ami. 

’ïnrr m n u 

Tassa sakhântassa âro hoti va liimhi vibhattimhi. Sakhâ- 
rehi ; sakhehi. 

fil peut] à volonté [la changer] en ûra devant la 

1 S' brahmato. C. hrnhmâto. 

1 S’ brahmaln. 

* S' samkhâ”. 
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désinence ht L de l'instrumentai pluriel]. Ex. Sa- 
khùrchi ou saklietii : par les amis. 

II ?lll 

Tassa sakhAntassa âro hoti và sunamam iccelesu. Saklià- 
resu; sakhesu; sakharànam; sakhinam; sakhnrarïi; sakliam. 

[Et aussi] à volonté devant les désinences sa, 
naiîi, am [du locatif et du génitif pluriel et de l'ac- 
cusatif singulier]. Ex. Sakhàresu ou sakhesu : dans 
les amis. 


W^ITrft 1 çT frit #T II 33 II 

Tasmà brahmâto 1 smirïivacanassa ni âdeso hoti. Brahmani 
Tusaddaggahanena abrahmâto 1 pi smimvacanassa ni hoti. 
Kammani ; cammani; muddhani*. 

Après brahma le locatif singulier sc fait en ni. 
Ex. Brahmani : dans un brahmane. 

"StT Il H 

Tassa brahmasaddass.i anto uttaüi àpajjate sanà iccete.su. 
Brahmuno : brahmunà. 

Sanâsviti kimatthaih? Brahma. 

Utlani iti hhàvaniddesena katlhaci abhàvaiïi dasseti 1 . Brah- 
massa. 

Brahma change sa voyelle finale en ti devant les 

1 S* brahmnto. C. brahmâto. 

3 et 3 S* brabmato. 

' S* niuddaui. 

5 S* da s se si. 

, J. As. Elirait n° i . ( 1 87 1 .) 7 
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désinences du génitif et de l'instrumental du singu- 
lier. Ex. Brahmuno : du brahmane. 

Hrarftic T'i ^M m Tîtfm fa^fnït ^ 1 n n 

Satlhupitu iccevamàdinaiîi anto âttniîi âpojjate sismini 
silopo ca*. Sali lui; pila; niâlâ; bliàlâ; kaltâ. 

Sismiiî) (i kimatlhaiïi ? Sattiiussa; pitussa; bliâtussa; kat- 
t ussa \ 

Les thèmes »btthu, pitu, etc. prennent (i au no- 
minatif singulier et perdent toute désinence. Ex. 
Satthà : le maître. 

II '&o || 

Sallliupitàdinaùi anto sivacan.it» niiîiesu vacancsu àrattaiîi 
âpajjate. Satlbàraûi; pilaraiïi; niâlaraiïi ; bhâtaraiîi; sattlià- 
relii; pitarelii ; mâlareiti; bhàtarelii. 

Annesviti kimallhaiîi ? Satthà ; pi là; niâlâ; bbâlâ. 

Arattaggahanena kaithaci niyaniam ' dasscti. Sallliussa ; 
pii ussa; mâtussa; bliâtussa. 

Aux autres cas ils changent leur finale en âra. 
Ex. Satthàram : le maître; pitarehi : par les pères. 

3T Il %\ Il 

Sallliupitàdiniiin anto àrnttam àpajjnte nnnihi vibbattimhi 
vâ. SaUhârânam; pilarânam; mâtarânorii; bhataranoni. 

Vâii kimatlhain? S itlhùnain 5 , pitùnain ; mâtûnam, bhà- 
tùnaûi. 

1 S* saUhapilàdinam àsismi lopt» ca. C. comme le texte. 

1 S* sulopo ca. 

5 S* katussa. 

4 5* *ci aniyamam. 

4 S e satt hà nam. Mais le voisinage des formes suivantes rend la 
correction évidemment nécessaire. 
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Ce changement est facultatif au génitif pluriel. 
Ex. Satthàrànani ou satthûnaiîi : des maîtres. 

Il me parait plus que douteux que ce sûtra ait été ajouté 
par l'auteur en vue de ces formes « satthùnaih , ■ etc. que le 
commentateur rapproche ici des formes facultatives • satthà- 
rànam , • etc.; car s'jl avait eu cette intention, ce n’est pas 
pour le génitif pluriel seulement qu'il eût enseigné la non- 
obligation d'un second thème en âra (ara) , mais aussi pour 
le génitif singulier (en no ou ssa) et les autres cas qui se 
peuvent encore dériver du thème en u : satlhussa t etc. L’au- 
teur ne le faisant pas, ii est clair que I autre forme de génitif 
pluriel à laquelle il fait allusion est la forme en dauiâ auto- 
risée par le sûtra suivant. La suite des règles 4o, 4 i , 4 a est 
donc : aux cas autres que le nominatif singulier, sulthu, etc. 
forment un nouveau thème en âra ( ara ) , excepté pourtant 
au génitif pluriel, qui peut aussi faire ■ satthânam » , etc. 

1 II II 

Tassa satlhusaddussa àttaiîi hoti vâ namhi vihhattimhi. 
Satthânam; pitânaiîi; niàtànam ; bhàlànani ; dhitànam ; kat 
tânaiïi. t 

Vâti kimnttham? Satthàrànani; pitûnaih; màtûnam; dhi- 
tûnani. 

Satthu peut aussi, au génitif pluriel, prendre 
â devant la désinence nath. Ex. Sattliànain ; des 
maîtres. 

Le scholiaste prend • satthu « comme représentant tous les 
thèmes du gana satthupitâdi; mais alors ou ne voit pas dans 
quel but l'auteur du sûtra a répété satthu, répétition qui pa- 


1 S‘ Sstthunâtaiica. 
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raitrait plutôt destinée à restreindre à ce seul mol l'applica- 
tion du sûtra. D’autre part la règle suivante semble bien «'ap- 
pliquer à tous le» thème» du gana , sans qu’cllç contienne une 
spécification nouvelle du gana tout entier, ce qui régulière- 
ment serait nécessaire , si satlhiaio avait ici un sens restrictif. 

"3 tlft-èf f-IHHII 11 <£3 II 

Satthupitu iccevamàdînam antassa uttaûi lioti vâ sasmini 
salopo ca. Sattlm, sattliussa, sattbuno diyate pariggabo vâ; 
pitu, pitussa; pituno diyate pariggaho vâ; bhàtu . bliâtussa : 
bhâtuno diyate parriggaho vâ. 

[Les thèmes satthu, etc. peuvent à volonté pren- 
dre] tt au génitif singulier, en éliminant toute dési- 
nence. Ex. Satthu diyate : on donne au maître. 

ct?fiH' 1 HlH| ( il»i 1 II ’it II 

Sakkaniandhâtu * iccevamàdînam ultaiïr lioti ’ sasmini sa- 
lopo ca. Sakkaniandhâtu* iva assa ràjino vibhavo; evaiîi : 
kattu; gantu; dhàtu icccvamàdi. 

Les thèmes sakkamandhâta , etc. [forment le gé- 
nitif] de même. Ex. Sakkamandhàtu iva assa 
ràjino vibhavo : la puissance de ce roi est égale à 
celle de Sakkamandhàtri. 

cfiff ^TT <T II '<£M II 

Tato àràilesato sabbesani yonaiîi okùràdcso holi. Sallbàro; 
pitaro; mùtaro; bhàtaro; ka(târo‘; valtàro. 

*, *, * S' 'nia ndà*. 

1 S' iiltairi àpajjatc, qui ne sc peut construire avec le i;cnitil 
1 adinam. 

* S* Kattaru. 
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Tusaddaggahancna aiiiiasniàpi yonaiïi okàradcso lioti. Ca- 
tui'O janitàro'; ublio purisà. 

Mais après celte addition [de rira, aux théines 
satthu, pitu, etc.] o-[sert de désinence] pour le no- 
minatif et l’accusatif du pluriel. Ex. Safthâro : les 
maîtres; pitaro : les pères. 

?ïïïT far 5 II ai II 

Tato àràdesato smimvacanassa ikàràdeso lioti. Satthari; 
pi ta ri; mata ri; bhâtari : kattari ; dhitari; vattari’. 

Punatatogahanena annasmàpi smiinvacanassa ikàrâdeso 
lioti. Bliuvi. 

Après celte addition [de âra aux thèmes satthu, 
pitu, etc.] i [sert de désinence] pour le locatif sin- 
gulier. Ex. Satthari : dans le maître; pitari : dans 
le père. 

Je ne vois rien qui explique ni justifie la répétition de 
« tato* dans cette règle {étant donnés la suite et l'état actuel 
dessùlras); peut-être o'est-clle que le résultat d’une faute de 
copiste, ancienne assurément, puisque ie scboliaste essaye 
une explication telle quelle, et qu'on la retrouve dans la 
Hûpasiddhi. 

frimiua ii 

Tato àràdesato nàvacanassa àkàràdeso lioti. Saltliàrà; pi- 
tarâ; mâlarà; bhàtarà; dliitarà, kattarà; vattarà. 

[Et] « pour l’instrumental singulier. Ex. Sat- 
thârâ : par le maître; pitarà : par le père. 

1 S' janâtàrn. 

3 S' ajoute une seconde fois kattari. 
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II II 

Àràdcso rassaih àpajjate ikâre pare. Snllhari; pitari; mà 
tari-; btiàtari; dliiiari. 

[L’additionnel] âru est bref devant i [du locatif 
singulier]. Ex. Satthari; pitari. 

fatiTÎM ^rfrrf*^ 1 II at; II 

Pilàdiriarïi àràdcso rassaih àpajjate asindii ca. Pilant: mâ- 
tarà, bhàtarà; dhitarà; | itaro; màtaro;*bliàtaro, dhilaro. 

Àsimlriggahunam lotnbi ikàràdesasamVipunalthaih. Màlito; 
pitilo; bbàtilo; duhilito 

[L’additionnel I (ira des thèmes pitu , etc. [est bref 
A tous les cas] excepté au nominatif singulier. 
Ex. Pitarâ, etc. 

Âsimhi est. pour le moins, inutile, étant donnée la forme 
sous laquelle est enseigné I n long du nominatif singulier 
(s. 39). 

riq ïï TfZH rTcfilTT 3T II MO II 

Tayà layi iccetesain takûro tvallaih àpajjale và. Tvayà ; tayà 
tvayi; layi. 

Etesanti kimatlliaihi* Tuvaûi; lyaih. 

Le t de tayâ , layi peut à volonté se changer en tv. 
Ex. Tvayà ou tayà : par toi. 

ITI NÀM.VMPPK TATIYO KANDO. 


1 S* âsimhi. 
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îTrPrTT II \ Il 

I’assn al l.mo auto’ anailam npajjate bismini vibhaltimhi. 
Allanehi; attanebhi. , 

Attantoti kimatthani ? Gajjclii ; gujjebbi. 

Hisminti kimaltliaiîi ? Attanâ. 

Anallani iti bliàvaniddesena altasaddassa sakàràdeso lioti 
sabbàsu vibbnttisu. Sako; sakâ; sake. 

L’a final du thème ntta se change en ana devant 
la désinence de l'instrumental pluriel. Ex. At- 
tanehi. 

rTrfr for fa m II 

Tatü atlato smiinvacanassa ni boti. Attani. 

Tologgabanam avadhâranattliani. Sake petavisaye. 

Après ce thème atta , la désinence pour le locatif 
singulier est r»? Ex. Attani : en soi-mcme. 


HRT RT II ? Il 

Tato atlato 1 sassa vibhatlissa no lioti. Attano. 

[Et] pour le génitif singulier, no. Ex. Attano : de 
soi-même. 

F*TT =TT II II . 

Tato attasaddato smâvacanassa nâ lioti. Attanâ. 
Punatntogahanena 1 tassa attano lakàrassa rakàro hoti snb- 
besu vacanesu. Alrajo; atrajam. 

1 5® “hismim mânattam. 

’ S" attano Uàrassa anto. 

S* attano. 

* S* Punnggahancna. 
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Pour l'ablatif singulier, mi. Ex. Attauà : par soi- 
même. 

«RëTFTT ^ Il M II 

Jhala iccetehi smàvacanassa nà lioti. Agginà; pânihà ; dan- 
dina; bbikkhunâ ; sayambhuna. 

Smâli kimallliaili ? Aggayo; munayo ; isayo. 

[/Va sert] de même [de désinence à l’ablatif sin- 
gulier,] après les thèmes masculins én i, t. u, û. 
Ex. Pàninà : de la main. 

’dlJHl ffS* Zf || i u 

Tasn.à gliapalo smimvacanassa yain hoti và. Kaiüiàyam: 
kaiinàya; gaiigàyaiii; gangàya; rattiyaiîi; rattivà; itlhiyam; 
itthiyà; vadhuyaih; vadhuyà; yàguyam; vàguvà. 

« 

Yarh peut à volonté s'employer comme désinence 
du locatif singulier, après les thèmes féminins en â, 
i, â. 

Ce sùtra est complètement superüu , au moins en ce qui 
concerne les thèmes en i, ! pour lesquels la forme de locatif 
enyarii (à côté de yd) est expressément enseignée par le sùtra 
II, i, 17 combiné avec les sùlras II, 1, 19 cl ao. 

sfPT ÊT Il 9 II 

Sabbesam yonani ni hoti và napumsakehi lingehi. Althini; 
atthi; Ayûni . âyù. Evaih dutiyàvaiîi. 

Napuiîisakcbiti kimattliam? Ilthiyo. 

Les [thèmes] neutres forment [à volonté] en ni 
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leur nominatif et leur accusatif pluriel. Ex. Attlùni 
ou attlii : les os. 

wr II G II 

Akàrantebi napuiiisakalirtgebi vonufn niccaiii ni fioti. Yani . 
y à ni ; tàni; tàni; kàni; kàni; bhayàni; bhayàni; rùpàni; ril- 
pini. 

Les thèmes ['neutres] en a [les forment] toujours 
[ainsi]. Ex. Yâni (et non : yâ): quæ; rùpàni (et 
non : rùpâ) : les formes. 

Nous avons ici une contradiction directe avec la règle U, 
i, 56. 

fH II tf II 

Akàrantebi napumsakaliùgchi sivacanassa aiti hoti niccam. 
Sabbaih ; yaüi : kaiïi ; taiîi ; cittam ; rùpàni. 

[Les thèmes neutres en a forment] le nominatif 
singulier en [a]m. Ex. Sabbarn : tout; cittam : l’es- 
prit. 

hïïht rîfnt nfnm u \o w 

Tato nidditlhehi scsalo gasi iccetê lopaili âpajjante '. Bboti 
ittbi ; sà itthi; bho dandi; so dandi; bho sait ha : so sattlià; 
bho râja; so ràjù. 

Sesaloli kimatthaüi ? Puriso gaechati. 

Gasipîti kiinatthiuii I* Itthiyà; satth lissa. 

Après tous les autres thèmes (autres que ceux 
pour qui il a été donné des règles précédemment), 
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. v ... • 

le nominatif et le vocatif singulier éliminent toute 

désinence. Ex. Sà itthî : cette femme; blioti ittlii : 
ô femme! 

Je n’ai pas rendu «pi» dont la portée m'échappe. L’ex- 
plication qu'en donne la ftùpasiddhi (fol. ia") ne me le rend 
pas plus clair : « Apiggahanaiîi duliyatlhasampindanattliaiîi. » 

Hfrâ fl d'I H» ifa ïTlflTÎtf$ ^ II 11 II 

Sabbnsani vibhattin'aih ekavacanànam bahuvacanànaùi 
padiamàdutiyàUntiyàcatulbupanrainichatlhisatlaiiiinaùi lopo 
holi àvusoupasagganipàla iceevamndihi. Tvaiîi panàvuso. 
tumhe panàvuso; padaso dhainmaih vâceyya; viliàraih ave 
upagacchissali Pa para ni ni u du sani vi a va anu pari adlti 
ablii pati su à ati api apa upa : paliâro; paràbhavo; uihàro; 
nihàro; uhâro; duhàro ; saiîihâro ; vihàro; avahâro, anuhàro; 
parihàro; adhihâro; ubhihùro; patihàro; suhàro; àhàro; ati 
liàro; apiliàro; npahàro; upabâro — evaih visali upasaggclii 
en; — yalbâ talhà khalu kilo yatra tatra al ho atha hi tu ca 
và ve * ham ahaih evaiîi ho aho lie ahe re are — evamâdihi 
nipàtelri ca ynjelabbaüi \ 

Le mot âvuso, les prépositions, les conjonc- 
tions, etc. éliminent aussi toute désinence casuelle. 
Ex. Tvam panàvuso ; mais toi, ô ami; paliâro (de 
pa-hâra) : coup; yathà : comme. 

1 S* upagacchisati. 

* S e vo. 

3 S* yojcltabbâ. Ici s'arrête ia lacune de Cd. 
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TJW fR^TÂIH HHTHg II || 

Puma iccelasaa 1 anto lopaiïi àpajjate lingàdîsu parapatlcsu 
samùsesu. Pullii'igaiîi ; pumbbàvo; punkokilo 1 . 

Pumasscti kimattbam ? Itlhilingam; napuiiisakalingam. 

Lingâdisûti kimattbam? Pumitthi. 

Samseesùti kimaltham? Pumassa lingaih. 

Puma [perd sa voyelle finale]., en composition 
devant les mots liiiçja, etc. Ex. Pullingam : le genre 
masculin. 

ix A sm tre^FîT * n 13 11 

Arïivacanassa yaûi hoti và ito pasaüûâto. Itthivam ; itthiüi. ’ 

PasafnVilo li kimaltham ? Dandinam ; bboginaiîi *, 

Am iti kimattham? Itthilii. 

Les thèmes féminins en î font l’accusatif singulier 
en yaiîi. Ex. Itthiyam : la femme. 

•T üïïTT ^n^TT * Il VA II 

Tasmà jbalo katarassâ amvacanassa nam lioti. Dandinam; 
bhoginain. 

Jhatoti kimattham? Vessabhum. 

Katarasaàli kimattham ? Kucchini. ' 

Les masculins en î le font en nam en* prenant i 
bref [devant cette désinence]. Ex. Dandinam (accus. 

1 Cil iccevatas&a. 

1 Cil •padesu. Puiliû^uni; pubbliâvo. 

3 G1 0 yam itâ pa®. • * 

* Cil dandîuath; bho^înarïi. 

3 Cd S e na jhato*. 
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de dandijf qui porte un hâton ; niais.: kucchini ( accus, 
de liHcclii) : ventre. 

zfn=r ?fT h m u 

Sabbcsam yonaili jliato katarassà no holi. Dandino, bho- 
gino; lie dandino; he bhogino. 

Katarassàli kiinattkdrîi ? Aggayo : ninnavo: isavo. 

Jbatoti kinialtliaûi ? Sayanibbuvo. 

Yonanti kiuiallbaih ? Dandina; blioginà. 

[Ils font] le nominatif et l'accusatif pluriel en no, 
[en prenant! bref devant cette désinence]. Ex. Dan- 
dino : qui portent un bâton; mais : aggayo (de aggi) : 
les feux. 

fit 5 ? PT II lill 

Tastnâ jliato katarassà sminivacanassa ni lioti. Dandini; 
bhogini. 

Katarassàti kimalthani? Byàdhinihi. 

[Ils font] le locatif singulier en ni [en prenant 
i bref devant cette désinence]. Ex. Bhogini : dans 
le serpent. 

fsfiRT ^ Il 13 II 

Kiiîi iccelassa ko holi vappaccayc parc. K va gatosi devâ- 
uampiyatissa ? 

Casaddaggaliancna avappaccayc parc pi ko hoti. Katliaiii 
bodhesi tvaih dhaminaih ? 

Veti kimattham? Kuto âgatosi tvalh. 

Kim se change en A devant le suffixe va. Ex. Kva 
gatôsi devânampiyalissa : où cs-tu allé. Devâuam- 
piyatissa? 
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Kirïi iccetnssa ku hoti hiiîiham iccclcsu. Kuhim gacchasi 
jcuhaiî) gacchasi. 

CasaYldnggahanena hincanaiii dacanaih paccayesu ku hoti 
Kuhiiïcanam; kudâcanaih ’. 

Et aussi en ku (levant les suflixcs hirh , ham. Ex. 
Kuhim gacchasi : où vas-tu? 

Malgré le silence du schnliaste, cette" règle entend évi- 
demment autoriser les formes comme kahaiïi (cf. par exemple 
Dhummap. ai a, i5 et passim.). 

ii ii 

Kim iccetassa ko hoti sesesu vibhattippaccayesu paresu 
Ko pakâro, kathaiîi; kaiii pakâram, kathaih, 

Casaddaggahanam knknrnnukaddhanattham*. 

El [en kn 1 devant tous les autres [suirixesj. 
Ex. kathaifi : comment. 

ltégulièremenl c’est ku et non ku que nous devrions sup- 
pléer dans le sûtra ; malgré les liberté» et les irrégularités fre- 
quentes que nous avons eu déjà l'occasion de constater dans 
la construction et la succession des sùlras, il est difficile de 
ne pas croire, surtout en comparant la règle suivante, qu’il 
y ait ici une transposition accidentelle des sûtras 1 8 et i g 
dont la simple interversion évite tonte difficulté. 

3HI-ÎIH ^ || ÎO II 

Kim iccetassa ku hoti trathotha iccetesu. Kutra; kuto; 
kuttha. 

1 S c * hanenàti kimattham ? Anûatopi ku hoti. Kuliincaiiam. 

• Glose omise par S®. 
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f.asaddaggalianafu kirïisaddàmikaddhaiiaUhaûi 

Et [en ku] devant les suffixes tra.to, tha. Ex, En- 
tra : où; kuto : d’où. 

wt h •s'i h 

Sabbassa ctasaddassa akàro hoti và tôt ha iccetesu. Ato, 
altlia; etlo; eltba. 

Eta peut à volonté se substituer a devant les suf- 
fixes to , tha. Ex. Ato : de là; ettha : là. 

^ ÊTsj II Vt II 

Sabbassa clasaddassa akàro hoti niccam Irappaccaye pare. 
A Ira. 

Devant tra [cette substitution a] toujours [lieu]. 
Ex. Atra : ici. 

tt tfmg srr n ^ n 

Sabbasscva elasaddassa ekàro hoti và tolha iccetesu. Ello; 
ato’ : ettha ; nltha. 

[Eta peut] à volonté [se réduire à] e devant les 
suffixes to, tha. Exemple: Etto(ou:ato) : de IA ; ettha 
(ou : attlia) : là. 



^ n n II 


Sabbasseva imasaddassa ikàro hoti tthanidànihatodha ic- 


cetesu Itlhaiïi; idàni; ilia; ilo;idha. 


’ Glose omise par S*. 
3 Cil aklio. 
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Casaddaggahanam avadhàrannUhatn. 

Et ima se change, en i devant les suffixes ttkam, 
dâni, ha, to, tllia. Ex. Itthaiîi : ainsi; idâni : main- 
tenant. 

ÎT ÇpTTfÊ^ ^ Il II 

Sablmsscva iinasaddassa akâro hoti dliunà iccctamhi. A- 
dhunà. • 

Ciuaddaggahanaiïi avadhàranatthaiîi '. 

Et en a devant dhund. Ex. Adhunâ : maintenant. 

firT * Il >1 II 

Sabbasseva imasaddaasa elàdeso holi rahirabi paccaye 
pare. Etarahi. 

En fta devant rahi. Ex. Etarahi : maintenant. 

wr wreraï II ^9 II 

lltliiyain vattaraànàya akàralo àpaccayo hoti. Sabha; «à ; 
yà ; kâ; kannâ. 

Au féminin, les thèmes en a prennent â long. 

Ex. Sabbà : toute; sà ; celle-ci. 

stt { mt ir 

Nadàdito va anadàdito vâ ilthiyaûi vattamânàya akirato * 

1 Glose omise par $\ 

* Ctl ramlii. 
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ipaccayo hûti, Naili; mahi;. kiimârv. karuni; va ri mi , sakhi; 
hattliî 1 ; itthi. 

Les thèmes [en ri] du pana nadàdi et autres pren- 
nent t long. Rx. îkadi : le fleuve; mahî : la terre; 
kumârî : la jeune fdle. 

Tout en traduisant comme le • scholiaste, je ne suis pas 
sans avoir des doutes sur l'exactitude de cette interprétation 
qui suppose, chez l'auteur du sùtro, une façon de s'exprimer 
bien énigmatique. Le sens littéral serait que : les thèmes du 
gana nadàdi peuvent à volonté former leur féminin en i; 
mais dans les thèmes nadi, etc. la forme en f n'est fias seu- 
lement facultative, elle est régulière et obligatoire. On pour- 
rait toutefois penser qu’en ajoutant vâ l'auteur du sùtra a 
entendu faire allusion à certains cas où cet f deviendrait bref. 
En effet, sans partager complètement l'opinion de M. Storck 
(I, il; 11,37), que les thèmes féminins en f » nominativum 
« sgi. in i brevem longamvc formant et promiscue his termi- 
«nationibus uluntur, • on doit reconnaître qu'il règne sur ce 
point dans les manuscrits une grande incertitude; et cette 
circonstance , jointe au caractère douteux et mobile de plu- 
sieurs voyelles finales en pâli, autorise à penser que les 
thèmes féminins mêmes dont l'i parait le plus stable ont 
bien pu être considérés comme l'abrégeant quelquefois en i. 
Cette explication serait assurément plus simple, plus con- 
forme à la lettre du texte. D'autre part, il faut avouer que 
le gana nadàdi n'épuisc pas la catégorie des thèmes qui font 
leur féminin en f (cf. Vopadcva, IV, 9), et quen fait, au 
moins, le commentateur a raison. Là où il a tort, c'est quand 
il donne des exemples comme «itthi, hatthis, le premier 
n'étant point dérivé d'un thème en à, le second étant nomi- 
natif masculin (cf. pourtant Clnugli, p. 4 o) en f. 11 a oublié. 

1 Le llàlâvalâra ayant la meme forme, on ne peut songer à lire 
« lialtliini Cf. du reste s. Sn. 


Digitized by Google 



un les donnant, que celte règle enseigne lu formation rie 
thèmes féminins, et non des nominatifs singuliers en i, qui 
sont réglés déjà par le s. 10. 

n u 

ISavanikaneyyanaalu iccetchi ilthiyaih vatlamniiehi ipac- 
cayo lioti. Mànavî; panda ri 1 ; nâvikî; venatcyyî; kunteyyî: 
golami; guuavati ; sàmavati. 

Les suffixes /tara, nika, neyya, nunlu [prennent 
de même î au féminin]. Ex. Mànavî : une des- 
cendante de Manu; kunteyyî : une descendante de 
kuntâ. 


^ ’ Il 30 n 

Patibhikkliuràjikàrantehi 4 itthiyam vatlamànehi 4 inipac- 
cayo* holi. Gahapatàni: hhikkliuni; ràjînî: hattliini; dan- 
dinî; mcdhàvini; tapassini 7 . 

Les thèmes pnti, bhikkhu, rùja et ceux qui se ter- 
minent [au masculin] en i prennent [au féminin le 
suffixe] inî. Ex. Gahapatânî : la maîtresse de mai- 
son; liatthinî: la femelle de l'éléphant. 

^ ?î Î^FfîX II 31 II 

Sabbasseva nlupparcayassa to lioti và ikàre pare. Guuavati 

1 C(1 mànavî pàndavi. 

* Cd S a °ràjikàra°. 

3 Cd °ini. 

' Cd S' u râjikà°. 

J Itthiyaih vatlamànehi 'manque dans Cd. 

* Cd inippacayo. 

1 L’i linal de tous les exemples est bref dans Cd. 

. 1 . As. Extrait u 0 i. (1871.) 
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gunavanti; kulavatj; kulavantî: saliuiati; salimanlî; maliali; 
mahaiiti ; gomaii; gomanti'. 

Le suffixe nlu se change en t devant l’f du fémi- 
nin. Ex.Gunavati : vertueuse; kulavalî : une femme 
noble. 

Le «ri du scholiaste n’étant nulle part dans le texte, je n'ai 
pas dû le traduire. 


HfiTT II ^ Il 

Sabbasseva bbavantasaddassa bbotàdesn hoti ikàrc iltbi- 
kate ’ parc. Bhoti ayve ; blioli kanne; bhoti gharàdivc *. 

Bhavanta se change en bhni devant l’î du fémi- 
nin. Ex. Bhoti kanne: ô jeune fille! 

vit ît <r ii 35 II 

Sabbasseva bhavantasaddassa bbo boti ge pare. Bho pu- 
risa; bho aggi; bho ràja; bho saltha; bbo dandi ; bbo sayam 
bhu. 

Geti kimaltham ? Bhavalâ ; bhavaûi. 

Tusaddaggahanena aiiiiasmimpi vacane sabbassa bbavan- 
tasaddassa bhonla bhonte bhonto bliolâ bboto icccte âdcsà 
honti. Bhonla; bhonte; bhonto; bliaddc; bhotâ; bboto go-' 
tamassa. 

Et en bho au vocatif [masculin] singulier. Ex. Bho 
pttrisa : ô homme 1 bho aggi : ô agni! 

1 I, ( Gnal de tous 1rs exemples est bref dans Cd. 

5 Cd S 6 iltbikale. 

' S' kharâdive. 
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mç II $ II 

Bbavanta iccetassa v.ikàrassa obliàvo holi kvaci yo icce- 
lesu Imaiîi bhortlo nisâtnclba bbavanto vâ. 

Quelquefois il change son va en o devant les 
désinences du nominatif et de l’accusatif pluriel. 
Ex. Imarïi bhonto (ou : bhavanto) nisâmctha : ô Vé- 
nérables! vovcï cet homme. 

^6^ II 3M II 

Sabbasseva bhadantasaddassa bbaddanta* bhantc iccete 
Adesà bonli kvaci ge pare yosu ca. He bbaddanta, bhante, 
bbadantà vâ 1 . 

lïhadanta [fait quelquefois] bhaddanta, bhante 
[au vocatif singulier et au nominatif et à l’accusatif 
du pluriel]. Ex. He bhaddanta ou bhante : véné- 
rables ! 

il f 11 rç cTTEI -HH ÜT II Il 

Akàro ca pitâdinaiïi anto ca àkârattaih àpajjatc ge pare. 
Bbo purisà; bho pitâ; bbo màlà; hho satlhà. 

[Les théines en] a [et ceux du gana] pitâdi [font 
leur vocatif singulier] en â. Ex. Bho purisâ : ô 
hommel bho pitâ : ô père! 

L’autre forme de vocatif, en a, pour les noms pitâ. etc. 


1 Cd 'bhatlanta 1 . S* bbaddantassa bhada”. C *bhadda°. 

1 Cd bhavantasaddassa bhadanta*. S e bbaddantasa — blmdtla 0 . 
3 Cd lie bhadanta. S* he bha lanta — hlinddantà vâ. 
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est autorisée . je pense, par le sùtra 38; quant aut thèmes eu 
a , ils possèdent certainement la même forme , bien que le seul 
sùtra dont elle se puisse autoriser (II . !\ , 10 ) soit très-vague. 

HFTTTT ^ || 3$ Il 

Jhala iccetc rassaiîi àpajjante ge pare. Rho dandi; blio 
savambhu; bhoti ittbi; bholi vadhu. 

[Les thèmes en] i, i, a, û ont la brève [au vcfcatif 
singulier]. Ex. Bho sayambhu : ô être qui existes 
par toi-même! bhoti ittbi : ô femme ! 

ill=blil 3T II 3C II 

Akâro rassain àpajjate và ge pare. Bbo râja ; bho râjà ; bho 
alla; bho alla; bho sakha: bho sakhâ; bho saltha; bho 
satthâ. 

[Les noms masculins en] â [peuvent] à volonté 
[faire de même]. Ex. Bho râja ou râjà : ô roi ! 

ITI NÀMAKAI’PF. CATÜTTHO KAXOO. 


II 1 II 

To àdi yesath paccayànam le honti tvàdayo. Te paccayà 
Ivâdayo vibhatlisannâ va datihabbà. Sabbato; yalo; lato; 
kuto; ato; ito; sahbadà; yadà ; tadâ; idha; idâni. 

Los suffixes to, etc. participent au nom tech- 
nique de vibhatti (c’est-à-dire : sont considérés 
comme des désinences casuelles). 
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rît ii 7* h 

Kvaci lo paccayo hoti paiicamyallhe. Sabbato; yalo; talo; 
kulo; alo; ito. 

' Kvaciti kimatliiaiïi? Sabbasmà. 

Le suffixe lo s’emploie quelquefois avec le sens 
de l'ablatif. Ex. Sabbato : de tous côtés; tato : de là. 

^ SI HrrfsrsTT KgH T Hf^ Il 3 II 

Tratba iccele paccayà honti sattamyattbe sabbanàmcbi. 
Sabbalra: sabbaltba : yalra ; yattha ; latra; laltha. 

Les suffixes tra, ihi s'emploient après les thèmes 
pronominaux, avec le sens du locatif. Ex. Sahbatra 
ou snbbatlha ; partout; tatra ou tnttba : là. 

FHfiTt fa II ’é II 

.Sabba iccetasmà dhippaccayo boti kvaci sattamyattbe. Sab- 
badhi: sabbasmini. 

Après sabba on emploie dhi [dans le même sens]. 
Ex. Sabbadhi : partout. 

faiFTT $1' Il M II 

Kim iccctasmâ vappaccayo boti saUaniyattbc. K va gatosi 
tvaiî) devânampiyatissa 

Après kim on emploie va [dans le même sens]. 
Ex. Kva gatosi : on es-tu allé? 

1 S* *vo ca. 
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^ II 4 II 

Kim iccctasmà him liant hincanam iccete paccaya honti 
sattaïuyntthe. Kuhini; kuhaiîi; kuhiiïcanaiïi. 

[Et aussi] him, haih , hiiicanam. Ex. Kuhiiii, ku- 
hatîi : on? 

fT^T ^ U 9 II 

Tarnlia ca liiiîi linm iccele paccaya lionli sattamyalthe. 
Tahini; tahaiîi. 

Casnddng^alianaiïi hincanaiïigaliananivnUanuUliam 

Après ta aussi [on emploie les mêmes suffixes]. 
Ex. Tahim : là. 

Le scholiaste a sans doute raison d’éliminer « hiiicanam » de 
ce sùtra; mais rien dans le texte n’indique cette restriction. 

ÎÎTÏSTT ^ Il t II 

lmasmâ liadhà iccele paccayà honti satlamyaitlic. Iha; 

idba. 

Casaddaggalianam avadhàranallliaih *. 

Et après ima , les suffixes ha et dhu. Ex. Iha , idha : 

ici. 

2T?ft Il Cf II 

Tasmâ yato hiiïipnccayo lioli satlamyaUhe. Yahiiîi. 

Après ya [on emploie le suffixe] him [dans le 
sens du locatif]. Ex. Yaliiiû : où. 

’ S* n’a pas cette glose. 
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=hln II V> Il 

Xâle iccetaûi adbikâratlhaiû veditabbaiîi . 

[Les lortnalions indiquées par les sûtras suivants 
ont un] sens temporel. 

f=bfM 41^41^^. SI^FFt H \\ || 

Kiih sabba anna eka y a ku iccetehi dà dâcanaiîi iccete 
paccayâ bonli kàle ' satlamyalthe. Kadà; sabbadà; aniiadâ; 
«kadà; yadâ; kudàcanani. 

Après kim, sabba, anna, eka, ya, ku,. [on em- 
ploie les suffixes] dd , dâcanaiïi [dans le sens tempo- 
rel du locatif]. Ex. Kadà : quand? sabbadà : tou- 
jours. 

frf^r ùifn ^ u T 1 * 3 u 

Ta iccelasniâ dàni dâ iccete paccayâ bonti kàle sal- 
tamyallhc. Tadâni; ladà. 

Casaddaggabanaiîi dàpaccayâniikaddhanaUhaûi ’. 

Après ta on emploie de plus le suffixe dàni. 
Ex. Tadâni, tadâ : alors. 

FTFRT # ^ Il 13 II 

fmasniâ rahidhiinàdânt iccete paccayâ lionti kàle 1 satla 
xnyatthe. Elarahi; adliunâ ; idâni. 

1 S c kàle kvaci sa 0 . 

9 S' n’a pas cette glose. 

1 S' kàle kvaci. 
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Casaddaggahanum dàparrayânukaddhanuUham 

Et après ima les suffixes rahi, ilhunâ , dâni. 
Ex. Etaralii, adliunâ : maintenant. 

Relativement à la dérivation . de ima , des formes • elaralii . 
adliunâ, idàni s, et. le chapitre précédent ss. lit. a 5 ct 26. — 
Le scholiaste a tort de ne pas ajouter l’exemple « idà ■, forme 
autorisée par le ca du sùlra et qui d'ailleurs s’est conservée 
au moins dans la locution • idnliam > que le commentaire cite à 
l'appui de 1, 2, q: si c’est en effet à cette forme que fait ici 
allusion l’auteur du sùlra, il faut avouer qu’il s’est mis plus 
haut en contradiction avec la règle présente. Quoi qu’il en 
puisse être, il est presque superflu de remarquer que la 
seule analyse permise de idàhaiix est : idâ + aham. 

Ht 3T || Vi II 

Sabba iccelassa sakàrâdeso hoti vâ dâmhippacraye pare. 
Sadâ; sabbadà. 

Sabba peut à volonté se changer en sa devant lé 
sulfixe dâ. Ex. Sadâ’on sabbadà : toujours. 

h rïftr^ 11 m n 

Avanno ye paccaye pare lopniii âpajjate. Bàhusaccmn; 
pandiccam; vepullam; kârunûam; kosallam; sâmannam; 
sohajjaiu, 

Casaddaggahanaiu vâgahananivatlanatlhani \ 

Et a [final] s'élimine devant le suffixe ya. Ex. Ve- 

‘ S* a’a pas cette glose, Cd °nani rahidliunâdànippaccayaiîi anu*. 
Il y a là «ne méprise évidente du copiste. 

* S* n’a pas cette glose. 
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pullam : h. gi’andeur (vipula + ya); pandiccam : la' 
science (pandila+ya). 

ffsr m 1 n li n 

Sabbassa vuddbasaddassn* jo âdeso holi iya ittha iccelcsu 
paccayesu. Sabbe ime vuddbâ, ayant iuicsaih visesena vud- 
çlboli jeyyo ; sabbe ime vuddbâ, ayant elesain visesena vud- 
dlioti jellbo. 

I ■ utfifha se change en ja devant les suffixes iya , 
ittha [du comparatif et du superlatif]. Ex. Jeyyo : 
plus vieux; jeltho : le plus vieux. 

1 Ht ^ Il W II 

Sabbassa pasatthasaddassa so âdeso lioti jâdeso ca iya 
ittha iccctesu paccayesu pares». Sabbe ime pasatlhâ, ayam 
imesaiû visesena pasatthoti seyyo; sabbe ime pasalthà, ayam 
imesath visesena pasatthoti settho; jeyyo, jeltho. 

Casaddaggahanaûi dutiyâdesasampiiulanalthan) '. 

Pasattha [devant ces suffixes, se change en ja et] 
aussi en sa. Ex. Seyyo : meilleur; settho : le meil- 
leur. 

inc II 

Sabbassa antikasaddassa nedâdeso lioti iya ittha iccelcsu 
paresu. Nediyo; nedittho. 

1 Cd vuddhassa jo iyiycttliasu. S* vudha *Uhesu ca. 

* Cd buddhassa", cl dans te reste du Mitra toujours vuddbâ 
S* vudha. 

3 C Cd pasaltha" (dans tout le* Mitra). 

1 S* n’a pas relie glose. 
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Antiha se change en nedu [devant ces mêmes 
suffixes]. Ex. Nediyo : plus proche; nedittho : le plus 
proche. 

srra^r htot ii ic ii 

Sabbassa bàjhasaddnssa sâdhâdeso l.oti iya iltba iccctesu 
paccayesu paresu. Sâdhiyo; sâdhitlho. 

Dùlha en sâdhu. Ex. Sâdhiyo : meilleur; sâdhittho : 
le meilleur. 


srinçr ■ n^> ti 

Sabbassa appasaddassa kanndcso holi iya iltba iccelesu ■ 
paccavesu paresu. Kanivo; kanittho, 

Appa en kana. Ex. Kanivo : plus petit; kanittho : 
le plus petit. 

II VI II 

Sabbassa yuvasaddassa kanâdeso lioli iya iliha iccetesu 
paccayesu paresu. Kaniyo; kanittho. 

Casaddaggahanam kanaggahanànukaddhanattham'. 

Yava de même. Ex. Kaniyo : plus jeune; kanit- 
tho : le plus jeune. 

LuRûpnsiddhi n'cssayc pas plus que notre commentateur 
d’expliquer le pluriel >yuvànani>, dont le sens et la cause 
m’échappent complètement. 

1 Cil apassii kanaiîi. 

i S* n’a pas cctle glose. 
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rlPtl II ^ Il 

Vanlumanluvinam icrctcsaüi paccayànaüi lopo lioti iya 
itlba iccetesu paccayesu parc su (îuniyo ; gunittho 1 * 3 , satiyo ; 
sntittbo ; medhiyo; medbittho. 

Les suffixes vantu, mantu , vi, s éliminent devant 
les suffixes iya, itlha. Ex. Guniyo : plus vertueux; 
gunittho; le plus vertueux (de : gunavanla). 

^Vd^ilchH'ri 

Il ^ Il 

Yavataih talanadakàrânaih byanjanàni calanajakàrallaiîr' 
âppajjanlc* yatbàsankbyaiu. Bùhusaecam: pandiccaui; vepul- 
laûi : nepunüaih; sàmaiiiiam; sohajjaüi. 

Yavalani iti kimaltliaiu? Tinadalaûi. 

Talanadakàrànaiu ili kiruaUham? Alasyani; àrogyam. 

Byanjanàniti kimallham? MaccunÂ. 

Kàraggabananli kimaUbaûi ? Yakârassa sakùrabhakûrama- 
kàrâdesam sannàpaoallhani ' Purisassa bbàvo, porissam ; 
usabbaasa bbàvo, osabbbaûi ; upamassa bbàvo, opammaûi. 

T, l, n, d, suivis de y, se changent avec lui en 
c, l, n,j. Ex. Pandit-j-yam , pandiccam ; science; 
vipul+yam, vepullam : grandeur; suhad + yam, 
sohajjaui : amitié. 


1 Cd ajoute : ganiyo; ganittho. 

* Cil ’kârènarïi vya”. 

3 Cd calaîïakà ,> . S' calaüiïukà 0 . 

' Cd S* àpajjate. 

Cd "dosant nâpanatthani. S' kàrasaniVC. 
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J’ai cherché à rendre l'intention do “ byaijjanùni ■ du nuira , . 
en écrivant sans a les consonnes auxquelles celle règle s'ap- 
plique Le grammairien pâli, ayant l liabilude d'énoncer les 
consonnes en les faisant suivre de la Voyelle «, lient à mar- 
quer expressément que Cet a est là simplement |>our la pronon 
ciation (akàro uccâranaltho, dit quelquefois la iiùpasiddhi) . 
et que la règle s'applique uniquement aux éléments codso- 
nanliqucs; qu ainsi, dans «maccunà», le groupe ce résultant 
de ly est suivi d'un u. — Quant à la place qu'occupe ici cette 
règle, elle est assurément surprenante, et c’est ou dans la 
section relative au sandbi ou dans le chapitre des taddhilas 
qu’on s'attendrait à la rencontrer. Eu tout cas, elle ne de- 
vrait pas être séparée du sûtra 1 5 , avec lequel elle a une si 
intime relation. 

^ |&I f'e êTTW 

u II 

Amhalumhanturàjabrahmaltasakhasatthupitu iceevamâ - 
ihhi smà nâva datthahbà. Mavà; tayâ; gunavalâ; raûhà: hrah 
munà ; altanà : sakhinâ; salthàrà; pitarâ -, rnâtarà; bhâlarâ; 
dhitarà *. 

Elehili kimallhani? Purisâ. 

Après amha, tumha , le sullixe ntu , les thèmes 
raja, brahma , atta, salihn , sullhu, pitu, etc., l’a 
lilntif singulier se fait comme l’instrumental. Ex. 
Maya : par moi ou de moi; gunavalâ ; par un 
homme vertueux ou d’un homme vertueux ; raitnâ : 
par le roi ou du roi. 

ITl NÀMAKAPPF. PASC.VMO KANOO. 


1 CH Hhitarâ. 
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•MWUÙfa ?n«^r WT rTSiTTSTri II \ Il 

Yasmâ vâ apeli yasmâ »à bhayam jâyalc yasïnâ vâ àdatte 
tain kârakam apâdànasannaih lioti. Gàtnâ apenti munayo; 
nngarà niggalo ràjâ; pàpà cittaiïi niïâraye 1 ; corâ bhayaiïi 
jâyale; àcariyupajjhâychi sikkham’ ganhâli sisso. 

Apâdânam iccanena kvallho? Apàdàne paûcami. (III, a 5.) 

On appelle apùdâna (ablatio) (la relation syntae- 
tique où se trouve] l’objet dont on s’éloigne ou 
dont on s'effraye. Ex. Gâmâ apenti riiunayo : les 
anachorètes s’éloignent du village; corâ bhayam 
jàyate ; on a peur du voleur. 

Malgré le scholiaste. suivi par M. Kuhn, je ne crois pas 
possible de dédoubler l’expression «bhayam àdaltc ■ ; il fau- 
drait dans ce cas un premier vd après bbayaiii. Aussi bien 
Pânini, dans les règles correspondantes (1,4, a4-a5), ne 
signale que les deux catégories marquées par : apeli et bhayam 
àdatte. Dans le sûtra Kàtantra correspondant (fol. a g") : 
« Yato apaiti bhayam àdatte (ad apàdânaiîi » (le premier du 
Samdsapûda , contrairement à l'indication de M. Aufrecht, 
Calai. Cdd. Sanscr. bibl. Bodl. p. 1 6 g"; au moins mon manuscrit 
porte-t-il , avant ce sûtra , le signe habituel des divisions dç cha- 
pitre, et d'ailleurs les ss. qui précèdent, depuis «avyayîhhà- 
vâd , etc. » , de quelque façon qu'on les considère , ne sauraient 
rentrer dans le cliap. des Kârakas), il n’y a point de vâ. Il ne 
faudrait pourtant pas en vouloir conclure qu’il soit dans notre 
règle le résultat d’une interpolation ou d’une erreur. Voici 
en effet l’explication de Durgasiniha : > Yasmâd apaiti yasmâd 
bhayam bhavali yasmâd àdatte và tat kàrakam apàdànasam 
jiiam bhavali. > D’où il semblerait ressortir que l'auteur de 

1 K. n’a pas cet exemple pà "raye, 

* K. sippaiïi. 
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nuire sùlra a eu devant les yeux non-seulement le texte de 
la règle Kàtantra, mais même le commentaire précite. 

WTîTTïTTîT ^ 1 in || 

Dbàtuoàinânani payoge ca ’ upasaggayogàdisvapi 5 ca laiîi 
kârakam npAdàoasaniiam boli. Dliâlùnam payoge là va: ji 
icceiassa dhâtussa paràpubbassa payoge yo osayho so apàdà- 
uasaüno holi; laiîi yalbà : bitddliasmà pnrâjcnti annaiiltliiyà ; 
— bbù iccetassa dbàiussa papubbassa payoge yatoacchiunap- 
pabliavo so apàdanasaüiïo boli : ta tu yalbà : h-rnavanlâ publia* 
vanli paûca mahàoadiyo; an.ivalaüamlià pabhavanli 1 * 3 m.alià- 
sarà; aciravaliyà pabbavanli kunadivo'. — Nàmappayogc pi 
laiii kârakam apàdànasaûnain boli: taiîi yathâ : urasmà jâto 
pullo: bhûmito niggalo raso; nbhato sujâlo pistlo. 

Upasaggayogâdisvapi ca tant kârakam upàilànasafinaiu 
boli; tain yalbà : apa sâlàya àyanli vànijâ; à brahranlokâ 
saddo abbbuggacchati ■ upari pabbalà devo vassali: bud. 
dhasmâ pâli sâripntlo dbammadesanâya ôlapati ; temàsam 
ghnlaih a «sa telasinâ pati dadàli ; uppalam assa paduuiasmà 
pati dadâti; kanakaiîi assa liiranüasmà pati dadàli. 

Adiggahaneoa kàrakamajjbepi pancami vibhalli boli; taiii 
yalbà : pakkhasma vijjbati migam; kosâ vijjbati kunjaraiu: 
iDàsasmà bhuüjali bhojaoaiu. — Apiggahancna nipàlappayogc 
pi pancami vibbatti boli duliyà ca laliyâ ca : rabilà mâtujà 
punnani kalvâ pbalaiîi 1 deti , rabilà mâlujnm rabilà màlujcna 
và; rite saddbanimà kuto sukliam labbali, rite saddbauunaiu 
rite saddhammena và; te bliikklui nànà kulà pabbnjità, nànà 
kuluîi nànà kulena và *; vinà saddhammà ualllianno koi i 
nàlbolokc vijjali , vinà saddbammaûi vinà saddbamraena và; 

1 Cd. de K. "saggappayogàdisva®. 

’ K. n'a pas : ca. 

3 K. ajoute ; salta. 

1 Cd kunnadiyo. Cd. de K. kunnanadiyn. 

Cd n'a pas : pbalaiïi. 

" Cd-n'a |k1s : nànà knlaiô-lciia và. 
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vinà buddhasmâ , vinâ buddhaiïi vinâ Imddlicna vâ. — Casad- 
daggahanena aniiatl|iàpi paiicami viblialli lioli. Yalo liani 
bhngini ariyàya jàtiyà jâlo 1 : yalo saràmi ullânam yalo pallo 
smi vinnulaiîi; yatvàdhikaranain enaiîi ’ abhijjbàdomanassà 
pàpakàakusolù dlumiuiâ anvassaveyyuiîi *. 

[L’ablatif, qui sert à exprimer l'apâdàna, est régi] 
par des verbes ou des noms [seuls], et aussi accom- 
pagnés de prépositions, etc. Ex. Buddhasmâ parà- 
jenti aniiatilthiyâ : les hérétiques succombent devant 
le Buddha; bhûmito niggato raso : un suc sorti de 
terre; apa sâlâya âyanti vànijâ : les marchands sor- 
tent de la salle. 

La construction de ce siiira est assez embarrassée . et la 
variante du tnanuscritdoM.Kiihu pourraitfaire penser qu’ily 
a lieu de corriger en ajoutant, par exemple, « payoge» après 
°nàmànarii. Cependant, si nous comparons Pàn. I, 4, 
svv. nous trouvons dans ces sûlras , dont quelques-uns se re- 
trouvent plus bas dans ceux de Kaccayana, un emploi du 
génitif tout semblable à celui que nous constatons ici, sans 
qu’il soit possible de supposer que prayoge ou tout autre 
mot se soit perdu. Dans ces règles, nous voyons au génitif 
les mois indiqués comme régissant l’ablatif; l’emploi et la 
valeur du génitif dhdlunâmânum sont ici les memes. Quant 
au locatif qui forme la seconde partie du sûtra, il doit, 
comme le marque d’ailleurs la particule api, exprimer une 
condition particulière qui aflcctc la règle générale. En tra- 
duisant littéralement, nous aurions donc ; [Il y a apàdàna] 
après des verbes et des noms, aussi quand il y a union avec 
des prépositions, etc. Il semble donc que l’intention de fau- 

1 k. ajoute : nàbkijànàini saùcicca pânarîi jîvilâ voropetum. 

a k. ajoute : cakkhundriyam asaiïivutaui viharantam. 

1 Cd. <lc k auvâssaveyyuni. k. anvisa’. Cd ahhijjliâdayo ttliaimnù 
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leur est de marquer que. à vrai dire, c’est toujours l'idée de 
séparation contenue dans le verbe ou dans le nom qui régit 
l’ablatif, idée que la présence d’une préposition sert seule- 
ment à préciser ou à renforcer. 

II 3 II 

llakklinnatthanani dlintùnaiu pavoge ynm iccliilaih lato kà 
rakaiïi apâdânasannain hoti. Knke rakkbanti tandulâ; yavâ 
patisedbenti g.ivo. 

Après les verbes qui signifient protéger, l’objet 
que l’on désire [sauvegarder est dans la relation d’a- 
pàdàna (se met à l’ablatif)]. Ex. Kàke rakkhanti 
tandulâ : ils protègent le riz contre les corbeaux 
(littér. ils éloignent les corbeaux du riz). 

ÎPT WTÔSR’ II '6 II 

Ycna và adassanam iccliilaili tant kârgkam apàdànnsnü- 
iiain hoti. Upajjbàyâ antaradhàvati sisso; màtarà ca pitarà ca 
antaradhàvati putto. 

Vàti kimatthaûi ? Satlamîvibhaltyatlham. .letarane antara 
dhàyati bbogavà 1 ; jetavane antarahito bbagnvà. 

Ou la personne dont on désire ne pas être vu. 
Ex. Upajjhâyâ sisso antaradhàvati : l’élève se cache 
de son maître. 

^r^=b^=hMH^MrM I HlM^HI^INHTlNU|ér i- 

II Mil 

Dûratlhc antikaltlic addbakùlanimmànc trâlopc disâyoge 

* K. a un seul exemple : Jetavane autarahitu bhagavà. 
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vibliatlc àrappayoge sudil liait lie pniuncanolihc lietvaltlie 1 * vi- 
vittatthe pamàne pubbayoge bnndhane gunavacane panlie ka- 
tharic ihoke akaltari 1 iccelesvattbe.su pnyogesu ca 3 tain kàra- 
knm apàdànnsaniïnm holi. 

Dùratlbappayoge lava : kivadùro ilo najakàragàmo; du- 
ralo vàgamma; àrakà te moghapurisà imasmà dbammavinayà. 
Dulivà ca taliyà*<a : dùraiîi gàmaiii àgalo dùrenn gàmena 
va 4 * * ; àrakà iinaiîi vinayainanena dliaminavinayena vâ;icccvam- 
àdi. — Antikattbe : nnlikam gâmà; àsarmani gâraà; sami- 
paiîi gâmà; sa mi pain saddbammâ*. Dulivà ca tnliyà ca : an- 
likniîi gànioin gàmena va; àsannam gàmam gàmena và; 
samîpaiîi gàmam gàmena và; SAmipaih saddbnmmam sad- 
dhammena và*; iccevamàdi. — Addliakàlanimmànc : ilo mn- 
dliuràya catûsu yojanesu sankassanagaram nltiii, tatllia buliti 
janà vasanti; ito bbikkbave ckanavutikappe vipassi nàma 
sanimâsanibuddbo loke uppajji 7 * 9 ; ilo linnam màsànain acca- 
yena parinibbuvissàmi ; iccevamàdi. — Tvàlopc kammàdbi- 
korancsu : pà-àdà sankameyya pâsàdaih abbiriiyliilvà và , 
pabbalà sankameyya pabbalaili abbiriiyliilvà 'à ; hallbik- 
kbandà «ankaineyya baltbikkbnndam abbiriiyliilvà và ; àsanà 
vullbabcyva àsane nisidilvà và; iccevamàdi. — Disâynge : 
avicilo upari bhavaggaiîi* anlarc; yalo kbcmnm Inlobbaxain; 
puralllnmato , dakkbinato, paccbimato, uttaralo; yalo asso- 
Miiîi bhagavalo* killisaddaih; tiddbam pàdatalà; adho kesa- 

1 K. suddhc pamocane bc*. Cd au lieu de betvallhe : gatyaltlie. 

1 Cd viviltattbapamànapubbnyogabandhanagunavacanapnn haka- 
thauatbokakattusuca. - Puis il répète depuis dtlraltbe jusqu'à akattari. 

3 K. n’a pas : ca. 

* K." àgato dùrena gàmena àgalo àra°. 

3 K. nntikiT àsaunà* samipà* samîpà. 

9 K. a devant rlinque instrumental : anlikena, âsannena. puis sa- 
niipena. 

7 K. udapàdi. 

* K. bhavalaiïi. Cd. de K. bhavallam(? les ligatures gg et tt sont 
presque identiques). CI’. Burnou f, L»t. J. I. li. L. pp. 

9 Cd bbagavantaiîn 

J. As. Extrait n° i. {1871.) 9 
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mallhakà 1 * * ; iccevamàdi. — Vibhatle : yalo panilalaro* và 
visilthalaro và natlhi. Challbî ca : channavutinaiîi pàsan- 
dànatîi dhammànatn pavaram yad idam sugnlavinayam; 
iccevamàdi. — Arappayoge : gàmadliammà vasaladbammà 
asoddbammà àrati viral i palivirali; pàuàtipâlà veramanî; 
iccevamàdi. — Suddhatthc : lobbaniyebi dbammebi suddbo; 
mâliloca pilito ca snddbo, asamsaltbo, anupakuttho, agara 
hilo; iccevamàdi. — Pamocanalthc : parimulto dukkha- 
smàli vadàmi ; multosmi mârabnndbnnà; lato muccanti mac- 
cunà*; iccevamàdi. — llclvallhe : kasmà belunà 4 5 * 7 ; kasmà 
lumbc daliarà na miyyalba; kasmà idlteva roaranam bbavis 
sali; iccevamàdi. — Vivitlallhe : vivillo pàpakà dhammà; 
viv icceva kàmelii; vivicca akusalehi dbammebi; iccevamàdi. 
— Pamànattbe : digbaso navavidallbiyo sugalavidattbiyà 
pamànikà kàrclabbà sugalasaôghàli ; niajjbiraassa purisassa 
addhalelasabatlhà*; iccevamàdi. — Pubbnyoge : pubbeva 
me bbikkbave sambodbà; iccevamàdi. — Bandbanatlbe : 
aatasmà bandbo naro. Taliyà ca : salcna và bandlio*; icce 
vamàdi. — Gunavacane : paùiiâya augalim yanli, càgâya 
vipulaiîi dbanain ; pannàya vimullamano issaiivà’ janani 
rakkbali ràjà; iccevamàdi. — Panhe tvàlope kammàdhika- 
rane.su : abbidbammâ* puccbanli. Duliyà ca lativà ca : abhi- 
dbammaiîi nbbidhammcna và. Vinayâ puccbanli, vinavani 
vinayena và; evaiîi ; suttà gàtbà udànà ilivullakà jàlakà ab- 
bbuladhammà vedaibi; iccevamàdi. — Kalbane tvàlope 
kammàdhikaranesu : abbidbammâ " katbayanti. Duliyà ca 

1 K. a de plus ici : lattlia pariyantam puran nànappakârassa asu- 
cino imaiîi pûtikàvaiîi paccavckkbali i”. 

* K. panilalaro. 

* K. na te muccanti paccanà. 

4 K. Iiclu. €d. de K. hetunâ. 

5 Cd n'a pas : sugatasaiigliâli, et il écrit : atlbatelasa". 

4 Cd *baudho raiiiio inatlicnatthcnatlbena i°. 

7 Cd.dc K. issiriyâ janam. K. issariyajanani. 

4 K. abbidhainmam sulvà abbidbammâ 0 . 

4 k. abbidbammaiîi âkaddbilvà abbidbanimà 0 . 
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latiyâ ca : nbhidhnnmiaiïi abhidhammenn vâ; viuayâ katlia- 
yanti , vinavaiîi vinaycna và 1 ; evani : sutlà gôthâ udânâ iti- 
vultakâ jàtakâ abbbuladhammâ vedallà; iccevamàdi. — 
Thokallhc : llmkâ muccati; appamollakà muccati; kicchà 
muccali. Dutiyâ ca taliyà ca : Ibokaih thokenavà; appamat- 
takam appamatlakcna vA: kiccham kiccbena và 1 ; iccevam- 
àdi. — Akaltari : kalultâ upacilaltà ussannaltà vipulatlà 
uppannani cakkbuvinfiànain’. 

Casaddaggalianena sesewapi ve maya nopaditthâ apâdà- 
nappnyogikn le payogavicakkliani'hi yojetabbà 

[L’ablatif, qui marque l'apâdàna, s’emploie] en- 
core [dans les cas suivants] : i° Après un mot qui 
signifie l’éloignement. Ex. Kîvadûro ito najakàra- 
gâmo : de combien le village du faiseur de nattes est- 
il éloigné d’ici? — Après un mot qui signifie la 
proximité. Ex. Antikam, asannam, samîpam gàmà : 
près du village. — 3° Pour marquer le point de dé- 
part d’une mesure de temps ou de chemin. Ex. Ito 
Madhuràya catùsu yojancsu Sankassanagaraiïi atthi : 
la ville de Sankassa est à quatre yojanas de Ma- 
dburà où nous sommes; ito ekanavutikappe Yipassî 
nàtna sammâsambuddho loke uppajji ; il y a quatre- 
vingt-onze kalpas à compter de celui où nous 
vivons que vint au monde le buddha Vipassin. 
— 4° Pour marquer le lieu de l’action, i'absolutif 
n’étant pas exprimé. Ex. Pàsàdà sankameyya : il irait 
du palais... (comme : Pàsàdam abhiruyhitvâ sa° ; 

1 K. et Cd vinayam àkaddhitvà vinayA*. 

9 Cd n’a pas les mois suivants : dutiyA, thokam , appamattnkaiîi , 
kiccham. 

3 K. n’a pas : uppa* fin à nam 

!>• 
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étant monté au palais, il irait...). — 5 ° Dans une 
détermination de lieux, pour marquer le point de 
départ. E.\. Avîcito upari : de l’enfer Avîci... — 
6° Après un mot exprimant la comparaison. 
Ex. Yato panîtataro và visitthataro và nattlii : le plus 
éminent et le plus excellent des hommes (littéral. 
Quo ncmo excellentior. . .). — 7" Dans le mot àrâ, 
loin de... Ex. Arâ imasmâ dhammavinayà : loin 
des prescriptions de la religion. — 8° Après les 
mpts qui signifient : pur de... Ex. Lobhanîyehi 
dhainmehi suddlio : pur de toute convoitise. — 
9 0 Après les mots qui signifient : délivrer de. . . 
Ex. Parimutto dukkhasmà : délivré du malheur. — 
1 0° Pour marquer la cause. Ex. Kasmà hetunâ : 
pour quelle raison? — 11° Après les mots qui si- 
gnifient : séparé de... Ex. Vivitto pâpakà dhatnmà : 
séparé du mal. — 1 a° Pour exprimer une mesure. 
Ex. Dîghaso navavidatthiyo : neuf palmes de lon- 
gueur. — i 3 ° Après le mot pubba. Ex. Pubbeva 
me sambodbà : avant que j’eusse atteint la connais- 
sance parfaite. — 1 à° Après les mots qui signifient 
lier, etc. Ex. Satasmâ bandho naro : un homme 
emprisonné pour une dette de cent pièces d’argent. 
— 1 5 ° Pour marquer les qualités à l’aide desquelles 
on fait une chose. Ex. Pannâya sugutim yanti : c’est 
par la sagesse qu'on arrive au bonheur. — 1 6° Après 
le mot interroger, pour marquer le lieu (la matière) 
de l’action , l’absolutif n’étant pas exprimé. Ex. Ablii- 
dhammâ pucchanti : ils sont interrogés sur l’Abhi- 
dliarma (comme : Abhidhammain sutvà abhi° : après 
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qu'on leur a enseigné l’Ahhidharma, ils...). — 
17° Après le mot raconter, pour marquer l’objet 
(le lieu, etc.) de l’action, l’absolutif n’étant pas 
exprimé. Ex. Abhidbammâ kathayanti: ils racontent 
(des récits tirés) de l’Abbidharma. — 1 8" Dans le 
mot tliolia et autres de sens analogue. Ex. Tbokà , 
kicchâ muccati : il est délivré à graud’peine. — 
19“ Pour marquer la cause, l’agent n’étant point 
exprimé (la cause exprimée par un mot abstrait 
dans une phrase construite passivement). Ex. Vipu- 
iatlà uppannam cakkbuviünànani : c’est en vertu 
de leur étendue que l’œil perçoit les objets. 

Il est un des cas d’emploi de l’ablatif prévus par ce sûlra , 
de In tiaduclion duquel je dois dire un mut; c'est celui qui, 
dans la traduction, porte le numéro 7 et est exprimé dans 
le texte par les mots 'àrappayogn"; le scholinsle, bien qu'il 11e 
s'explique pas , montre par ses exemples qu'il n'a pas compris 
ces mots comme je fais, mais bien comme leBâlàvatâra, qui 
les interprète par • âratyatlbayoge * (p. 73 ). Clougli (p. i4i) 
explique de même, et M. Kulin ne s'éloigne pas essentielle- 
ment de celte interprétation quand il dit (p. 8) : < In cons- 
tructionc cum verbo àrà aliisque ejusdem signilicalionis. > Il 
est clair tout d'abord que nous ne saurions voir avec les 
scholiasles, dans nrappnvogc : ârali-payoge , mais seulement 
lira, ainsi que fait M. Kulin; mais si l’auteur entendait parler 
du cas régi par âra, il se rend coupable d'une répétition 
absolument superflue, le cas étant prévu par • dùrattlie», 
ainsi que le reconnaît le sclioliastc lui-même par l'exemple 
âraka , qu'il associe aux exemples de dura. Il semble d’ail 
leurs que l'auteur du sûtra ait eu l'intention, en ajoutant 
« payoge », d'indiquer qu'àra ne doit pas être pris comme sim- 
plement coordonné aux cas précédents : dùrnntika. Je crois 
donc qu'il a voulu prescrire pour < ira ce qu'il indique plus 
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loin pour ihoku , que ce mot lui-même s'emploie toujours à 
l'nblatir (skr. àràt ) ; quant à l'ablatif qu'il régit, il n'avait 
plus à s'en occuper, le cas étant prévu par le premier mol 
de la régie. De là ma traduction; notre grammairien ne se 
modèle point d’ailleurs ici assez exactement sur Pânini , pour 
que l'analogie qu'on pourrait invoquer de Pànini, II, 3, a g 
décide rien contre elle, surtout en présence d’une différence 
d’expression qui ne peut guère être déterminée que par l’in- 
tention indiquée ci-dessus. 

2TO MfjfaMMI arr rT « in 

Yassa vâ dàtuknmo yassa vâ rocate yassa và dliàrayate" 
taiîi kârakain sauipadànasannani lioti. Samanassa civaramtla- 
dâti; samanassa rocate saccani; devadatlassa Mivannachat- 
laiïi dliàrayatc 1 yatiûadalto. 

Sampadânam iccanena kvaltho? Sampadâne calutthi. (III . 
a3.) 

Vâti vikappanatthain, Dliâlunàraànaiîi payoge vâ upssag- 
gappayoge vâ nipàlappayoge và sali* atthavikappanatthaiû 
vâsaddain payujjati*. 

On appelle sampadàna [la relation syntactique où 
se trouve le mot qui désigne] celui à qui l’on veut 
donner, à qui une chose plaît , pour qui l’on fait une 
chose. Ex. Samanassa civararïi dadàti : il donne 
un manteau au religieux; samanassa rocate sacrant ; 
la vérité plaît au religieux. 

1 K. y. và dàtukàmo r. dh. Uni sa*. 

* Cd dhàriyate. 

* Cd dhàrite. 

* K. nipàlappayoge vâ ua (Cod. lia và) payoge và sali. — Cd lia vâ 
payoge và ili ntt ha*. 

* R. payunjati. — Cd. de K. payujjati. 
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’gJ THn T^nfnfi lfTT-' Ù T ^ H ' Æl f l ?yM fl kf ÆU R- 


^ Il 9 


Silàgba lianu llià sapa dbàra pilia kudlia diiha issa iccete 
sam dbàttinam payoge usuyyalthànan ca payoge ràdbikkhap- 
payogc 3 paccâsimânnupaliginânam pubbakattari ca àroca- 
nallbe tadalthe tmnallhe alamatthe maiiiiatippayoge anàdarc 
appànini gatyatlbànaili kammani àsimsatlhe sammuli* bbiy- 
yasaltamyattbesii ca tam kàrakaiïi sampadànasaniïam boli. 

Silâgbappavoge làva : buddhassa silâchate; dhammassa 
silàgbale; sanghassa silàgbale: sakaupajjhàyassa 1 silàgbale; 
lava silàgbale; marna silàgbate; iccevainàili. — Hanup- 
pavoge : hanule mayhain eva; hanute tuyhnmeva; iccevam- 
âdi. — Thâpayoge : upatillbcyya sakvapullànam® vaddbaki ; 
bliikkliussn bhunjamànassa pàniyena và vidhùpena vâ npa- 
litlheyya; iccevamàdi. — Sapappayoge : maybaiïi sapate; 
luvhani sapatc; iccevamàdi. — Dbirappayogc : stivannam 
le dbàraynte; suvannarh me dhàrayale; iccevamàdi. — Pi 
happaynge : buddhassa aiïnalillhiyà pibavanli. devà dassana- 
kàmà te; yato iccbàmi bbaddaiîi tassa; samiddhànam piba- 
yantidaliddâ; iccevamàdi. — Kudhadiihaissausuyyappavoge : 
kodhayali devadattassa; tassa kujjha ma hà vira; dubavati di- 
sânaiîi mcglio: litlliiyâ samanànaüi issayanti; litlhiyà sama- 
nànaih usuyynnti ; làbhagiddbena dujjanà gunavanlàiiam 
usuyyanli ; gunavaddhena kà usuyvâ vijànalam. — Itàdha ik- 

1 Ccl parcâsuuâanupatiginâ. 

* k. sammati”. — Cd "ni samsaUliasaniimiti 1 ’. 

3 K. "ppayoge vâ pa*. 

1 Cd sammuli. — k. sammati 

3 Cd satïikam npa'. 

* k. sâkyapu". 
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klia iccctesnih clhn'ùnam payope yassa aknlhhassa punavi- 
pucchanam 1 * 3 4 5 * kammnvikhyâpannllham * lani kàrakaiîi sampa- 
dànasafmam lioli dutivâ ra* : ârâdho lue raiiiïo; âiàdho me 
râjânam*; kyàiiam ayyânam aparajjhàmi *; cakkliuiîi jauassa 
dassanâya laiii viya manne; àyasroalo upàlilherassa upa*am- 
padùpekklio upaùsso âyasmanlam vâ. — Paccàsunaanupali- 
ginànaili pubbakattari ca ; sunotissa dhàltissn paccâyoge yassa 
kammano pubbassa yo kattà so sampadânasaiino boti; tam 
yatbâ : bbagavA bbikkbù elnd avoca. Bbikkhùli akalhilakam- 
mam, elam li kalLitakammarïi. yassa kammano pubbassa yo 
kattà so bhagavà, yoknrnti sa kattàli (III , i ! ) sutlavacanena ; 
evam yassa kammano pubbassa yo katlà so sampadânasaiino 
boti ; tain ynlbà : bbagavato paccassosuûi te bbikkbù ; âsunanti 
buddbassa bbikkbù. Ginassa dliàtussa anupatiyoge* yassa 
kammano pubbassa yo kallà so sampadànasanno boti; tain 
ynlbà : bhikUiu janaiTi cl hammam sàveti; tassa bbikkbuno 
jano anuginàli; tassa bhikkbuno paliginàti. Yo vadeti 7 sa 
kattà, yaiîi vultam kamroanti vuccali; yo pntiggâhako tassa 
sampadànaûi vijâoiyam*. — Arocanntlhe : ârocayàmi vo 
bbikkhavc; àmantavàmi vo bnikkbave; pativedayàmi vo 
bbikkbavc; ârocayàmi te maharaja; pativedayàmi te ma- 
haraja. — Tadatthe : ûuassa * paripuriyâ ,0 ; buddliassa 
atlhâyn, dliammassn attbàya, saùgbassa attbàya jivilain pn> 
riccajàmi. — Tumalthe : lokânukampàya attbàya hitaya 
siikbàyn; bbikkbùnaiîi phâstn ibàrâya ; iccevamâdi. — Ala- 

1 Cd "na pi pu". 

s Cd et K. 'tthaîi en tain”. 

3 K. supprime : dutiynca, qui se trouve aussi dans son manuscrit. 

4 K. ârâdho me râjà, ârâdho main râjà; ârâdho te bain tam a ham 
ârâdho. 

5 Cd ajoute : kyàiiam ayye aparajjhânu. 

h Cd anupatipubbassa ginadhàlussa payoge yassa". 

7 Cd vadeti. 

K K. vijâniyâ. 

w k. ouassa. 

K. paripuriyayo. — Cd et Cd. de k. paripuriyâ. 
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matthe 1 * * : alain ili araliali ca patikkhittc eu. Alain me buddlio; 
alaiîi me rajjaiîi; alani bhikkliupallassn ; alarïi nie mallo mal- 
lassa, evam araliali'; alani le niparïi karauiyam ; alam me hi- 
rannasuvaimebi, evaiîi patikkhitle. — Mannanâdarappanini ’ : 
maiiiiatippayogc anadare appànini : kallliassa luvaih manne ; 
kalingarassa Itivam manne. Anâdareti kimallhain ? Suvan- 
nain tant maniie. ÂppàninUi kimaltharïi? Gadrahiiaiîi tuvani 
manne. — Gatvatthakammani : gâaiassa pàdena galo; na- 
garassa pàdena gato; appo saggàyn 4 5 * gaerhati soggassa ga- 
manena vu; niùlàya palikassevya sanglio. Du I i \ à ca : gàmaiîi 
pàdena galo; nagaraih pàdena galo; appo saggaiîi 1 gacchali 
sogg^ni gamanena va; mùlaih patikasseyya saggho. — Asiiîi- 
5aUlie* ; âyasmalo digliàyu lioli; bhaddam bliavalo liotu ; 
kusaJain bhavato hotu; anàmavani bliavalo liotu; snkbani 
bliavalo bolu ; svâgatarïi bbavato liotu 7 * * ; iccevamàdi.— - Sam- 
mutippayoge : annatra sanghasamrauliyà bliikkliussa vip- 
puvattliuni* na vallati; sâdhu sammuti me tassa bliagavalo 
dassanàya. — Bhiyyappayoge : bliiyyo somaltàya'; tccevani- 
âdi. — Sattamyattlie : tuyhancassa âvikaromi; lassa me sakko 
pâlur ahosi; iccevamàdi. 

Altliaggahanena bahùsu akkbarappayogcsu dissati; ta ni 
yatbà ; upamaili te karissâmi; dhammain vo bbikkliave de- 
sissàmi; iccevamàdi. Sàrallbe ca : desetu bliante bhagavà 
dbanimam bliikkliùnam; tassa phàm ; tassa pabiney va 10 ; yatbà 

1 k. alamatthappayoge. 

* Cd °) lassa araliali alaiïi me mallo mallassa patikkhittc alani". 

1 Cd n’a pas : Ma-ni. 

4 Cd appossaggâva. 

5 Cil appossago ga*. 

* Cd àsmisanalthr. 

7 Cd au lieu de : svâgatam bhavato hotu : atlhaiû hh. h.. Iiitarïi 
bh. h., parittam bh. h. 

* Cd bhikkhuvippavatthum. — K. hhikkhussa vippavutthaih. 

ç k. °yyo so ma°. Clougli (p. i3y) et Fntisbôll ibhammap. p. iKK. 
I. 7 ) : “vyoso ma*. 

'• Cd pahiue*. 
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no bliagnvà byùk.ireyya tatliâpi tesaiîi byàkarissànta ; kappati 
samaTiànarïi àyogo; amhâkam rnaninâ attlio; kimattlio me 
buddltena: seyvo me 1 attlio; bakùpakàrà béante inatiâpajâ- 
paligolamibhagavalo; bahùpakàrà bhikkhave màtapitaro put- 
tânaiïi; iccevamâdi. Akkharappayogesu annepi payogâ pavo- 
gavicakklianehi yojetabbâ. 

Casaddaggalianaiîi vikappanattbaiîi vègahanânukaddhanat- 
thaiîi. Ye keci* sampadànappayogikâ tnayà nopaditlhà tesaiîi 
gahanatlliaih ili vikappayati; tain yathâ : bliikkhusaiighassa 
pabliû ayant bhagavâ; desaua pabliù a vain râjà; kbettasja 
pabhii ayoïîi galiapati; arannassa pabhù ayant Inddhako; 
iccevamâdi. Kjrtici dutiyâtatiyâchattliisattamyatthesu ra î. 

[Le datif qui marque le sampadâna s’emploie 
dans les cas suivants:] î" Après le verbe silâgh, 
louer. Ex. Buddhassa silàgbate : il loue le Buddha. 
— Après le verbe hanu , se cacher. Ex. Hanute 
mayhaiîi eva : il se cache à mes yeux. — 3° Après le 
verbe thâ [précédé delà préposition upa], Ex. Upa- 
tittheya sakyaputtànaiïi vaddhaki : que le charpen- 
tier serve les fils de Sàkya. — 4° Après le verbe sap. 
Ex. Mayham sapale ; il me blâme. — 5° Après le 
verbe dhâra. Ex. Suvannaiïi te dhârayate : il te doit 
un suvarna. — 6 ° Après le verbe piha. Ex. Bud- 
dhàya anûatittbiyà pihayanti : les hérétiques portent 
envie au Buddha. — 7 0 Après le verbe blinda. Ex. 
kodhayati devadattassa : il est en colère contre De- 
vadatta. — 8 ° Après le verbe duha. Ex. Duhayati 
disànam megho : le nuage obscurcit les (littérale- 


J K. n'a pas : me. 

1 K. a de plus : saddâ. 

3 Cd dutiyâ ca taliyâ ca rliauliîca sa" su ca. 
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ment : nuit aux) régions célestes. — 9 0 Après le 
verbe issa. Ex. Titthiyà samanànam issayauti : les 
Brahmanes portent envie aux Çramanas. — 1 0° Après 
le verbe usuyya. Ex. Dujjanà gunavantànain usuy- 
yanti : les méchants portent envie aux bons. — 

1 i° Après le verbe râdha et les mots qui signifient 
désirer, [pour marquer l’objet de l'action exprimée 
par ces verbes]. Ex. Arâdho me ranno : ^e fais ma 
cour au roi; àyasmato upàlitherassa upasampadà- 
pekkho upatisso : Upatissa demande l’ordination 
au slhavira Upàli. — 1 2° Après les verbes suna 
précédé des préfixes pruti, â, et tjina précédé des 
préfixes ana, pati, pour marquer l’agent d’une action 
antérieure, [cause déterminante de celle qui est 
exprimée par ces verbes]. Ex. Bhagavato paccasso- 
suiïi te bhikkhû : (Bhagavat dit telle chose aux rc- . 
ligieux, et) les religieux répondirent à Bhagavat; 
tassa bhikkhuno jano anuginàti: (le religieux récite ta 
loi au peuple, et) le peuple répond au religieux (la 
récite après lui). — 1 3 ’ Après les mots qui signifient 
dire, annoncer. Ex. Ârocavàmi vo bhikkhave : je 
vous déclare, ô religieux. — i4° Pour exprimer le 
sens de : d cause de. Ex. ùnassa paripuriyà : pour 
suppléer ce qui manque. — 1 5 ° Pour exprimer le 
sens de l’infinitif. Ex. Lokàuukampàya : pour témoi- 
gner an monde sa compassion. — 1 6° Après un mot 
du sens de : assez, suffisant. Ex. Alain bhikkbu- 
pattassa ; c’est assez de lecuelle de religieux. — 
17° Après le verbe manda, quand on exprime le 
mépris par la comparaison de certains objets iua- 
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nimés. Ex. katthassn tnvain manne : llocci te facio. 

— 18" Pour marquer le but vers lequel on se di- 
rige, après les verbes qui ont le sens d’aller. Ex. 
Gàmassa pàdena gato : étant allé h pied au village. 

— i 9 0 Après des mots qui expriment un souhait. Ex. 

Âyasinato dîghàyu hotu : une longue vie au véné- 
rable! — ao° Pour exprimer le consentement, la 
permissioji.Ex. Annalrasanghasammutiyàbhikkliussa 
vippavattbuin na vattati : il n’est pas permis au re- 
ligieux de s’absenter autrement que du consente- 
ment de la communauté. — 1 1° Après le mot ihyyo. 
Ex. ühiyyo somaltâya : extrêmement (plus que dans 
une raisonnable mesure). — u’ Dans le sens du 
locatif. Ex. Tuyhan cassa àvikaromi : je vous mon- 
trerai à loi et à lui 

Les quatre premiers cas prévus par cette règle semblent 
empruntés à Pànini, 1, 4, 34 : «Çlâgliahnunstliàçapâiïi jfiip- 
syamâual.i ». Mais comme, ni dans le texte de notre règle, ni 
même dans le commentaire, le mot • jiiipsyaniânah ■ ne se 
trouve reproduit , il est naturel de penser que le sens particu- 
lier que son addition force à attribuer aux quatre racines 
dans le grammairien sanscrit ne doit pas être transporté aux 
quatre verbes pâlis. C'est ainsi que j’ai traduit isilàgliate* 
non : il se vante a quelqu'un, mais : il loue quelqu'un, et « sa- 
pate mayhaiîi • , non : il me fait le serment de . . . mais : il me 
blâme, conformément à Vârt. 8 in Pàn. 1,3, ai (çapate upâ- 
lambbanc : devadattâya çapate). — Relativement au cas 
d’emploi du datif consigné sous le n’ 16 de la traduction, 
je ferai remarquer qu’on ne rendrait qu'imparfaitcinent la 
pensée de l’auteur en y voyant seulement la prescription du 
datif en construction avec aluni; l'autour a voulu dire à la 
fois (dus et moins : plus , en embrassant dans sa règle d’autres 
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mois encore que uluiii; moins, en restreignant l'emploi du 
datif au cas où ultun a le premier des deux sens relevés par 
le scholiaste. C’est ce qui ressort du rapprochement de notre 
règle avec le deuxième vartika sur Pan. II, 3, 16 (ubi corr. 
7'TTÇ-VJ • et cf. III, 4, 66) , dont l’auteur a évidemment voulu 
mettre à profil la rcctilication. I.,i grammaire Kâtantra se 
contente de copier la règle de Pânini; « Namalisvaslisvâ- 
bâsvadliàlamvasbadyogc caturlhi» (fol. 3a). Quant aux pre- 
miers cas dont il est question ci-dessus, je ne les y trouve 
mentionnés qu'occasiunnellenient , dans le commentaire. 

SfT ’3T7T <T ilHtlfi 1 II Cil 

Yoàdhàro tam oknsasannam lioti. Svàdhàro catubkidho; 
byàpiko opasilesiko* vesayiko sàmipiko ti. Tattlia byàpiko 
tàva : jalcsu khiraiîi ; tilesu telaiîi; ucchûsu raso. Opasilesiko 5 : 
parivanke ràjà seti; âsane upavittlio sangho. Vesayiko : bliti- 
misu manussà; antarikkhe vàyù; àkàsc sakunà. Sàmipiko : 
vanc lintlliino; gaùgàyaiîi ghoso; vaje gàviiîi dulianti; sàvat 
ihivain vibarati jetavane, 

Okàsa iceanen» kvattho? Ukase sattnmi. (III, 3a.) 

On appelle okàsa (espace, lieu) [la relation syn- 
tactiqueoùse trouve] le mot qui exprime la sphère 
(le domaine, le lieu) de l'action. Ex. Tilesu telaiîi : 
l’huile se trouve dans les graines de sésame; pa- 
riyahke râjà seti : le roi est assis dans le palan- 
quin. 

1 II Cf II 

Yenn và kayirale* yena và passnti yena va sunàti lam kà- 

1 Gd âlàsaiîi. 

*, 3 K. upasilesiko. 

4 K. kanyaie. 

1 K. kariyalc. Gd kayir.tli. 
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rakaih karanasannam lioli. Dattena 1 viliiin lunàti; \ ésiy ,i 
rukkhaiîi tacdiali: pharasunâ rukkham chindati; kuddâlena 
rukkham khanati ; hatthena kammaih karoti ; cakkhunâ riipaih 
passati; sotena Saddam sunàti. 

Karana iccanena kvattho? Karane tatiyâ. (III. 1 6 .) 

On appelle karana (instrument) [la relation svn- 
tactique où se trouve le mot qui exprime] au moyen 
de quoi l’action est exécutée. Ex. Dattcna viiiiiii 
lunâti : il coupe le riz avec un couteau; rakkhunâ 
rùparïi passati : il voit la forme avec l’œil. 

Il est difficile de croire que le vd du sùtra ait réellement 
le sens que semble lui attribuer le scholiaste, surtout placé 
comme il l’est. Il serait plus satisfaisant de le prendre dans le 
sens de eva; cet emploi de rd n'est pas absolument étranger 
au sanskrit, et, pour le pâli, in confusion qui s'y est faite 
entre vd, iva, ei a (cf. par exemple Abliidhânapp. n* 1189 ) le 
rendrait bien plus admissible encore ; celte interprétation 
serait singulièrement appuyée par le sùtra de Pànini, I, 
4, 4a, qui définit ainsi le karanakâraka : « Sàdbakatamani 
karanaiîi •. Le grammairien pâli aurait cherché à rendre par 
la particule rd l’intention contenue dans le superlatif du 
grammairien sanskrit. On peut objecter, il est vrai, que rd 
étant un terme technique de sens et d’emploi déterminés, il 
est difficile de lui accorder ainsi une signification exception- 
nelle. Faut-il alors y voir une interpolation? Ce qui est cer- 
tain, c'est que ni la règle Kàlantra correspondante: • yen» 
kriyate tat karanam • (fol. 3o), ni la glose de Durgasiinha 
ne contiennent rien de pareil. 

A sfitrfr sfwr 11 10 11 

Yani và karoti yath vâ passati yam vâ sunâtitam kàrakniii 

1 K.dàtena. 
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kuimna sonna tît lioli. Hnllmiîi karoli; cliattaih karoli ; dhajnm 
karoli; rùpaih passali; saddaih sunàli; kanlakaih maddali; 
visant gilati. 

K.imma iccanena kvatllio ? Kamntalthe dutiyà. (111, 37 .) 

On appelle kamma (action) [la relation syntac- 
tique où se trouve le mot qui exprime] ce que fait* 
[l’agent]. Ex. Ratham karoti : il fait un char; Sad- 
dam sunâti : il entend un bruit. 

qr qirrfà h qrFrr 11 \\ 11 

Yo karoti so kaltusanno lioti. Ahinà datlho naro ; garulena ' 
liato nàgo ; buddliena jilo mâro ; upaguttcna bandho mâro. 

Kattu iccanena kvalthoi 1 * Katlari ca. (III, 18 .) 

On appelle kattu (agent) celui qui fait faction. 
Ex. Ahinà dattho naro ; un homme a été mordu 
par un serpent (ahinà est le kaltà). 

qt qiTtfïï ’ H II 'R II 

Yo knltàram kâreli so hetusanno hoti kaltusanno ca. So 
puriso tarïi purisaiïi kammaiïi kàrcti; sopuriso Icna puriscna 
kaimnam kàreli. so puriso lassa purisassa kaminaiîi kàrcti 3 ; 
evaiïi vihàreti, pàlcli , pàtheti, dbàreli; pàceti, uàycti. 

Hetu iccanena kvattboP Phàlûhi ncnayanàpenàpayà kâ- 
ritàni hctvattlie. (VI. a, 7 .) 

On appelle hetu (cause) celui qui fait faire une 
action. Ex. So puriso tant purisatn knminam kà- 


1 Ctl garulena. 

5 Cd karoli. 

1 Cd * purisenn cassa purisassa knmmaiït karoli; cvant \ 
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reti : cet homme fait faire telle action à cet autre 
homme. 

Il est curieux de voir ici le scholiasle commenter un mot 
t|iii ne se trouve pas dans le texte, mais bien dans le sûlra 
Kâlantra correspondant : « Kàrayali yah sa heluç ca » (fui. 3 o) ; 
, c’est à ce eu que s’applique i kaltusaniio ca » de la vrilti. 

sp*r et çrmt n 13 11 

Yassa và pariggaho tain sàunsaiiiiaiu lioti. Attano mukbaih ; 
lassa bliikkluino pativisaih ' ; tassa bhikkliuuo paltain; lassa 
hbikkhuno civaraiîi. 

Sàmi iccancni kvattlio? Sàmisniiiïi chatlbi. (III, 3 1 ■) 

On appelle sàmi (maître) celui qui a la propriété 
tl'une chose. Ex. Tassa hhikkiiuno pallaiîi : lecuelle 
de ce religieux. 

Quelle est ici encore la signification de vâ ? Le sclioliastc 
n'essaye même pasdefexpliquer. L'explication proposée pour 
le sûlra 9 parait ici encore la seule possible, encore que 
nous n’ayons pas cette fois de texte de Pànini qui témoigne 
positivement de la nécessité de restreindre et de limiter 
quelque peu l’expression très-générale du texte. 

Après ce sùtra , \l. Kulin en n un autre que je ne retrouve 
ni dans C ni dans Cd ; il est ainsi conçu : 3 mrafrlfî$ n 

Tesam apàdânàdinam cbnnnam kàrakànam ubbayambi sam- 
patte yaiîi paraili tan neva lioti : gâvim doliali; dlianunà 
vijjbuti; kaiîisapàtiyà bliunjati. — Celte lègle 11e se retrou- 
vant ni dans mes manuscrits, ni dans le Bâlàvalàra , ni dans 
la Hùpasiddbi . et de plus , M. d'AIwis ( Inlrod . p. 10/1) donnant 
pour les règles de celle section le chiffre de quarante cinq 
que nous obtenons en ne comptant point celle-ci, il faut sans 

1 Cd Palivirïiaam. 
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Joute la considérer comme une addition postérieure. Il n'y 
aurait pourtant aucune raison intente de l'éliminer de la sorte; 
car elle donne un sens suffisant , et d’ailleurs elle figure à la 
même place, parmi les filtras Kàtanlra , sous celle forme 
(fol. 3o-3i) • «Teshàm param ubhayaprâplau •, que Durga- 
sliïiha explique comme il suit ; • Teshâin kârakânàm ubhaya- 
pràptau satyàm val param tad bhavaii. Gràmàya dattvà tir- 
thaiïi gâta h sampradànam eva • et autres exemples. — Cette 
observation parait avoir sa première origine dans Pànini, 11, 
3, 66, que M. Kuhn (p. n) rappelle avec raison. Quoi qu’il 
en soit, le grammairien a, par là, entendu spécifier que. 
dans le cas où deux des relations synlacliqurs précédemment 
énumérées paraîtraient pouvoir convenir également au rôle 
d'un même mot dans une phrase, c'est celui des deux 
kàrakas qui apparait le dernier dans les autres précédents 
qui est le vrai et qu'il faut appliquer. Ainsi dans la phrase : 
il trait une vache, on pourrait se demander si le mol vache 
ne tombe pas sous l apàdâuakàraka (en vertu de «yasmâd 
apeti ■ du s. i) au lieu du kammakàraka ; eh bien ! le kamma 
venant après l'apâdâna dans l'ordre des explications données, 
c'est à l’accusatif et non à l'ablatif qu'il faut mettre le mol 
go; et l’on dit ; • Gâvim dohati ■. 

TT^TT • Il T i II 

Lingatthàbhidhànamattc pathamà * vibhalti holi. IHiriso; 
purisà; cko; dve; ca; và; hi; ahatïi; hare; are. 

Le nominatif s’emploie pour exprimer [purement 
et simplement] l’idée contenue dans le thème. 
Ex. Puriso : l’homme; purisà : les hommes. 

iirëfCM ^ Il ÏM II 

Alapanatlhàdhike lingallhàbhidhànamatte ca 3 pathamà' 

*, 4 K. pathamà. 

3 CH n’a pas ca. 

J. As. Extrait n” i. (187 1.) 10 
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vibhalti bâti, Blio purisa; bliavanto purisA; blio râjn; bli.v 
vanlo ràjàno, lie sakha; lie sakhino. 

Casadilnggnlianaiîi palliamagg.'iliaiiànuknilijlianaUliani 

Kt aussi pour exprimer le vocatif. Ex. Blio purisa : 
ô liomme ! 


^T(T FTfjrzïT II \i II 

Karanakârake taliyâ vibliatli boli. Agginà kuliiîi jhâpeti : 
inana-à ce padutllicna: tuanasà ce pasannena; kâvena kam- 
main karoli. 

Pour [exprimer la relation syntactique appelée] 
karanakàraka, [on se sert de] {'instrumentai. Ex. 
Agginà kutiiïi jbàpeti : il détruit la cabane par le 
feu. 


^ n 19 ii 

Saliâ liyogalthe ca 1 * 3 taliyâ vibbalti boli. Saliàpi gaggenn : 
sanebo uposathaiii kareyya; inalialà bliikkhuaaiigbena sad- 
dliiiîi ; aabassena .samani miti 


Et aussi en construction avec saha, etc. Ex. Ma- 
hatâ sangbena saddhiin : avec une nombreuse as- 
semblée de religieux. 

1 K. n’a pas celte glose. 

* Cd n’a pas : ca. 

3 K. Sabâgatcna sa *. 

* k. samappilà. 
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4 itHU ^ Il IC II 

KnlUiri eu Li'irakc' latiyà vibhatti Loti. Itannà halo poso ; 
yakkliena dinno varo; aliinà dntllio naro. 

Et aussi pour [exprimer] le kattukâraka. Ex. 
Katiiià liato poso : cel homme a été tué par le roi. 

^ Il Itf II 

Hetvaltlic ca 1 taliyà vihhatti lioli. Annena vasati; dliani- 
nicna vasati; vijjàya vasati; sakkàrena vasati. 

Et aussi pour exprimer la cause. Ex. Annena 
vasati : il habite ici à cause de la nourriture; vijjàya 
vasati : il habite ici pour son instruction. 

HrParèp ^ Il ■*> Il 

Sattamyatthe * ca tatiyâ vihliatti lioli. Tcna kàlena; tena 
samayena; tena khopana samayena. 

Et aussi dans le sens du locatif. Ex. Tena kàlena : 
en e.e temps. 

ÏW£fa=M(l II II 

Ycna byâdhimatà 1 annena angino vikàro lakkbale taltha 
taliyà vibliatti boli. Akkhinà kâno; hattheua kuni; kânain 
pnssalu netlena; pàdena k banjo, pittbiyà khujjo. 

[On se sert dr l'instrumental] pour marquer quoi 

1 Ce! n'a pas : kàrako. 

1 K. Ileluppayoge ca hctvattlu* ra. 

3 , * Ce! Sattammyalllic. 

1 K. hyàrlliimattn. 

Kl. 
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membre affecte une infirmité. Ex. Akkhinâ kâno : 
privé d’un œil ( littéral . aveugle d'un œil). 

** II V» Il 

Visesanatthc ca lativâ vibliatti holi. Goltena gotamo nâlhn 
suvannena afiliirùpo lapasà ullamo. 

Et par quelle qualité un objet se distingue. 
Ex. Gotlena golatno nàllio suvannena ahliirûpo ta- 
pasà uttamo : Gotama, roi par sa naissance, beau 
par sa couleur dorée, invincible par la pénitence. 

II ^3 II 

Sam|>adânakârake caluttlii vibliatti holi. Buddhassa vâ 
dharmnassa và sangliassa và dànani deti; dàtà holi samanassa 
vâ bràhinanassa vâ. 

Pour [exprimer] le sampadânakàraka [on em- 
ploie] le datif. Ex. Buddhassa dànani deti : il fait 
un présent au Buddlia. 

îTOFTTmÊfrjTTT ^ h n II 

Namoyogâdisvapi ca calullhi vibliatti hoti. Naino te hud- 
dhaviratthu; sotthi pajânani; nanio karolii nâgassa; svâgatam 
te mahàrâja. 

Casaddaggabanaiîi eatulthigahanànukaddhanaltham *. 

Et aussi en construction avec namo, etc. Ex. 
Namo te buddhavlratthu ; honneur à toi, ô Bud- 
dhavlra. 

1 K. n'a pas «-elle glose. 
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si nre rà n » 

Apâdànakâruke |>a ïica ni i viblialti lioti. Pàpà citlaiïi nivà- 
rayc ; abbhn mutlo va cundimâ; bliavâ muccati so mro. 

Pour [exprimer] l'apàdànakàraka [ou emploie] 
l’ablatif. Ex. Pàpà cittaiîi nivàraye : qu’il éloigne 
son esprit du mal. 

^WPT ^ Il ïl II 

fvâranattbe ca paiicami vibhatti lioti. Ananubodliâ appa- 
tivedhà calunnani ariyasaccànnni yalbàbluitnmadassanà '. 

Casaddaggabanaiîi pancamigaba nànukadd banal lliani *. 

Et aussi pour marquer le motif. Ex. Ananubo- 
dhâ : par indocilité. 

^tt n ^9 n 

Kanunatthe dutiyà viblialti hoti. Kataiii karoti; rathaiïi ka- 
roti; chatlaûi karoti, dhaumiarii suriàti; buddbaiîi pùjcti 1 * 3 ; 
vàcatîi bhàsali *; tandulaiîi pacati; coraûi gbâleti; gavaiîi lia 
nati*; vihayo * lunâti. 

Pour [exprimer] le kantmakàraka [ou emploie] 
l’accusatif. Ex. Katam karoti : il fait une natte ; 
buddhain pûjeti : il honore le Bitddha. 

1 Cd °ssanàya. 

* K. n’a pas cette glose. 

3 Cd pûjayati. 

* Cd bbàsayati. 

s Cd hanti. K. gàviiîi banal i. 

* K. vihiyo. 
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4|-pJ'HH4|Î'| Il ^G II 

Kàladdhânuili accanlasainyoge dutiyà vibhatli holi. Màsaili 
adhite; yojanam kalaham karonto gacchati. 

Accantasaiîivogeti kimalthaih? Saiîivacchare bluinjati. 

Pour exprimer le temps et la distance avec l’idée 
de continuité. Ex. Mnsam adliitc : il étudie un mois: 
yojanam kalaham karonto gaccliati : il marche un 
yojana en se querellant. 

1 II II 

Kammappavacaniyayulte 1 dutiyà vihbatli lioli. Tain kbo 
pana bhagavantani gotamaiîi evaiïi kalyàno kittisaddo ab- 
bhuggnto; pabbajitaih ami pabbajimsu. 

[L'accusatif s'emploie aussi] en construction avec 
des prépositions. Ex. Taiïi kho pana bhagavantaiü 
gotamaiîi evniîi kalyàno kiltisaddo ahbhuggato : et 
alors un pur concert de louanges s’est élevé vers 
Gotama le Bienheureux. 



3T II 3° Il 


Gatibuddhibhujapallinharakarasayàdinani dhâlùnan ) 3 payo- 
ge kàrite sali dutiyà vibballi Loti va *. Puriso purisaiïi gâiiiaiïi 
gàmayati, puriso puriscna va, puriso purisassa vâ‘; evain : 


1 . 1 Cd ” varaniye yntle. 
s Cd n'a pas : dbàUinain. 

* Cd n’a pas : vâ. 

1 Cd n*a nas : puriso purisassa vâ. 
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bndhavali , bhojayati , pâthayati, liârnyat i ; kàravali, savayati 1 

— evaiîi sabbntlha kàrile. 

Il peut à volonté s'employer après le causatifdes 
racines qui signifient aller, connaître, et des verbes 
bhuj , path , hnr, har, say, etc. Ex. Puriso purisain 
gàmatïi gàmayali: cet homme fait aller cet homme 
au village. 

Celle règle représente ici «leux siilras «le Pànini , I, U . 5a 
el 53 Ils sont ainsi conçus : • Galibuddliipratynvasànàrthaçah- 
dakarmàkarmakàuàm anikarlà sa nau ( kar musant jûah sydt). 

— tlrikror anyatarasyàm Il faut convenir que l imitation 
n'a pas été faite avec tout le soin «lésirnble. Cl d’abord le 
grammairien pàb, en omettant de spécifier le mot qui se met 
à l'accusatif après les eausatifs en question, a enlevé toute 
précision et toute portée sérieuse à sa règle; il a ainsi auto- 
risé le sclioliaste à dire : étant sabballha kdrilr; cil effet, 
après tous les eausatifs , il y a place pour un accusatif; mais 
alors à quoi bon spérilier dans la règle certaines racines, si 
elle doit s'étendre également à toutes, et quelle est futilité 
d une règle assez vague pour embrasser à la fois les cas les 
plus divers et les plus opposés? — En second lieu, en pre- 
nant modèle sur le siitra sanskrit . le grammairien pâli a pure- 
ment el simplement transporté dans le sien les deux premiers 
mots , pâti et budillti, sans faire attention «|uc les changements 
qu'il opérait dans le reste du texte et notamment la suppres- 
sion du mot arllta, arrachaient ces mots à leur construction 
logique, et rendaient tout à fait irrégulière et obscure la 
forme du siitra. Devant de pareils procédés, il est permis 
«le se demander si l’auteur n'a pas trop légèrement étendu 
à toutes les racines qu'il cite (sans parler de l'extension illi- 
mitée du schnliasle) le caractère facultatif que le grammairien 

1 ('.«! n'a pas : sâyayati. 
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.sanskrit n'attribue à In règle que pour les rieur racines hu r et 
kar. Le commentateur sanctionne, il est vrai, par ses exem- 
ples, cette extension du vâ à toutes les racines énumérées 
(cf. aussi le comment, du sùtra 12); mais comme ce ne 
sont là que îles exemples d'école qui peuvent parfaitement 
ne reposer que sur la présente règle, celte autorité ne sullil 
pas pour lever tous les doutes. 

Fiïfsrmt m t 11 31 11 

Sàmisiuiiîi chnllln vibhatli lioli. Tassa bliikkliuno palivi- 
saiïi 1 ; tassa hliikkhuno. mukliam; tassa bliikklmno pattaci- 
varaiîi. 

Pour [marquer] le sàmi (possesseur) [011 emploie] 
le génitif. Ex. Tassa hhikkhuno pattacivararïi : l’é- 
euelle et le manteau appartiennent à ce religieux. 

HHTfr II -R II 

Okàsakàrakesattami’ vibhatli hoti.Gambliireodakannave’; 
pàpasmim ramati mano; bbagavati brahmncariynm vasati 
kulaputto. 

Pour [exprimer] Tokasakéraka [on emploie] le 
locatif. Ex. Gatnbhire odakannave : dans l'Océan 
profond. 

H i rMWtlN q fH 6l -M 1 aH tM f ~H t f 

^ Il 3; Il 

Sàmi isMtra .idliipati dàyàda >akklii patibliù pasiitu* kusala 

1 Cd pativimsam. 

* Cd saptami. 

a K. odakantikr. Cd. dr K. tidakanlikr. 

* Cd K. "sakkbipatibhû*. 

s , * K. pastilla. Cd pasuta. 
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iccetchi yogc sali' clialtlii viblialti lioti sattami ca. Gonànam 
sailli; gonesu issaro; gonànam adliipati; gonesu adliipati; 
gonànam dàyàdo ; gonc.su dàyàdo, gonànam sakklii; goncsu 
sakklii; gonànani patibhù ; gonesu patibhù ; gonànam pasùlo; 
goncsu pasùto; gonànaiîi kusalo; goncsu ktisalo, 

Après les mots sdmi, issara adliipati, dâyâda, 
sakkhi, palibhù, pasùla, kusala [on emploie le gé- 
nitif et] aussi [le locatif]. Ex. Gonànaiîi ou gonesu 
sâmî : proprietaire des bœufs; gonànam ou gonesu 
adliipati : maître des bœufs, etc. 

W6l(iîl ^ Il % Il 

Niddhàranc ca chatthi vibhatti hoti sattami ca. Kanlià gn 
vinaiîi sampannakhiratamà ; kanlià gàvisu sampannakhira- 
tamà; sâmà nàrinaili dassaniyatamà ; sâmà nàrisu dassaniya- 
tamà ; manussànaiîi khattiyo sùratamo ’ ; manussesu kbaltiyo 
sùratamo 3 ; palhikânaiîi dliavanto sigbatanio: pathikesu dha- 
vanlo sigbatanio. 

Et [on emploie] aussi [le génitif et le locatif] pour 
marquer la distinction [qu'on fait d’une partie com- 
parée à l'ensemble]. Ex. kanhà gâvinam ou gàvisu 
sampannakhiratamà : la vache noire est de lotîtes 
la plus riche en lait. 

^ Il 3M II 

Anâdarc clialtlii vibhatti hoti sattami ca. Hudato dàrakassa 
pabbaji; nidantasmiiîi dàrakc palibaji. 

1 k.°telii payoge *ati. C«l *tehi payogelii. 

*, 5 Cfl siiralnnio. 
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(iasaddnggaluinaih rl ni (lliisaltamigalianàniikaddltanall liaih 1 . 

Et aussi pour marquer qu'ou ne lient pas compte 
d’une chose. Ex. lWIato dàrakassa ou rudaulas- 
iniiîi dàrake pahhaji : il se fit religieux sans tenir 
compte de son fils en larmes. 

’ d \ H ^MAJI jçftâT ’flïBf II II 

CliaUliintim ntt lie kvaci dutivà vihhalli lioli. Api»su inaiii 
aggivetsàna tissu’ upamàvo palibhamsu. 

l.’accusalif s’emploie dans certaines fonctions du 
génitif. Ex. Apissu main aggivessâna tisso upamâyo 
patihhaiïisu : Aggivessâna, ai-je bien compris les 
trois paraboles ? 

M. Kubn {[>. i4) traduit; « Interdum accusativus casus po- 
nitur notione fungens sextorum casuum . i. e. sexti atque 
septimi . genitivi atque lucativi,» et plus bas il ajoute ; « Ce- 
terum plane supervacaneum fuit lorativi mentionem plurali 
challhinam posito hac régula comprehendi , cum accusativus 
lorativi notione fungens in sequente régula iteruin tractelur. • 
Je ne vois pas sur quoi M. Kulin appuie cette interprétation 
singulière du pluriel cliu llhtnam, que n'indique point lescho- 
liaste, pas plus par exemple que le Kàlàvalàra dont le com- 
mentaire m'a suggéré au contraire l'explication qoej’ai intro- 
duite dans la traduction. Il est ainsi conçu (p. 06): • Evaiîi 
antarâ auto tiro ahhito parito patibhé iccàdinam voge; » sui- 
vent des exemples. D'après cela je crois qu’il a compris, et avec 
laison, que le pluriel « challhinam > a pour but d’indiquer 
qu’il ne s'agit pas seulement d’un cas précis, mais de plu- 

1 k. n’a pas celle glose. 

1 k. AggivcssAtialisso. 
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rieurs cas de nature diverse où le génitif peut egalement 
être remplacé par l'accusatif: kvaci pourrait alors paraître 
faire double emploi; mais rien n’est plus simple que de le 
prendre comme équivalant à peu près à rii. A la rigueur le 
pluriel chalthinam pourrait peut-être avoir encore un autre 
sens et désigner, avec le génitif, le datif, forme ordinaire- 
ment identique: mais je ne vois pas de fait, je ne vois rien 
dans les exemples donnés qui autorise à penser que l’auteur 
ail eu en vue le datif que ne gouvernent ni en sanskrit ni eu 
péli les prépositions ni le verbe cités. 

Il 39 II 

Tativàsatlamlnani alllie kvaci dutiyà vibhatti lioli. Sace 
main samano gotamo nâlapissati tvaüca main nàblùbbàsasi , 
evani laliyatlbc'; — pubbanhasamayaiu nivàsetvà ; ckain sa- 
mayaih bhagavà, cvaih sattamyattlie. 

Et aussi dans le sens de l’instrumental et du lo- 
catif. Ex. Sace main Samano Gotarno nâlapissati : 
si Gotama le Çratnana ne me parle pas; pubbanha- 
samayarïi nivàsetvà : l’ayant fait demeurer pendant 
la matinée. 

II 3C II 

Taliyà*attaminani allhe kvaci clialtliî vihhatli lioli. Kalnm 
me knlynnam ; katuin me pàpaûi, evaûi taliyalthc; — ku>alû 
naccagitassa susikkliilà caluritlhiyo; kusalo tvaiîi ralhassa 
angapaccangànarïi , cvaili saltamyatthe. 

Kvacîti kimatthaiîi? Desilo ànanda maya dhammo; ànando 
allbesu vicakkhano. 

Le génitil [s’emploie] de même [quelquefois dans 
le sens de l'instrumental et du locatif]. Ex. Kalatn 

1 (ld laliyàtllic. 
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me kalyànam : j’ai fait une bonne action; kusaià 
naccagitassa susikkiiità caturitthiyo : des femmes 
gracieuses et habiles , instruites dans la danse et le 
chant. 


On remarquera que, si l'auteur du sùtra a eu vraiment 
en vue, comme l’indique le scholiaste, les formes me, le des 
pronoms aliam. lvam.la règle, en ce qui les concerne, était 
complètement superflue après II, a. 3i. d’après laquelle me, 
te sont aussi des formes enclitiques de l'instrumental. 

HÏ *1 ^ Il 3tf II 

Dulivàpancamtnaiïi allhe kvaci 1 * * challhi vibbatli holi. 
Tassa bhavanti vatlâro; tassa kammassa kattâro , evam du- 
tivatlhe; — assa vanatadliammassa’ pariliâyanti; kim nu kho 
ahaiîi tassa bliàsnyàmi; sabbe tasanli dandassa; sabbe bhâ- 
yanli maccuno; bbîto catunnam àsivisânam nàgùnaih; bbà 
yâmi ghoravisassa nàgassa ; evatn pancamyatthe. 

[Il s’emploie] aussi dans le sens de l’accusatif et 
de l'ablatif. Ex. Tassa bhavanti vattàro : ils disent 
cela; assa vanatâdhammassa pariliâyanti : ils sont 
délivrés de l'empire de la concupiscence. 

<*UI=h(ilirHfMTl^H *Trrm II 'ifl || 

kammakarananimiltatlhesu saltami vibhatti hoti. Sun- 
daràvuso ime àjivikà 5 bliikkliùsu abliivadcnli, cvniîi kammat* 
llie ; — lialthesu pindâva caranti; pattc.su pindàya caranti; 

1 Cd n'a pas : kvaci. 

9 Cd. de k. vanatÂdha" k. vanitàdlm". 

' k. âjivakà. 
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jialliCMi raranli, cvain karanalthc ; — dipicammesu hannale; 
kunjaro danlesu haiiiiate, evaih niuiittalllic. 

Le locatif s’emploie dans le sens du knmma (ac- 
cusatif), du karana (instrumental) et pour expri- 
mer la cause. Ex. Sundarà ime àjivikà bhikkliûsu 
abhivàdenti : ces artisans sont polis, ils saluent les 
religieux; hatthesu pindàya caranti : ils recueillent 
avec, les mains la nourriture qu’ils mendient; dîpî 
cammesu hanfiate : c’est pour sa peau qu’on tue le 
léopard. 

W II t\ Il 

Snmpadâne ca sattauû viblialti lioti. Sanglie dinnam ma- 
happkalaiîi; sanglie golami delii; sanghc dinne-ahnneeva pù- 
jito bliavissàmi. 

Et aussi pour [exprimer] le sampadànakâraka. 
Ex. Sanglie dinnaiîi mahapphalaiîi : les dons faits 
à la communauté religieuse assurent de grands mé- 
rites. 

TT5^nèT ^ Il II 

Paiîcamyatthe ca sattamî viblialti holi. Kadalisu gajc rak- 
klianti ' . 


[ Il s’emploie ] aussi dans le sens de l’ablatif. 
Ex. Kadalisu gajc rakkhanti : ils éloignent les élé- 
phants des bananiers. 


1 K. ajoute : uccliusu uivârayanti «jàvo. 
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=KTrTHHf^ ^ Il « Il 

Kàlabhàvesu ca katlari pavujjamâne sait, uni vibhalli boli. 
Pubbanhasamave gato, sàyanbasamave âgato; bhikkbusan- 
ghesu bhojiynmànesu gato. blmllesu âgato: gosti duvhatnâ- 
nàsu 1 gato. duddliàsu’ âgato. 

Et pour exprimer le temps et l’état. Ex. Pub- 
banhasamaye gato, sàyanhasamaye âgato : il est parti 
le matin et revenu le soir; bhikklmsaùghesu bho- 
jiyamânesu gato, bbuttcsu âgato : il est parti au 
moment où les religieux étaient à leur repas, et re- 
venu qu’ils l’avaient terminé. 



Upa adhi iccelcsam payoge adhikissaravacane satlami vi- 
bliatli boli. I pa khàriyam* dono; upa nikkhc kalmpauaili *; 
adhi nacce golami; adbi brabniadalte paücàlà *; adhi devt-su 
buddlio. 

[Le locatif s’emploie encore] après upa, ailki, 
pour marquer l’objet indiqué comme inférieur ou 
supérieur. Ex. Upa khâriyain dono : le drona est 
inférieur à la khàri; adhi brahmadatte pancâlâ : les 
Pancâlas sont sous la domination de Brahmadatta ; 
adbi devesu buddho : le Buddha est au-dessus des 
dieux. 

1 Cil cl K. "yliamâiirsu. 

* Cd duddhesu. 

* Cri îipâdd li\ àdlii** K. upàdliyâdlti* cane. su ca. 

4 Cd kliâriyà. 

4 Cd “liàpanaiii. 

* Cd "daltcîui pancalo. 
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Mandilussttka 1 iccclesvalthesu en latiyn vibltnlli lioli sal- 
tmni en. Nànena pasidiln; nâiiasmitu pasidito; nànena us- 
suko J : ndnnsmini ussuko 1 tnthàgagalo và tathàgatagOlto và. 

[Le locatif] et aussi l'instrumental [s’emploient] 
après [les mots qui signifient] content de, avide 
de. Ex. Nànena ou nànasmim pasidito : qui trouve 
le bonheur dans la sagesse; nànasmim ou nànena 
ussuko : avide de la sagesse. 

1TI KÀ11AKAKAPPF. CH ATT HO K AS 1)0. 


HIHM fTWTT üjr T ^ T II 1 II 

Tesam nâmânain payujjninànapadattliànam yo yntlntthn 
«o samâsasanno hoti. Kathinassa 1 dussarïi, kalhinadussaiït : 
àgantukassa blindai», àgantukabhattani; jîvitaû en tam in- 
driyan câti, jivitindriyam; snmarto ca brahmane ca saniana- 
bràhiuanà; sàriputto ca moggullàno ca , sàripultainoggallânâ, 
bràhmano ca gnhapatiko ca, bràhmanagahapatikâ. 

Nàmànam ili kimadharït? Dcvadatto pacati. 

Yuttatlhoti kimatlhai»? Bhato ranno; putlo devndat- 
tnssa. 

Samnsa iccancnn kvattlio* ?Kvaci samà»agntànai» akàrnnto. 

(IV. aa.) 

1 C«1 "tnssukcsu taliyà. « C a - manque aussi dans K. ; mais le Hiilà- 
vatira et la Itùpasiddhi lisent comme nous. 

1 Cd ussukka". 

*, * Cd usMikko’. 

1 Cd kathinassa. 

* S* tthn. ttyâdisu padescsu imesam samàsasaddrua yarït sanga- 
hanatî) tad ma imâya samâsasannâya pnyojannm aille, h van '. 
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On appelle samàsa (composé) [le mot résultant 
de] la réunion de [plusieurs noms réunissant en un 
corps leurs] significations [respectives]. Ex. Agantu- 
kabhattarïi : le repas de l’étranger (= àganlukassa 
khaltaiïi). 

rt I M ( II ^ Il 

Tcsniii yultatlliànaiii samàsnnnin vibliattiyo lo|>n en honti. 
Kntliinndussniïi; àguntuknbhattaiii. ■ 

Tesaiiigahnnetiu sninnsaladdbitâkhyÂtn'kitaknppànnni par- 
enynpndukkbnrâgniiinnnn ca lopo bot i . Vasilthnssa apaccniii, 
putto: vàsittho; vinatàya apaccam, putto : venateyyo. 

Casnddagguliaiiam avndhàrnnnllhaiîi. Pabliaiîi karoliti pa- 
bhailikaro; araatniïi dadàtiti nmataùidado; mcdluuîi karoliti 
medhaiiikaro. 

Et les mots ainsi rapprochés perdent leurs dési- 
nences casuelles. Ex. Agantukabhattaiïi , au lien 
de : àgantukassa bliattarïi. 

TTHTilTT HWW ’ Il 3 II 

Lu'làsu vibhatlîsu nssa* sarantassn lingassa pakatiriipàni 
liontî. Cnkkhurï ca solan en : cakklmsotam; mukhafi ca nàsi- 
kaii ca : mukhanàsikain ; ranrio putto: ràjapulto; njfino pu- 
riso : rajapuriso. 

Et [cette suppression oprrée,] les thèmes voca- 

* Cd •takUiyâla". 

* Il faudrait saut doute tire : «"ca ssarantassa » . et «assa • ne doit 
probablcineut son origine qu'au doublent initial; mais la faute est 
ancienne. — Le s. Râlantra (fol. 3^) ; « IVakritiçca svaràntasya ». 

' Cd n’a pas ; nssa. 
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liques reprennent leur forme primitive. Ex. cak- 
khuiïi -t- sotaiïi r cakkhusotaiîi : ia vue et l’ouïe 
raiïùo puriso : ràjapuriso : l’homme du roi (garde 
de police). 

^TmvTTsfr ' Il 'i II 

Upasagganipàtapubbako samà'O abyayibhàvnsanno lioti. 
Nugarassa samipe katlià vattate’ iti, upanagaraiîi; daratbussa 
abbâvo, niddaratbaiîi ; masakassn abbàvo , ninimasakaiïi ; vud- 
dliùtiam palipitiyâ.yatbàvuddliaiîi: ye ye J bràhiuanà vuddhà 
te te nisidanti yatbàvuddbam ; jivassa yattako pariccliedo , yà- 
vajivaiîi ; cittaih adbikicca dbammà vattantiti adhicillaiîi ; pab- 
batassa tiro , tiropabbataiîi ; sotassa pâli vatlaliti * patisotaiïi ; 
pàsûdassa anto . antopàsàdam. 

Abyayîbhàva iccanena kvattho 1 * * * 5 ? Am vibbaltinaùi akàran- 
tàbyayibbàvà. (IV. a6.) 

[On désigne sous le nom d'jabyavibhâva le com- 
posé dont le premier membre est une préposition 
ou une conjonction. Ex. Upanagaraiîï : près de la 
ville; yathàvuddharïi : suivant l àge. 

m II 4 II 

So abyayibhâvasatnnso napumsakalingo va dallhabbo. Ku- 
màrim adbikicca katlià vattatiti adhikumàri*; vndhuyà sa- 

1 Cd abbyayibbâvo. S* âbyayibhâvo , et de même toujours avec i 

bref; le Bâlàvatàra, au moins dans l'édition dont je fais usage, a ré- 

gulièrement 1’* long. 

1 Cd vattata iti*. 

5 S* patipàtiyâ yc ye°. Cd "patipàti ya°. 

* Cd S* uàmà pa°. 

5 S**ttho? Ityàdisu padesu imcsain ahyayibhâvasaddena yam saû- 
gabanam tad eva imâyn abyayibhâvasannâya pavoj.inarït nltlii. — So*. 

* CH *mâri. 

J. As. Extrait n* i . (1H7 i .) 11 
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tnipe vattatiti upavadhu'; gangàva sarnipc vattate iti 1 * * upa- 
gangam; niauikâya samipe vattate iti 1 upatuaniLam. 

Ce composé est [considéré comme] neutre (il 
prend la désinence du neutre). Ex. Adhikumâri : 
relativement à une jeune fille; upavadhu : prés d’une 
femme. 


fSJTORTrf 11 l II 

Dignssa samàsassa ekatlarh lioti napmhsakaliùgaltanca. 
Tayo lokà, tilokaiîi ; tayo dandà, lidandaih: tînt 4 uaynnàni, 
tinavanam; tayo singâ, tisingain; catasso disâ, caluddisam; ' 
dnsa disâ . dasadisaih; paüca indriyâni, panciudriyaih. 

Le compose digu ne s’emploie qu’au singulier 
[et au neutre]. Ex. Tilokam : les trois mondes; 
caluddisaiïi : les quatre points cardinaux. 

Il est très-vraisemblable que le scboliasle entre bien dan» 
l'intention de l'auteur quand il étend à ce sùtra et aux sui- 
vants la prescription du neutre; pour le sanskrit, Pànini 
( 11 , 4 , i, a suiv. 1 7 ) enseigne de même; et nos sùtra» pâli» 
sont ici calqués en partie sur ces règles sanskritex. Il faut 
avouer toutefois que, si telle a été vraiment l'intention de 
l’auteur, il s'est exprimé d'une façon malheureuse, alors 
qu’il lui était si facile de se conformer plus exactement 
au modèle qui lui était offert. En effet, à ne prendre que 
le texte des sùtras et à en peser rigoureusement la construc- 
tion. il serait impossible de penser que le sùtra 5 ait quelque 

1 Cd "vadhum. 

*, 5 Cd vattata iti. 

* Cd tint. 


Digitized by Google 



— 163 — 

lien nvec les suivants, l'auteur changeant complètement la 
construction au s. fi et négligeant tje le rattacher au précé- 
dent par la commode particule ca. On serait tenté de croire 
qu'il y a là une intention formelle de se sépa ci de la règle 
sanskrite et de repousser nettement la presierption exclusive 
du neutre (relativement aux dvigus et pour le sanskrit même 
cf. Vàrt. in Pan. II, 4. 17 . et Pan. IV, 1 , ai et suiv.). Il 
était si simple de dire, s. 5 : Tassa napuihsakallani ? — s. 6 : 
Digussekattaüca. Toutefois, si nous nous reportons auxsùtras 
Kâtantra, nous y trouvons une inexactitude toute semblable. 
Les règles en question sont les suivantes (fol. 4>) : «Sa 
[VacyaySbliâva) napuihsakalitigam syàt. — Dvandvaikatvam 
(que Durgasiiîiha explique : Dvandvasyaikalvam napumsaku- 
liàgutvath sydl). — Tathà dvigoh ». En comparant Pàniui, 
II, 4 , 1 suiv. il semble que notre grammairien, tout en se 
modelant sur ces règles, les ait à dessein modifiées, en se 
rapprochant de Pànini, de façon à incorporer dans son ou- 
vrage les deux règles suivantes empruntées à ce dernier, 
sans augmenter pourtant le nombre de ses sùlras au delà 
du strict nécessaire. 

mr sàî Tnfïïr m^iiii ; hh 

h 9 11 

Tathà dvande pàniHuiiyayoggaseiiiingakhuddajantukavi- 
vidhaviruddhavisabhngnttha icievamâdinam ekallatli lioti * 
napuimakalingatlan ca. Tain yatliâ : cakklmsotaiîi ; irnikha- 
nà.sikani; chavimainsalohilaih , evam pànvaVigatthe ; — san- 

1 Cd“pâni°. 

2 Cd "vividhavisa". ^ 

* S* “yoga*. 

* Cd pàni 0 . 

1 Cd°Uaiîi galioti. 

* Cd pànya“ 

1 1 . 
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k lio ca panavo' ca, saiïkhapanavam’; gitan ca vâditan ca, gi 
lavâditaiîi; dajdari ca 3 dcndiman ca. daddaridendimaiîi; 
cvaùi turiyaiigatllic; — pliàlaû ca pàcanan ca, pliàlapâcanam ; 
yugari ca nangalaü ca, ytiganangalam, evain yogangatthe; — 
asm ca camman ca, nsicainmam; dhanu ca 3 kalàpaiî en , dha- 
nukalàpam; liatthi ca asao ca radio ca pnldko ca, hatlhiassa- 
ratliapattikam, evaiîi aenangattlie ; — damson ca masakan ca, 
daiiisama*akam, kuntliaiï ca kipiliknn ca, kuntliakipilikaiii 3 ; 
kitan ca siriii ca sapaü ca, kitasirisapaiîi , cvaüi klmddajan- 
tukatdie; — ahi ca nakulo ca, aliinakulam ; vilàro ca nnisiko 
ca, vijàramùsikain ; kâko ca ulùko ca, kàkolùkam; evam 
vividliaviruddhaltlic ; — siloiï ca pannâ ca silapaiiiïaiîi*; sa- 
matlio ca vipassano ca , samalliavipassanam ; vijjâ ca cara- 
naii ca, vijjâcaranaiîi 7 ; evam vividhavisnbtiâgnUlie. 

Adiggahanaih kimattliaiïi ? Dâsidàsam; ilthipuuiani; pat- 
lacivaraiîi; tikacatukkani; vrnaratliakàram *; sàkunikamàga- 
rikam; dighamnjjliimaiïi iccevamâdi '. 

Il en est de même des composés dvanda, quand 
on inet en composition : i° des membres d’êtres 
vivants. Ex. Mukhanàsikain : la bouche et le nez; 
— a 0 des instruments ou des parties d'art musical. 
Ex. Sankhapanavarîi : la conque marine et le tam- 
bourin; — 3° des objets d’attelage. Ex. Yuganan- 
galam : le joug et la charrue; — 4° des parties 

' Cd panavo. 

* Cd "panavam. 

* Cd daddnrin ca. 

* Cd dlmmifi ca. 

5 Cd kipilalikaii ca kultliapilnlikaiîi. S* kuntliâ es kipilaliko ca 
kunthakipilikam. 

6 Cd xilapannànaili. 

7 S* ajoute l'analyse de chacun de ces trois exemples : silan ca 
paîinâ ca. etc. 

* Cd venaratliakâraiîi; sâkuni". S* venakâro, etc. 

* S* ajoute l'analyse des exemples. 
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d'armée [ou d'armement]. Ex. Hatthiassarathnpat- 
tikarîi : éléphants, cavaliers, chariots et fantassins; 
— 5° de petits animaux. Ex. Damsamasakam : 
mouches et moustiques; — 6 “ des êtres qui sont 
naturellement en lui le. Ex. Ahinakulain : serpents 
et ichneumons; — 7 0 des contraires. Ex. Vijjâcara- 
nam ; la science et la vie pratique. 




C II 


Rukklialinapasnriiianaclliannajanapa(la iccevamâdinaih vi- 
liliàsà ckattaiîi iioti napumsakaliiignttaii ca <1 v/mile samàse. 
Assattho ca kopittho ca, nssaltliakapiltham assatthakapittlià ’ 
và; i ir î rail ca viranan ca, usiraviranaiîi iisiraviranà’và; ajo ca 
cjuko ca.ajejakaiïi njejakàvà; liiraiinaû ca auvamiaii ca. Iii- 
rannasuvnniiaiîi liiranüasu vanna và; sali ca yavo ca, sàliya- 
vaiii sàliyavà* và; kàsi ca kosalo ca, kàsikosalaili kàsikosalâ s 
và. 

Adiggahanani kimaltliaili ? Sàvajjan ca anavajjan ca, sàvaj- 
jànavajjaili sàvajjànavajjà và; liinaii ca panitan ca, liinappa- 
nitam liinappanità* và; kanbo ca sukko ca, kanhasukkani 
kanliasukkà và 


Et à volonté, quand on met en composition ; 
i° des arbres. Ex. Assatthakapittham ou °tthà : le 
figuier sacré et le kapittha; — i° des plantes. Ex. 
llsîravîranam ou "nâ ; les herbes «appelées uçîra et 
vîrana; — 3° des animaux. Ex. Ajejakam ou °kâ : 


1 Ctl “tinapaMidlianudlia”. 

1 Ctl kapittbàno ‘‘knpilthùnaiîi "Lipitthànà. 

3 Cd biranan ca* bîra* bi*. S* vl®. 

‘ Cd sali ca* lî* li®. 

‘ Cd kâsi” si* si*. 

4 Ctl p.'ini* ni* ni*. S* ni”. 
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la chèvre el le bélier; — lx° des métaux précieux. 
Ex. Hiraiiüasuvannani ou °nnà : l'or et l'argent; — 
5“ des céréales. Ex. Sàliyavam ou °và • le riz et 
l’orge; — 6° des noms de pays. Ex. Kàsikosalani 
ou °là ; Kàri et koçala. 

VZ&Z rt^dlf'=l c t»è , l II tf II 

Dve ' padâni lulvâdliikaranàni yadà ramassante tadà su sa- 
màsn kaiiimadhâraynsaiïno lioti. Maltanlo ca .su puriso râli roa- 
liàpuriso; kliattiyâ ca sà karma càtl kliattiyakaünâ. 

Kammadliàrnya iccanena kvattlio? Kaniinadhàravasanüo 

c» 1 . (IV, .7 ) 

Ou appelle kanimadhàraya la composition de 
deux mots de même relation grammaticale (dont 
l'un se rapporte à l'autre et qui seraient par consé- 
quent du même genre ou du même nombre, etc.). 
Ex. Mahâpuriso : un grand homme. 

H^iSOIltWT fjJT ’ Il V> || 

Sankliyàpuhbo knmmadhàraynsatnnso digusanno lioli. 
Tayolokà, tilokaiîi; Uni 4 malâni, timalam; tîni 5 phalàni, ti- 
phalani; tayu dandà, tidnnd-im ; calnsso disà , catuddisaili ; 
panca indriyàni, pancindriyam ‘ ; salin godbôvarani , saltago- 
dhàvnnuîi. 

Digu icceicna kvaiilio? Digussekaltan» 1 . (IV. 0.) 

1 Cd dvi pa u . 

* S* ajoute ici : Ityâdisu pudcscMi kamnindhârayasaddenn yarii 
saugalianani lad »*>a imàya kammadliài ayasannàya payojanam alibi. 

3 « Digu > manque dans Cd. 

\ 5 Cd Uni. 

* L'analyse de ces deux exemples* manque dans Cd. 

7 Meme addition dans S* qu’au Mitra q ou changeant « kamma- 
dliâra>a » en • digu ». 
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On oppHIe (ii"ii le composé knmmadhàiMva dont 
la première partie est un nom de nombre. Ex. Ti- 
lokaiii : les trois mondes. 

■3VT H n ffi TT II 11 II 

Lbfic digiikammadhàrnyasatnàsà tappurisasaûùà lionti. Na 
bràhiuano, abràhmano; avasalo; npaücagavam; asallago- 
dhàvaraiîi ; ailnsag.i vam ; apancapûli 1 ; apaûcagàvi. 

Tappuri-sa iccancna kvalllin ? A II mil nassa tappurise V 

(IV. 18.) 

L’un et l’autre (le digu et le kammadhârnya) 
sont des tappurisa. Ex. Abràhmano : un homme 
qui n’est pas brahmane; apancagavam : moins de 
cinq vaches. 

«htwi Il IV II 

Tà amàdayo vibliatliyo 1 namebi parnpadebi yadà sa mas- 
sante 4 tadà so sa maso lappurisasanno lioli. Hhùmim gain , 
bhùmigato; sabborallim soldinno, sabbai altisobliano ; apàyarït 
gato , apayagato; issarena kalarii, issnrakalaiî) ; sallcna vid- 
diiaih, sallaviddham ; kathinnssa dussam, kalbinadussan» ; 
âganlukassa blia llaiîi , agantiikabliattana ; melhunasmà apelo, 
metliimàpeto ; rùjalü bliayaiîi, raja 1 bayant ; corà bbayaiîi, co- 
rahhayarïi; ranno pullo, ràjapntto ; dhafmànam râsi, dhniina- 
ràsi; nipe sait fin , riipasanfià; samsâre diikkhaiu, sailuàra- 
(lukkltarâ. 

(Sont aussi tappurisa] les composés dont le pre- 

1 Cd et S* apancapûli. 

* S' a la même addition qu'au Mitra précédent , eu changeant 
* digu * en « tappurisa ». 

3 Cd n'a pas : vibliattiyo. 

» Cd samasyante. 
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mier membre serait rAgi par le sei oixl*à l'aecusa- 
tif, etc. (à un cas autre que le nominatif et le voca- 
tif). Ex. Bbùmigato : venu sur la terre (=bhùmiiîi 
gato); issarakalam : fait par le prince (=issarena 
katarïi). 


Il 13 H 

Aiinesain nùmànam attliesu nàmàni yadà «amassante ' tadà 
so samàso babubbibisaiïno lioti. Agatà sainaiiù iinaiîi saii- 
ghâràniaiîi, so yaiîi âgatasainanosangbâràmoijitàni indriyàni 
anena samanena, soyaiîi jitindriyo satnano; rtinno stinko ya- 
ssa raniio, so yaiîi dinnasunko ràjà: niggatà janà yasinà ’ 
gànià , so yaiîi niggalajano gâmo ; cliinnà liattbà yassa , so yaiîi 
chinnaliattho puriso; sampannàni sassàni yasruiiïi janapade . 
so yani sampannasasso janapado ; nigrodhassa 3 parimandalo 
nigrodbaparimandalo, nigrodbaparimandalo iva parimandalo 
yassa râjakumârassa *, so yaii) nigrodbaparimandalo ràjaku- 
màro; — cakkliussa bhùto cakkhùhbûto, cakkbûbhûto 1 iva 
bliûto yassa bliagavato, so yani cakkhûbbûto* bhagavà; — su- 
vannassa vanno , suvannavanno, suvannavanno iva vanno yassa 
bliagavato , so yain suvannavanno bbagavà ; — brabmassa saro , 
biabmassaro, brabniassaro iva saro yassa bliagavato, so yani 
brabmassa ro bbagavà; — sayampatitapannapuppbapbalavâyu- 
doyà’hârâti ; pannati ca puppbaii ca pbalaii ca , pannapuppba- 
pbalàni, sayaiîi eva patitàni sayainpatitàni, sayaiîipatitâni ca 
pannapuppbapbalàni ceti snyampalitaparinapuppbapbalàni , 
vàyuii ca doyan ca vàyudoyâni , savmnpatilapannnpuppbapba- 

* Cil sainàsyanle. 

1 Cd S* asrnâ. 

3 Cd "dbàssa paridilha.sa pariina*. 

3 Cd yo ràjakumâro. 

3 Cd cakkbû iva". 

* Cd cakkbnbbâto "cakkbubbiito. 

7 S* ’loyü* cl parlnnl de même avec /. 
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lani ca vàyudoyàni ca sayampatitapannapuppliaphnlavâyu- 
doyàni, sayampAtilnpannapuppbapbalavàyudoyàiii 1 * * * eva àltâ- 
râoi* yesaiîi te sayailipatilapannApupphaphalavâvudoyàhârà; 
ayaiîi pana dvandaknmmadbàrayagabbltn tulyàdbikaranaba* 
hubbilii^ alba va : sayanipalitapannapupphnpbalavàyudoyehi 
âhàràni yesaiîi te sayanipatitapniinapupphnphalavayudnyâ- 
hârà : ayant pana bhinnàdliikaranabahubhihi 5 * ; — nànàdu 
mapalitapuppbavàsitasànùli ; nànàpakàrà dumà, nànàdumâ; 
nànâduniehi palitàni, nànàdumapatitàni , nànàdumapatitàni 
ca tàni pupphàni ceti nànàdumapatitapuppbàni , nànâduma- 
patilapupplielii vàsità, nànàdumapatitapupphavàsilà , nànà- 
dumapatitapupphavàsità sàntt yassa pahbataràjassa , so yaili 
iiànàduiitapatitapuppbavàsilasànu pahbalaràjà : ayaiîi pana 
kammndhàraya*tappurisngabbbo tulyàdbikaranabaliubbihi, 
allia và : vàsità pànù vàsitasànù 5 sàpekkbattc satipi gama- 
kattà santnso nànàduinapatilapuppbebi vàdla'ànù * yassa, 
so vain nànàdumapalitapuppbavàsilasànu : ayant pana bhin- 
nâdbikaranababubbibi 7 * * 10 II ; — byàlambambu'dbarabinducum- 
bitakùtoti : ambu dbâretili ambiidbaro, [ko so? pajjunno] vi- 
vidito àlambo yassa so byàlambo f ; byàlambo ca so ambudbaro, 
byàlanibumbudharo 1 '; byàlambambudliarassa bindu byàlain- 
bambudbarabindu , byàlamhambudharabinrlùhi cumbito 
byàlambambudbarabinducnmbito, byàlamhanibudbnrabindu- 
cumbito kùto yassa so byàlombambudbarabinduciimbitakùto ; 
ayant pana kammadbàraya l, lappurisagabblto fulyàdbikara- 

I Cd °doyâ e\ 

* Cd àliàràni. 

' S* “pana kamma(lljâra\alapiinsA<;nbbho bbi". 

* Cd “dbâriya". 

!> Cd vâsitasânu vàsilasànu. 

* Cd vàsità sa" 

7 S* “pana kamrnndliâraynlapuris.'igabbn bbi*. 

* Cd ici cl dans tous les antres cas “bàmbu 0 . 

* Cd °dbo àlambo byàlambo. S* pajjunlio viâlantbn. 

10 Cd byàlambo ainbntüiaro byfi*. 

II Cd a kammadhâriya". 
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nabalnibbibi. allia *â : cumbito knlo cuinbitakùlo sùpek* 
klintte sati pi gamakatta samâso byâlambambtidliarabindùbi 
cumbitakuto' vas sa so byàlaiiibanibudbarabindiicumbitakijto : 
ayant pana bltiiinàdbikarannbnhubbibi s ; — antilabalaparak- 
kamajjultti : na mita amitâ , halan ca parakkanto 4a juli ca 
balaparakkaniajjutiyo, amilâ balnparakkamajjutiyo yasso 
so yatît atnitabalapnrakkamajjuli : ayant pana tappurisadvan- 
dagabbbo 3 Lulyàdltikaranabahubbibi ; — pinorakkliaiîisabâbti 
ti : urarïca akklinn ca arïisan ca bâhû ca 4 nrakkbaittsabàhuvo , 
pinà urakkbaihsabàbuvo yassa so yatît pinorakkbainsababu : 
ayant pana iappurisadvandagabbbo 1 tulvàdbikarnnababtib 
bilti; — pinngandavndanattbaniirujagbanàti : gandan ca va* 
danan ca tbanan ca ùruti ca jagbanâ ca gandavadanaltbanû- 
rujagbann, pinâ gandavadanatthanùnijnghanà yassa nàriyâ 
sayaili pinagnndavadauattbanùrn jagbanâ : ayant pana tappu- 
risadvandagabbbo lulyâdbikaranababuhbibi ; — pavarasuràsu 
rHgaruclainaniijabbujangagandbal'bainakutakiilacumhitascla' 
saiîgbattitacaraiiâti : su rà ca a«urà ca garudà ca manujà en 
bbnjahgà ca garnlbabbâ ca stiràsuraganidafnantijnbbujanga* 
gandbabbû, pavarâ ca te surâsnragarudamantijabhujanga- 
gandbabbâ celi pavarasuràsuragarudamanujabhujaiigagan- 
dltabbà 4 ; pavarn<uraMiragarudantanu jabbujnrigagandbabba- 
natn makutani 7 pnvarasuràsuragamdamanujabbnjangagan- 
dbabbamakulàni , pavarasuràsuragarudamanujabbujangagau- 
dbabbamakiilànant ktîlàni pavniasuràsuragartidamanujnbliu- 
jaiîgagandliabbamakutakiîtâni, pavnrnsurâsuragarudamamt- 
jabbujangagandbabbamakntakntesii cnmbità 8 pnvarnsurâsn- 
ragarudamanujabbujangagnnHbabbantakulakùlacambUà , pa* 

• C<1 et S* *mbito kûto. 

1 î>* "na kammadliàrnyalnpuris.igibbho bliinnà*. 

•’ Cd pana dvandnga". S* “natappurissndvandvaga 0 . 

' Cd hâhuii ca. 

4 Cd "na dvandaga". S" "na dvandvaga". 

" Cette première partie de l'exemple est omise dans Cd. 

T S" ici et en plusieurs autres endroits : mamktiV 

* Cd S* cumbitâni. 
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varasuràsuragartidaiiianiijabhtijangagandhabbatnakulakùiii — 
cumbilâ selà pnvarnsiiràsuragarudamnniijablnijarigagnndbab- 
baniakutakiilacunibitasclà, pavarasuràsuragarixlamanujabhu 
jangagandbabbaniakiilakiitacumbitasclcsusanghattila' pnvara- 
surâsiirnganidainanujablitijangngandliabbnmakiitaktitacum — 
bitaselasanghattitâ , pavarasuràsuragnrudainnnujabhujnnga- 
gandhabbamakutakiitacumbitaselasai'iglialtità caranà va 'sa 
tathàgatassn sn yaiîi pavarasurâsuragarudamanujabhiijanga- 
gandhabbamakulakûtaciinibitaselasanglintlitacarano tatliàga- 
lo : ayant pana dvnndaknmmadliàrayalappurisagabbho tu- 
lyâdhikarannbaliubbilii, atbavà : sanghattilà caranà san- 
ghattitacarana sàpekkbatte satipi gnmakattà samàso’, pa- 
varnsuràsuragarudainaniijabhujangugandliabhamakiitakiita — 
cuaibilaselebi saiighaltitacaranà 1 * 3 * * * yassa tathàgatassa so yaiïi 
pavarasiiràsiiraguriidainaniijabliujaiigngnndhabbninnkiitnkti- 
Inctinibilasclasanghatlitacarano bliagavà : ayant pana bliiunà- 
dbikaranababubbihi *; — ratasso disà yassa, so ynm catud- 
diso; — panca cakklmni yassa, so yatîi paiicacakkhu ; — da- 
sa balàni yassa, soyaiîi dasabaio bliagavà; — anantaiiànoti : 
tassa na anto, anantaiî) , anantaiîi flânant * yassa soyniïi anan 
taiiàno tatbàgato; — amltagbana'snnroti ; na mitaiîi aroi- 
tam , gbanaiîi 7 evaiîi sariraiîi gbanasariraiii , atnitagbana'sa- 
riraiîi yassa so yarïi aniitaglumn’sarirn bliagavà; — ami- 
tabalaparakkamappattoti : na inità amità balaii ca parak- 
kamo ca balnparnkkanià ninilabalaparakkaiiià patin yassa 
so yaiii amilalalaparakkaniappatto; — inallabliamaiaga— 
naciinibilavikasitaptippliavalinàgarukkbopasobhitakandaroti : 
nmltà cvu bbainarà maltabbaniarà, mnltabhainnrànaiïi 

1 S* sarîigbati" et aitisi dans la suite. 

1 Cd n'a |>as sâpckkliatte satipi gamalaltà samàso 0 . 5* "samàso 
holi pa*. 

3 Cd "tlilà ca". 

* S* pana dvsndvakamniadliàraya'aptirisagabblio blii". 

* Cd lassa anto anantarii anantanà", 

", V, » Cd ghana*. 
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gauo niattahhnmaragano, mattabhamaraganehi cumbitàni 
mntlabhnmarngaiiacunibitâni, vikasitâni eva pupphàni vika- 
sitapupphâni, tnallabhamaraganarunibitâni ca vikasitapup- 
pbâni ca maltabhaaiaraganacumbilavikasitapuppliàni , valli 1 
ca nâgarukkbo ca vallinâgarukkhâ mattabhamaraganacum- 
bilavikasitapupphâ te vallinâgarukkhâ * ceti mattabhamara- 
ganacumbilavikasilapupphavallinâgarukkhâ ; niattahhamara- 
ganacuiubitavikasitapupphavallinâgarukkhehi upasobbitâni 
iiialtabhaiiiaraganaciimhitavikaMtapupphavallinâgarukkhnpa- 
sobliitâni , mallabharnaragaimcuinbitavikasitapupphavallinâ- 
garukkhopasobhitàni kandarâni yassa pabbatarnjassa sô vaiîi 
inattabhaitiaraganacumbitaviknsitapupphnvallinâgarukkhopa- 
sohhitakandaro pabbalarâjâ : ayant pana kamtnadhâravn 4 - 
dvandalappurisagabbbn lulyâdhikaranabahubbihi , atba vâ : 
upasobbitâni kandarâni upasobhitakandarâni sâpekkhatte sali 
pi gamnkallâ samâso, niattabhaniaraganacunibitavikasitapup- 
phavallinâgarukkliehi upasobhitakandarâni yassa pabbatarâ- 
jassa soyaih mattabbamaraganacumbitaYikasitapuppbuvallinâ- 
gnnikkhopasobhitakandaro pabbalarâjâ, ayaiïi bhinnâdltika- 
ranabahubhihi 4 ; — iiânârukkhalinapatitapupphopaSobhi- 
takandaro selarâjâti : rukkho ca tinaii ca rukkatinâni , nânipa- 
kârâni eva rukkhatinâni nânârukkhatinâni; nânârukkhatine- 
hi palitâni, nànârukkhalinapalilâni , nânârukkhatinapatitâni 
ca tâni pupphàni ceti iiànàrukkhatinapatitnpupphâni , nànâ- 
nikkhatinapatitapupphehi upasobbitâni nânârukkhatinapati- 
tapupphopa’sobhitàni, nàiiàrukkhatiuapatilapupphopa'sobhi- 
tâui kandarâni" yassa selarâjassa, so yant nânârukkhalinapa- 
tilapuppliopa 1 “sobhitakandaro selaràjâ, ayant pana dvanda- 
kaaimadhâraya 1, tappurisagabhho tulyâdhikaranahahubbihi . 

' Cci ici et dans la suite : valali. 5* vaii. 

* Cd S* Vukkho. 

3 Cd S* "kkho°. 

\ 11 Cd "dbâriya*. 

s S* yatîi pana kammadlinrayatapuhsadvandva"ahbho bîii”. 

*\ \ 10 Cd "ppha upa*. 

,r S* ici H dan» la plupart de» autre» en» : kauda". 
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allia va : upusobhitnni katularùni upasobhilakaiiduràüi 1 * * * sa* 
pekkhntfe sati pi gnmakatlà sa maso , nùnàriikkhatiriapalita- 
pupphohi upasokhitakamlaràni * yasüa selaràjassa , so yant nà- 
nàrukkhatinapatitapup|)lir>pa s sohliilakandaro selaràjà : avant 
pana bhinnâdhikaranabahubbihi ; — nànàtnusalahalapabba- 
tataru^kalingarasaradhanugadàsilomaraiiatthàti : musalo ca 
halo ca pabbato ca taru ca kalingaro ca saro ca 5 6 7 dbanu ca 
gadà ca asi ca tomaroca musalahalapa bbatatarukalingarasara- 
dhanugadàsitomarâ, nànàpakàrà eva rimsalabal;i|>«bbalataru 
kalingarasaradbanugadàsitoniarâ nànamusalahalapabbatata- 
rukalingarasaradhaiiugadàsitomarà, nùnàmusalabalapabbata- 
tarukaliiigarasaradbanugadàsitoinara 0 lialtlie.su y csa ni te nâ- 
nâmusalahalapabbatalarakalmgarasaradhanugadâsitornarahat- 
thâ : ayaili pana dvandakaminadbàraya’gnbbho bhinnâdhika- 
ranabahubbihi. 

Bahubbihi iccanena kvattbo? Bahubbihimhi ca. (H. 3. 7 .) 

On appelle bahubbihi le composé qui sert à déter- 
miner le sens d’un autre mot [avec lequel il s’accorde 
en genre, en nombre, etc.]. Ex. Niggatnjano gâmo : 
le village est abandonné par les habitants; pavarasu- 
râsuragarudamanujabhujangagandbabbamakutakù- 
tacuaibitaselasaiighattitacarano : (le Buddha) dont les 
pieds reposent sur des rochers que vient effleurer 
le sommet des diadèmes des êtres excellents, les 
dieux, les nsuras, les garudas, les hommes, les ser- 

1 Cd °bhità kandu°, • 

* Cd S* °puppbatipasobbitâni ka*. 

5 S* *pnppbaupa°. 

1 Cd "tartina ka°. 

s Cd omet : saro ca. 

6 Cd tomara ha". 

7 Cd*dbâriya\ 
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pénis et les gandharvas (qui se prosternent pour lui 
rendre hommage). 

HRM II Ti II 

Nàmànaiî) ekavibhattikànaiîi yo saimiccayo sa dvandasaii- 
no liot i. Candimasuriyà; sauumabrâhmanà ; sûripult auioggal- 
lànà: hràbnianagahaputikà ; yamavarunà; kuveravà*avà 1 

Dvanda iccanena kvatlbo ? Dvandatlhà va. (11,3, f>.) 

On appelle dvanda le composé qui réunit plu- 
sieurs noms [simplement coordonnés]. Ex. Candi- 
masuriyâ : la lune et le soleil. 

t || IM II 

Tesarïi nmbanlasaddànain mabà lioti tulyâdliikarane pade. 
Mahàpuriso; tuahadevi; tnabàbalaiîi ; mabâpbalaiu; inalià- 
uàgo; mabâynso; mabàpaduinavanaili ; mahànadi ; niahània- 
ni ; mahàgahapati; mnbàdlianam; mahàpunno. 

Bahiivacanaggaliancna kvaci malianlasaddns.sa malin àdeso 3 
hoti. Mahnpplialain; mababbnlaih; mahaddbano; inabab 
bb ayant. 

Ma liant fait mahd [en composition] devant un 

1 A partir de ce su Ira notamment. S* diffère très-fréquemment 
de Cd dans le détail des exemples que le plus souvent il décomposé 
et analyse. Je ne pouvais songer à reproduire toutes ces variantes, 
d'ailleurs sans importance, et je rappelle ici, une fois pour toutes, 
que, tant dans celte section que dans les sections suivantes, je n'ai 
noté ces divergences que lorsqu’elles me paraissaient avoir quelque 
intérêt, soit en elles-mêmes, soit pour la correction du texte. 

3 N* nialiantaiîi 0 . 

1 Cd maltà ;V\ 
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mot de même relation syn tactique (avec lequel il 
s’accorderait, liors de composition). Ex. Maliàpu- 
riso : un grand homme; mahàdevî : la grande déesse; 
mahàbalam : une grande force. 

Lu pluriel muhatam est assez étrange (cf. yuvûmiih , II, 
5 , 21); et, comme nous ne saurions nous contenter de l'ex- 
plication du schoiiasle, il en faut chercher une plus nette. 
L'intention de ce pluriel est, si je ne me trompe, de mar- 
quer que la forme muhd est également valable pour les trois 
genres. Et peut-être nous rapprochons-nous ainsi, par un 
détour, de l’interprétation du commentateur : en effet , si la 
forme mahâ est la seule qui s’applique également aux trois 
genres (car lu forme muhud, ou, avec le schohastc, malia, ne 
s’emploie pas, que je sache, devant des féminins), l'auteur, 
en spécifiant cette particularité, a dû avoir en vue de rap- 
peler qu’il y a bien une autre forme encore que mahâ, 
usitée en composition , mais que celle-là ne s'emploie pas 
indifféremment pour tous les muhant. Toujours est-il que ce 
pluriel ne se retrouve point dans le s. Kàtanlra corres- 
pondant : «Akàro mahatah kàryvas tulyàdhikaranc pade. » 

mfHdMIHdlfl ' W ^ % mi II 

Itthiyaili Lulyâdhikarane pade bhâsitapuiuiUhi * ce* puma 
va datthabbà. Dighâ janghn*yassa sa dighajaiigho ; kalyânà 1 
bliariyâ ya.ssa so yajîi kalyànabbariyo; pahûtà parïnà yassa 
so yam pahùtapanno. 

Bliàsilapiimeli kimatthaiîi ? Brahmabandlui ca sa bbariyâ 
câ»i bralunabntidh u bbariyâ. 

»,* Cd S* °itthi. 

1 S* "pade sacc pubbe bliâ*itaptimâ illhivacako pu". 

1 Cd digho jarïigho ya°. 

* Cd kalyânabhariyâ ya*. 
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[En composition] devant un [mot de même rela- 
tion syntartique, au] féminin, un [premier membre 
de composition] féminin prend la forme du mascu- 
lin , s’il en a un qui lui corresponde exactement par 
le sens. Ex. Dîghajangbo : qui a de longues jambes 
(composé de : dîghâ janghâ); kalyànabbariyo : dont 
la femme est belle (composé de : kalyûnâ bhariyâ). 


Il est clair que les contre-exemples donnés par le scho- 
iiaste dans le but de montrer en quoi la restriction • bhàsita- 
pumà» était nécessaire dans le sùtra, portent tout à fait à 
faux. Voici les exemples que contient le manuscrit siamois, 
assez fautif ici : ■ Brâhmanassa bandliu brahmabandhu , hrah- 
manabandha ca sâ dàrikà ceti bralunabandbudàrikà; brah- 
manabandha ca sà kirivâ ceti bràbmaiiabanbliakiriyà; it- 
liyâya bandlia ittiyabandha . ittivabandba casa kiriyâ ceti, 
ittiyabandliakiriyà ; saddhà ca sà chanan ceti saddhàchanam ; 
panüà ca sâ dhanan ceti paûnàdhanam. > On voit que si les 
premiers de ce^ exemples ne sont pas plus heureux, les 
deux derniers ont en effet pour premier membre un féminin 
sans masculin correspondant; mais encore ne tombent-ils pas 
sous notre règle, le second membre n’étant pas un féminin. 
Nous attendrions quelques exemples comme celui que citent 
les pandits, commentateurs de Pânini, au sùtra correspon- 
dant, VI , 3, 34. de ce grammairien : Gaiigâbhâryah. qui a la 
Garigâ pour femme. Il y a eu quelque erreur peut-être dans 
la pensée, mais sans doute aussi quelque confusion dans le 
texte du scholiasle. On remarquera que les exemples dont il 
s’agit sont essentiellement les mêmes que ceux par lesquels 
il répond dans le sùtra suivant à la même question, et 
même que les exemples du manuscrit singbalais au sùtra 
suivant correspondent plus exactement que ceux du présent 
sùtra avec les exemples cités plus haut que fournit le manus- 
crit siamois; mais à admettre quelque vieille confusion d’un 
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copiste sautant par inadvertance d'une règle à une autre, 
nous ne gagnerions pas grand'ctiose, les exemples en ques- 
tion n’étant pas beaucoup mieux appropriés au second sûlra 
qu'au premier; si, en effet, en tant que karmadbàrayas, ils 
sont mieux à leur place dans In seconde règle, l'exemple 
paiïnAratanam a toujours contre lui le motif indiqué plus 
haut, et quant aux deux premiers, ils n'offrent qu'une ap- 
plication même de la règle dont le scholiaste veut indiquer 
qu'ils ne subissent pas les prescriptions. J'ajouterai que la 
Itùpasiddbi ne partage point ces erreurs et que, au con- 
traire, au sûlra suivant, elle cite fort bien comme contre- 
exemple : gaiigânadt, etc. (fol. 43 ). 

^ Il 13 II 

kammadhùrayasaime samàse iltbiyam tulyàdhikarune pade 
bbàsitapumittbi 1 ce puma 1 va dallhabbà. Bràlminnadàrikà ; 
kbattiyakannâ; kbattiyakumàrikà. 

Bbâsitapumeli kimattham? Kbatliynhnndhudürikà; bràli- 
manabnndlmdàrikâ ; paiiiiàratanam s . 

[Cette règle s'applique] aussi dans les composés 
kammadhâraya. Ex. Bi'ùhnianadàrikà (au lieu de : 
bràhmani dârikà); une jetmc fille de caste brah- 
manique. 

3TFT èftqfTH II U II 

Nassa padassa tappurise u lia ra pade atlaiîi holi. Abràh- 
mano; avasalo; abliikkkti; apancavasso. 

Dans un composé tappurisa, le mol na se change 

1 Cd°ittbi 0 . 

5 S e °pad« sace pubbe bliàsitapuniâ itliii idâni itthivàcako so pu*. 

3 S* donne les mêmes exemples, mais en les analysant. 

J. As. Extrait n* i, ( 1871.) 12 
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en a. Ex. Abràhmano : qui n'est pas brahmane; 
apancavasso : qui n’a point cinq ans. 

II 

Nasse padassa lappnrise utlarapade 1 sabliasseva anàdcso 1 
lioti sare pare. Anasso; anariyo; aniltlio. 

Et en an devant une voyelle. Ex. Anasso : qui n’a 
pas de cheval. 


^>S II Il 

Ku iccelassa lappnrise' kadam lioti sare pare. Jiguccliaiîi 
annaih, kadannaih; jigucchain asanain, kadasanani. 

Sareli kimaUbai»? Kudârà yesarîi apuiiüakanaiïi le bonli ' 
kudàrà; kuputtà; kugehâ; kuvatllm; kudâsâ. 

[Dans un compose tappurisa,] ku se change en 
kaila [devant une voyelle]. Ex. Kadannain : une 
mauvaise nourriture. 

^lUlràW ^ Il II 

Ru iccelassa kà lioli appnlthesu ca. Kàlavanaiii 1 ; kàpup- 
pham. 

Balmvacanodbàranam kimaltliaiîi ? Ku* iccelassa anappal- 
tlicsupi kvaci kà liuli. Kucchito puriso : kàpuriso, kupuriso. 

1 Cd n'a pas : utlarapade. 

1 Cd an hoti. 

J Cd n'a pas : lappurise. 

* Cd "ycsarii le a. II. 

' Cd kâlavnn.'iin. 

•S halmvaeanageahnncna ku". 
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Et en kd quand il a l’un des sens d'appu (petit, 
méprisable). Ex. Ràlavanaiîi : un petit grain de sel; 
kàpuriso ■: un lâche. 

L'auteur parait avoir voulu réunir en un sùlra ce qui dans 
Pânini en occupe troi»(VI, 3, io4-to6), et c'est dans ce but 
qu'il a d'abord substitué appa à ishad de Pânini, et puis 
employé le pluriel, qui reste comme un signe matériel de 
la fusion. Il est de plus vraisemblable, si insuffisant que 
puisse être un pareil procédé, que eu, dans son intention, 
réservait la faculté de la forme « kupuriso ». L’auteur des sù- 
tras Kùtantra est entré, lui amsi. dans cette voie de simpli- 
fication ; il a deux règles (fol. 43) ; • Kà tvisliadarlbc kshe». 
— « Purushc tu vibbashayà». 

ai P<* HHlH'rt' 3 T<TTïT 44 =+t I |*rf I II ^ Il 

Sanmsantagatânam nàmànaih auto Lvaci akâro lioti. Devà- 
nam raja 1 * , dcvarâjo; devanaih sa k lia, devasaklio 3 ; panca 
aliâni, pancàham; panca gàvo, pancagavani; chaltan en upâ- 
liana ca , chattupahanam ; saradossa 4 sainipe valtaliti , upasn- 
rndaih; visàlàni 5 * akkldni yassa so visàlakklio; vikalani mu- 
khnm yassa* so vikalamuklio. 

Kâraggalianam kimatlluuîi? Âkarikâranlo 7 ca hoti. Pac- 
cakklio dliammo yassa so paccakkliadliammu surablii gan- 


1 Cd °sannata\ 

* Cd °nam râjo do°. 

3 Cd “rwuîi sakho de\asaklio deva*akli.i. 

* Cd sarad lissa. 

* Cd visàliui. 

u Cd vimukho muklio yassa so vimukho. 

7 Cd akârikâ 0 . — S* akàraya âkàrikâràdesâ linnli. 

* Cd "dhamnio. 

I 2 . 
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(Il io yassa so sugandlii asundaro gandlio yassa so duggan- 
dhi’; pûtiyo gandho yassa so pùtigandhi 1 * 3 . 

(Nadianlà ca kattuanlà kappaccayo lioli saniâsantc. Bahû * 
nadiyo yassa so bahunadiko; baliuvo kallàro yassa so balio- 
kaltuko. ) 

Quelquefois des noms employés comme derniers 
membres de composition forment un thème nou- 
veau en a. Ex. Devarâjo : le roi des dieux (pour: 
devânain râjà). 

Le paragraphe final du commentaire a été renfermé entre 
parenthèses; car évidemment, et de quelque façon qu'on 
s'en explique l'origine, il ne saurait appartenir à l'explication 
du sûtra aa. Je remarque tout d'abord que S* l’a essentielle- 
ment semblable : « Teneva kàragahanena nadya" »; de même 
aussi la Itùpasiddhi (fol. 4">‘) : • Harassa galmncna bahubbî- 
bàdimlii samàsante kvaci kappaccayo ca». mais sans donner 
d’exemple; le Bàlàvatâra (p. 3a) : ■ Kàraggahanena â ica — 
itthiyam ivannanlâ trantclii ca kappaccayo pi... bahukan- 
tiko, bahunadiko samuddo ; eltba yadàdinà rasso — bahukat- 
tuko...» Cette unanimité prouve seulement qu’il y a là une 
faute déjà ancienne. L'addition de ku aux féminins en i en 
composition étant traitée dans la règle suivante, à quel titre 
le sclioliastc l’aurait-il fait rentrer dans celle-ci? On pourrait 
croire que nous avons affaire ici à une transposition de co- 
piste, et qu'il suffirait de lire, en transportant ce paragraphe 
à la lin du sûtra suiianl : Caggahanam kimallham ? Kaltuuntâ, 
etc. Sans être rigoureusement juste, en tant qu explication 
du « ca > cette observation rappellerait un fait exact et réta- 

1 Cd surabhi yo gandho sugandlii. 

*, 3 Cd *gandln. — S # s'éloigne un peu de Cd dans ces exx. et 

dans la façon de les présenter. 

* Cd biliû. — S 4 bahavo. 
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blirait l'ensemble (lu sûtra de Pànini correspondant à notre 
sûtra ï3 (Pân. V, k , 1 53) : « Nadyrhaçca », dont le sùlra a3 
ne reproduit qu une moitié. Mais la difliculté porte aussi sur 
ce sûtra lui-même; en effet , nulle part jusqu'ici il n'a été 
question du suffixe /.«; comment donc l'auteur peut-il s'ex- 
primer de cette façon elliptique : Nadimlià ca? Dans Pànini , 
au contraire, le sûtra i53 est précédé de deux autres trai- 
tant d'autres cas d'addition du suffixe ka : Urahprabliriti- 
bhyah kup , etc. Il a dû en être de même dans cette gram- 
maire; et l'on pourrait admettre entre nos sûtras 23 et a3 
une lacune d'un ou deux sûtras correspondant aux sûtras 1 5 ■ 
et t5a de Pànini; la remarque du seboliaste modifiée par 
la suppression de «nadîanlà ca» serait un restedu commen- 
taire de celte ou de ces règles. A moins pourtant qu'on ne 
préfère admettre que le sûtra 2 3 ne faisant point primitive- 
ment partie de cet ouvrage, le seboliaste aurait voulu suppléer 
tant bien que mal à son absence par le paragraphe ; • Na- 
dyantà. . . • (cf. 11, 3, 7 n.), et que, plus lard seulement, 
cette règle Nadimhà ca , introduite d’abord à la marge du 
commentaire, aurait passé dans le texte (cf. III, i3 n i. 

Hf^l ^ Il > 3 . II 

Nadimlià ' ca kappaccayo lioti samâsantc. Iiilnvo kantiyo 
yassa so babukantiko; baliaro nadiyo yassa su babunadiko; 
bahavo nàriyo yassa so bahunâriko. 

Et [quelquefois] les féminins en i, [employés 
comme derniers membres de composition , prennent 
le suffixe Ira], Ex. Ilahunadiko : qui a beaucoup de 
fleuves. 


Cf. la note précédente 


1 S* Nadiantà ra. 
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îTFTFT fTÇ aifa Il II 

Jàyàya iccclâyam tndam jâni icccte àdesà lionli patimlii 
pare. Jâyâya pâli : lildaiïipati ; jàyàya pâli : jànipoli. 

A jûyâ en composition devant pati on substitue 
tudaiîi et jâni. Ex. Tudainpati ou jànipati : le mari. 

^ Il II 

Dlinnmnliâ ca àpaccayo 1 lioli samàsanle. Gandivo dhaiiu 
vassa so gandivadlianvà*. 

Dhanu [comme second membre de composition] 
prend aussi û [ou garde sa forme primitive]. Ex. 
Gandîvadhanvà : qui porte l'arc gândîva. 

iX rniTrfPt «4ilpD II \l II 

Tasmà akàranlà abyayibhàvasamàsâ paràsam vibbatlinaiïi 
kvaci ait) boti. Adhicittani; yalhàvuddham; upakumbbain; 
yàvajivaiïi; tiropabbataiîi ; tiropàkàram; tirokuddani ; antopà- 
sâdaiîi. 

Kvacili kiiuatlhain ? Adhicillassn bhikkhuno. 

Dans irn composé abyayibhavn [le dernier mot, 
s’il est] en a, remplace toute désinence par nih. Ex. 
Adhicittaiîi : relativement à l’esprit. 

Celte règle correspond à Pàn. Il, 4 > 83. 84 . ou sa pré- 
sence se justifie par les restrictions dont elle y est accompa- 
gnée ; mais ici , où ces restrictions ont disparu , on peut se de- 

1 Cd ap|»arcayo. — S* nppa". 

1 Cd gàndivo’ j;andp .S*. — L'.uiili 

1 Cd VnntaltvayibhSvâ. 
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mander quelle est l'utilité d’une observation qui , au fond , est 
déjà contenue tout entière dans le sûtra IV, 5 . Le seul but pus 
sible de cette règle et des deux règles suivantes est de combler 
une lacune laissée par l’auteur, qui, nulle part, ne donne d’une 
laçon générale la manière de former les neutres (comme fait 
p. ex. Pân. VII, t, 23 , 2/1 ) et qui, par conséquent, est forcé 
d’en-eigner à former le neutre de ses avyayibhàvas tout mé- 
caniquement.’ Les règles kàlantra correspondantes se rap- 
prochent davantage do Pàuini; ce sont (fol. 28) : sAvyayi- 
bluivàd akàràntàd v.bhaklinàm am apancamyàh. — Và triti- 
yàsaplamyoh ». Notre règle 28 s’y retrouve aussi sous la 
forme : • Anyasmàlluk », tandis quelle est, dans Pdnini, ren- 
due inutile parVIl, 1, 23 . La règle 27, enfin : «Svaro brasvo 
napumsakc» se trouve rejetée (fol. 36 ) à la tin du Kàraka- 
pàda avec quelques autres traitant de la formation des fémi- 
nins. — Quant à la remarque ktucili , etc. du sclioliastc, 
même en admettant, ce qui n'est guère régulier, que kvaci 
puisse être sous-entendu dans le sûtra , il faut avouer que son 
contre-exemple est mal choisi; dans une expression comme 
• odhicittassa bhikkbuno», ce n’est plus à un avyayibliâva, 
mais à un bohuvrihi que nous avons afTairc; c'est quelque 
contre-exemple comme les contre-exemples que citent les 
commentateurs de Pànini : » lipakumbhàd ànaya », etc. que 
le scholiastc eût dû produire. 

11 V9 11 

Napumsakalingr vattaroànc abyayibhâvasanià»ajsa saro 
rasso hoti. Ittliim ' adbikicca kathà pavatlatiti adbittbi ku- 
màruu 1 adbikicca kathà pavaltaliti adhikumàri *, upavadhu *; 
upagaûgaiïi ; upamanikani. 

Au neutre, la voyelle finale [de l’abyayibhàva] 

'. * Cd "ttbi. 

s , Cd kumàri — dtmiîi. 
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est brève. Ex. Adhitthi : relativement à la femme; 
upavadhu : près de la femme. 

Les exemples upugaiigaih . upamanikam pourraient sembler 
superflus après la règle précédente; mais pour s'en expliquer 
la présence, il suflit de penser que le scholiastc a regardé 
• ani» du sûtra précédent comme signifiant non pas am , 
mais m, en se rappelant que, nulle part, notre grammairien 
n'enseigne positivement que la voyelle qui précède tin nig- 
gnliita linal soit brève, que, par conséquent, faute d’appli- 
quer le présent sùlra aux thèmes en â, nous devrions stric- 
tement former : ■ upagaùgâin ». 


spsn^TT ?rnft ^ n n 

Anüasmà abyayîbhâvaxamàsâ anakàrantà paràsaiîi vibliat- 
tinaiii lopo hoti. Adhitthi; adbikumàri'; upavadhu. 

El [le dernier membre], s'il sc termine autrement 
[qu’en n] , supprime [purement et simplement] toute 
désinence. Ex. Adbittbi; upavadhu. 

ITl SÀMÀSAKAPPE SATTAMO KANDO. 


nnra ■ n i n 

Nappaccayo’ lioti và tassapaccani iccclasiniüi attbe. Vasit- 
lliassa apaccaùi, pulto : vàsittbo vasilthassapaccam pulto và 
vâsitthî, vâsitthani; cvaiii bharadvnjassa * apaccaiïi , putto : 
bluiradvàjo bbaradvàjassa apaccaiîi pulto và , bhàradvâji . 

1 Cd S* "ttbi — ri. 

2 Cd vanspa". 

* Cd nap«°. 

1 Cd bliâradvâ". 
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bliàradv»jani ; gotaroussa apaccaih, putto golnmo golamassu 
apaccaiïi pullo vâ, gotami, golamaiïi; vu.audevassa apaccarîi, 
putto : vâsudevo vasudevassa apaccaiîi putto vâ, vâsudevi, 
vâsudevaiîi: evaùi bâladevo ; vesaroitlo ; svàlapako; cettako; 
pandavo; vàsavo 1 * . 

Dans certains cas [on emploie le sulïixe] ua pour 
[exprimer la filiation], la descendance. Ex. Và- 
siltho : le fils ou le descendant de Vasittha; bhâra- 
dvâjo : le fils ou le descendant de Bliaradvâja. 

wnr wnT ii > 11 

Tasroà vaccbâdilo gotlaganato nàyana nàya 3 4 paccayà houti 
và * las.'àparcam iccetnsmiin altbe. Vacchassa apaccaiîi , putto : 
vacchàyano; vacchassa apaccaiîi, putto : vacrbàno; evaiîi : 
sàkatâyano *; sàkatàno*; kanliàvano, kanhâno; aggivessâvano , 
agivessâno : kaci'iyano , kacoàno; moggallàyano . moggallàno; 
munjàyano , muüjàno. 

Après les thèmes vacchu, etc. [on emploie les suf- 
fixes] nâyanu , nâna. Ex. Vacch.àyano ou vacchàno : 
le fils ou le descendant de Vacclia { vatsa) ; sàkatâyano 
ou sâkatàno : le fils ou le descendant de Sakata. 

1 Cd pànduvàsnvn. Pour ces doux derniers exemples, cf. la noie 
du siïtra 5. 

1 Cd nâyannava 0 . 

1 Cd "na naya p«° - 

4 Ni Cd ni S f n’ont : vâ ; mois les deux manuscrits l avant au sûtra 
suivant, et le sclioliastc paraissant le comprendre comme autorisant 
la forme analytique par le génitif aussi bien que la forme parle 
suffixe (cf. Pin. IV, î, 8? sch.), il n'y a aucune raison pour qu’il 
manque ici. 

* Cd sakatà n . 
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TTTOTT 4>ff T 5B T ^ Il 3 II 

Telii kaltikûdilii neyyappaccnyo lioli và las'àpaccufu icce- 
lasmim altlie : kaltikàya apaccaiïi, putlo : kattikeyyo kalti- 
kâya apaccani putlo vâ; evam : venaleyyo; roliineyyo; gaô- 
gcyyo; kaddameyvo; iià^ovyu ; ntleyyo; âhcyyo; kàpeyyo; 
scvpyyo; gàveyyo 1 * ; bâley yo ; moleyyo; koleyvo. 

Après les thèmes kattikâ, etc. le suffixe ncjya. 
lix. kultikeyya : le fils ou le descendant de Kat- 
tikà ; roliineyyo : le fils ou le descendant de Rohini. 

3HTT f% 3T lUll 

Tasmâ akàranlalo nippaccayo lioli và tassa pnccam icceta- 
smim altlie. Dakkhassa apaccam, pulto : dnkklii dakkhassa 
apaccam putto và; evam : dont; vâsavi; sàkyaputti s ; nàtha- 
putli; dâsaputli 3 * * * ; vàruni \ kanhi 1 ; bàladevi"; pàvoki 7 * * ; jena- 
datli *; btiddlii ; dliammi; saiighi; kappi ; ânuruddbi*. 

Vâti vikappanatlhcna tassàpaccaih iccetasiniin altlie nikap- 
paccayo hoti. Sakyaputlassa apaccani, putlo : sâkyaputtiko i0 ; 
sakyapullassa apaccam pnlto vâ; evaiîi : natliapiiltiko; jena- 
dattiko 

Après [les thèmes en] «, [on peut] à volonté 
[employer le suffixe] ni. Ex. DakLhi : un fils ou 

I Cd goveyyo. 

* Cd sakyaputti. 

3 Ce! dûsapulli. 

* Cd vàrunÂni. 

7 Ces trois mots avec ( final long dans Cd. 

' Cd cliedanadatti. 

" Cd anuruddhi. 

10 Cd sakyapulliko. 

II Cd rliodanaputtrko. 
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descendant de Dakkha; bâlndevi : un fils ou des- 
cendant de Baladeva. 


rçMlUHIÎlQ. 1 II 4 II 

Upagu iccevamâdilii navappaccayo lioli và tassàpaccani 
iccetasniiiîi atlhe. Upagussa apaccaûi pullo và : opagavo. 
upagussa apaccaih pullo và; evam : mànavo; gaggavo; pan- 
davo; bhaggavo; opnkaccàyavo*; opavindavo*. 

A P rès les thèmes upagu, etc. on emploie le sul- 
fixe nava. Ex. Opagavo : un fds ou descendant 
d’Upagu; mànavo : un fils ou descendant de Manu. 

On remarquera que, parmi les exemples cités par le sclio- 
liastc au sûlra i, les (Jeux derniers devaient strictement être 
rapportés à cette règle; en réalité, ce ne sont, tout naturel- 
lement, pas ces deux exemples seuls, mais tous les cas relevant 
de la présente règle qui devraient être rattachés à la pre- 
mière. Je n’avais pas à effacer celte marque de perspicacité ut 
de connaissances du commentateur. Quant à l’auteur du sù- 
tra lui-mème, ou a eu et l’on aura encore plus d’une occa- 
sion de constater que, malgré sa connaissance de l’organisme 
véritable du sanskrit et par conséquent du pâli, il ne dé- 
daigne pas certaines formules d’un caractère en quelque sorte , 
tout extérieur et mécanique. 

ïrrç h é il 

Tasinà vidliavâdito nerappaccayo lioli và tas.'àpaccam ic- 
celasmim atlhe. Vidhavàya apaccaih. pullo : vtdhavero 1 vi- 

1 Cit S 1 navopakvâ". 

’ S 1 opakaccayavn. 

' Cil opavinàgo, que n’a pas S 1 , qui . en revanche,* : opavmdavn, 
avant : mànavo. 

1 Cd vedharo- 



— 188 — 

• . 
dhavâva npaccarit putto vâ; cvaiii bandliakero; sàmanero 1 * 3 , 
nàlikcro. 

Après vidhavâ, etc. [on emploie le suffixe] nera. 
Ex. Vedhavero : un fils de veuve; sàmanero : un 
novice. 

ZFT HïTf tnffT ^(frl <=t<£pt f(!l=fil II 9 II 

. Yen» vâ saiiisattham yena vâ larali yen» vâ cnrati yena vâ 
valiali iccetesvallliesu nikappaccayo holi vâ. Tilena samsaltliani 
bliojanaiîi, telikaû) tilena saiîisatthain vâ; gojikaiïi *; gltâti- 
kani nâvâya taratîli, nâviko nâvâya taralîli vâ: evaiîi : ojum- 
piko*; — sakalena caratiti aâkaliko sakatena caraliti vâ; evaiii : 
pâdiko; dandiko; dhammiko; — sisena valialiti sisiko siaena 
vahatiti vâ; evnrn : ainsiko; khandliiko; liatthiko; anguliko. 

Vâli vikappanattliena aiinatlliesupi nikappaccayo hoti. Hâ- 
jagalic vasatiti râjagaliiko; râjagalie jâto râjagalliko; evaiii 
mâgadhiko; sâ vattliiko ; kâpila vatlliiko ; pâtaliputliko. 

[On emploie le suffixe] nika après le mot qui ex- 
prime : i° la matière qui entre dans une composi- 
• tion. Ex. Telikaiïi bhojanain : un plat à l’huile; — 
i° l’embarcation sur laquelle on navigue. Ex. Nà- 
viko : un matelot (l’homme qui navigue sur un vais- 
seau); — 3“ le moyen de locomotion à l’aide duquel 
on s’avance [sur la terre ferme]. Ex. Sâkatiko : qui 
est monté sur un chariot ; — le membre au moyen 


1 Cd soma". 

* Cd golikani. 

3 Cd ^îâtikam. — S f gliatikaiû. 

* S f olttppiko. 
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duquel on porte un objet. Ex.Sisiko : qui porte sur 
la tète. 

t 

FT W'tt FFT I TiH ûl y I H H «Ml i l'W UdMUi dï N - 

sfëèrg II G II 

Tarn ndhîle tena kalâdisvatthesu tamhi sannidhânn tattha 
niyutto taiîi assa sipparïi taiïi assa bhandam loin assa jivikam 
iccctesvatthe.su nikappaccayo lioti va. Vinayaih adhîteli ve- 
nayiko vinayaih adhîte vâ; evam : sottantiko '; âbhidham- 
miko 1 2 ; veyyâknraniko ; — kàyena kalnth knmumm t kàyikani 
kàyena kataih kammam va ; evaih : vàcasikam ; mânasikam ; — 
sarirc sannidhànâ vedanà , sarîrikâ sarire sannidhànà vcdanâ 
va ; evam : mânasikâ ; — dvâre niyutto , dovàriko dvàre niyutto 
vâ; cvani : bhandâgâriko; nàgariko; nâvakammiko 3 ; — vînâ 
assa aippanti veniko vînâ assa sippam vâ; evam : pànaviko; 
modar'igiko; vamsiko; — gondho assa bhandam, gandhiko 
gandlio assa bhandam vâ; evam leliko; goliko; — urabbham 
hanlvâ jivatîti, orabbhiko urnbbhnm hanlvâ jivatîti vâ; evaih ; 
mâgaviko; sokariko 4 ; sâkuniko. 

Adiggahanena annatlhesupi yojetabbo. Jâlena liato , jàliko 
jâlena liato vâ; sultena baddho, su l ti ko sutlena baddho vâ; 
■— câpo assa âvudholi, câpiko câpo assa âvudho vâ; evam : 
tomnriko; moggariko s ; mosaliko; — vâto tassa àbàdholi, 
vâtiko; evam : sandhiko; pittiko; — buddhe pasanto, bud- 
dhiko buddhe pasanto vâ; evam : dhammiko; sanghiko; — 
buddhassa santikam, buddhikaih; evam : dhammikain ; san- 
ghikaiii; — vatthena kitam bhandam; vatthikam; evam : 
kumbhikaih; phulikani; kinkinikaih °; sovannikam; — kum- 

1 Cd sutta°. 

2 Cd abhidha*. 

2 Cd navaka". 

* Cd sûkariko. # 

4 Cd muggariko. 

* Cd kiihkinikarïi. 
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bho .usa pariinànam , ktunbhiko; — akklicna dibbutili, ak 
khiko;evain : sàliko; lindukiko nmbaplialiko; kapiltlmplia 
liko nâlikeriko iccevamàdi. • 

[On emploie le suffixe uilia] pour exprimer : 
i° qu’on étudie telle ou telle science. Ex. Venayiko : 
qui étudie le Vinaya; — a" que l'on s’est servi de 
tel ou tel instrument, etc. Ex. Kàyikaiîi : corporel, 
exécuté par le corps; — 3° qu’une chose a son siège 
en tel lieu. Ex. Sarîrikâ vedané : la sensation a son 
siège dans le corps; — A" qu’un homme est préposé 
à telle fonction. Ex. Dovàriko : portier; — 5" qu’un 
homme est habile dans tel art. Ex. Veniko : un 
joueur de vînâ; — 6° qu'un homme vend telle mar- 
chandise. Ex. Gandhiko ; qui vend des parfums; 
— 7 ° qu’un homme exerce tel métier. Ex. Orab- 
bhiko : qui gagne sa vie à tuer les moutons. 

tïï fTUT ff»T || C ' || 

Nappaccayo.holi và ragamhà teim raltam iccctasmim attiie 
lassednrïi aünaiihesu ca. Kasàvena ralLuîi vallhaûi, kâsàvarïi 
kasàvcna ratlam valtham và; evam : kosumbham 3 ; hàliddaiîi; 
paltangaiîi; manjellliain ; kunkumam; — sùkarassa idam 
mamsaih sokararïi sùkarassa idainmamsarïi vâ; maliisassa idam 
mainsaili , màhisain maliisassa idam monisnm và. — Uduni- 
barassa avidure vimànaiîi, odumbaraiîi; vidisnya avidùre 
bhavo , vediso; xnadliurâya jàlo, màdhuro; katlikàdilii niyulto 
maso, kalliko; evam màgasiro; pliusso; màgbo; pbagguno; 


‘ Cd li iicliitiko. S* lindakiko. , 
* Cd kaviUlta 0 . — S r knpitlha". 

3 Cd kuMinldiain. 
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cilto; n.i vudillii m'Iapit&dop.iccnye sanakàrnke 1 * ; [pakàro phussu 
snddassa; siroti sira.vtiii vatle ’] ;.sikkltàtinm saniûho, sikkho 3 4 ; 
bliikkliûnani snrm'ilio, liliikklio ; evaiii : kàpolo; aiâyùro; ko- 
kilo; liuildlio assa devaiâ, buddbo; evaih : bliaddo ; mâro *: 
màhiiulo 5 * ; vcssavano; y&tno ; somo; nâràyano; saiîivaccbaraûi 
avecca adhile, saüivaccliaro ; evarïi : moliulto ; nimitlamavecca 
adliilc, ncmillo* ; cvaiîi angavijjo; veyyàkarano; cliandaso; 
catido; bliàbo; vusàtinaiïi visayo, desovâsàtoi evaiîi kunlo; 
àlisâro 7 ; udumliarâ asmiùi pade.se sailli , odumbaro ; sagarclii 
nibballo , sàgaro; sakalaùi assa nivâ-o, sàkalo; niadburà assa 
nivàso, mùdliuro; mndhuràva issaro, inàdbtiro; iccevani- 
àdavo yojelabbà. 

On emploie le suffixe na : i° après des noms de 
couleur pour marquer qu'un objet est teint de telle 
ou telle couleur. Ex. Kâsàvaui vatthain : un vêtement 
de couleur jaune (de: kasâva , jaune) ; — 5° pour 

1 Cette remarque, qui s'applique à des noms de couleur, qui font 
précisément l'objet spécial de la règle, est singulièrement placée 
ici. au milieu des additions du scholiaste; c'est après kuûkumam 
qu’elle aurait sa place naturelle. 

* Si je ne me trom|>e. les mots - pakâro “vade » devraient être 
éliminés du texte; je n’y puis trouver qu’une double glose margi- 
nale, l’une remarquant que phiuso devrait (en comparant leskrl.) 
s'écrire avec un p initial, — l’autre se référant à la forme màrga- 
çirsha à côté de mdrgacirah (pour « si rasa m = çirsbam * ; cf. makasa- 
maksba, etc. Fausbôll , fït e Jât. p. 29). — La remarque précé- 
dente elle-même na vuddhi , etc. qui du reste se retrouve, sous une 
forme differente, dans le commentaire de Durgasimha (d’après 
Vàrt. 3 in PAn. IV, 2,2), trahit peut-être aussi , par la place qu'elle 
occupe, son origine postérieure. 

3 Cd sirakkbo. 

1 Cd vàsaro. 

4 Cd S f mahi*. 

tt Cd S f nemittako. 

3 Cd ntisàro. 
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exprimer le sens de : appartenant ù Ex. Mà- 

hisuiîi maiîisam : de la viande de hullle ; — 3° et dans 
d'autres sens encore. Ex. Mâdhuro : né à Madluirâ; 
kattiko màso : le mois du nakshatra Kattikà, etc. 

ïTTfTrîtà ■ rfasrr ^ n io h 

Jâta icccva»àdin;uh attlie imu i y.t paccayà bonli. Pacchà 
jàto : pacchirao; cvaiù : antlino; majjliimo; purimo; upa- 
rimo ; iicllliimo; gopimo 1 ; bodliisatlassa jàliyâ jàto : hodlii- 
sattajâtiyo s ; evaûi : assajàtiyo; liatllujàliyo; nisnussajàliyn. 

Adiggahanena nivultalthùditopi tadassattliaditopi ima iva 
ika paccayà lionli. Ante niyutto : antimo; evaih: antiyo; an- 
tiko; ptilto vassa atllii tasmini và vijjatili puttimo; evaili : put- 
tiyo; pu 1 1 i ko ; kappimo; kappiyo; kappiko*. 

Casaddaggalianena kiyappaccayo hoti. Jalippabliutiyà ni- 
yutto : jàtikiyo; andlie niyutto: andhakiyo; jàliyâ andhojac- 
candlio; jaccandlie niyutto; jaceandhakiyo. 

[On emploie] aussi [les suffixes] ima, iya pour 
exprimer le sens de né, etc. Ex. Paccliimo : puîné; 
manussajàliyo : qui appartient à la race humaine. 

frçgwr ^nïïT n \\ n 

Samùhatthc kan na iccele paccayà honti. llàjaputtànaih 
samùlio: ràjaputlako ràjaputto và; nianussànam samùlio: ma- 
nu ssako mânusso và; mayùrànaiîi samùlio : màyùrako mà- 
yùro và; uiahisànniu samùlio; uiàhisako màliiso và. 

[On emploie les sullixes] kan, na [iour exprimer 

1 S’jâtvà*. 

4 fat S f goppimo. 

’ Cd *sall<ijàtiko. 

4 Cil n'a pu* ; kappimo; kappiyo. 
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la foule, la réunion. Ex. Ràjaputtako ou ’putto : une 
troupe de Ràjaputtas; mânussako ou °sso : une foule 
d'hommes. 

?tt 11 n 

Gaina jana bandliu sahàya iccevatnàdilii tâ paccavo lioli 
samûhatthe. Gâtnànani satntilio : gàmntà ; jauânam satmilio : 
janatà; bandhùnaih satntilio: bancflmtà ; saltàyànaih sanuilio : 
sahayatà ; nàgarànaiïi 1 samùho: tiâgarntà*. 

Ap rès les thèmes gdma , juna , bandliu , sahàya , etc. 
[on emploie dans le même sens le suffixe] tâ. Ex. 
Bandhutà : la parenté; nâgaratà : la population de 
la ville. 


FT ZKH 7 M PTT ^ 1 IM? Il 

Tadassalthânarii iccetasmirïi attlie îyappaccayo hoti. Mada- 
nassa thànafn : madaniyath ' : bandlianassa thànaiîi : bandlia- 
niyam ; mocana.ssa ‘ thànaih : mora niyatn ’ ; evaiîi : rajanivaiïi ; 
knmnnSyath; dassanassa thànain : dassaniyatli ; upâdânassa 
thânam : upàdànîyam. 

Casaddaggahanena iyailappacrayà honti. Ratino idaiîi thà- 
nain: ràjiyam; evarn ; ràjilath. 

[On emploie le suffixe] iya pour marquer que 
l’idée exprimée par le thème est à sa place (c’est-à- 
dire convenable ou nécessaire). Ex. Madauiynm : 

*, 3 S r naga”. 

3 Cd S' “iyo ca. 

4 S' tnadaniyam . etde même ‘ryom dans tps exemples suivants. 

», • Cd S' mucca”. 

J. As. Extrait n" t. (1871.) • i.3 
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enivrant (où l'on ne peut résister à l'enivrement); 
dassanîyam : qui mérite d’être vu. 

II U II 

Upamatthe àyitailappaccayo hoti. Dhûmo 1 viya dissati, tail 
idam dliûmnyitaUaiii 1 ; timiramviya cl iss ali adutîi Ihànaiîi tad 
idam timiràvitaUam. 

[On emploie le suffixe] âyilatta pour exprimer 
la comparaison. Ex. Idam dliùmâyilattain : cela 
ressemble à de la fumée. 

HfHfHIHrÿ ÎTT || m || 

Taimmsilallbe tadassatthànaiii 1 iccelasmiiïi allhc ca lap- 
paccaxo lioti . Du! Ilium mssilam : dutllmllam ; vedaili mssilam : 
vedallaiïi. 

[On emploie le suffixe] la pour signifier : appliqué 
à. . . Ex. Duttliullam : appliqué à nuire; vedaliam : 
appliqué 4 l'étude des védas. 

Ftelalivcinent à • nissita • cf. Dhammup. vv. g3, 33g, 34 î. 

II fi II 

Aluppaccayo* lioti labbaliulatlhc. Abhijjhà assa pakali : 
abhijjbàlu abbijjbâbahido và 4 ; evaiïi : silâlu ; dbajâlu ; dayàlu. 

(On emploie le suffixe] âlu pour exprimer la 

» Cd S'dhu". 

3 Cil tadasultbam*. 

», * C<1 âlu*. 

• Cd "lu abhijjhà assa bahuln vA nbhijj liâiu ; — e°. S' "lo ; silAlu ; 
silaiïi assa habulo và silâlu; ahhijjbo assa liabulo vâ abbijjhÂlu : 
dhajâassa pakali dbajàtu, etc. 
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[possession en] grande abondance | de ce qu’in- 
dique le thème]. Ex. Abhijjhâlu : plein de con- 
voitise. 


TFTrTrTT ^ 1113 11 

\ya lia là icccte paccayà lionli bliàvalliie. Alasassa bliâvo : 
àlasyaiîi; arogassa ' bhàvo : àrogyaiîi; paiîisukùlikassa bliàvn : 
painsukiilikallaiîi; anodarikassa bhàvo: anodarikatlaih; saè- 
ghanikàràuiassa * bhàvo : sanghanikâràinatà 1 ; niddàràuiassa 
bhàvo : niddàràmatd. 

Tusaddaggahanena ttanappacrayo lioli. Puthajjjanassa blià- 
vo : putliujjanattanaih ; vedanavsa bhàvo : vedanatlanaih. 


Et [les suffixes] nya, tta, td pour exprimer l’état 
(former des noms abstraits). Ex. Alasyam : pa- 
resse; paiîisukùlikattaiïi ; état de celui qui porte 
des vêtements faits de lambeaux. 

"(T fiWHr«dfy 1 II IC II 

Nappaccayo holi visamàdihi lassa bhàvo iccclasmim attbe. 
Visamassa bhàvo: vesamatn; sucissa bhàvo : socaiîi. 

[On emploie le suffixe] na \ dans le même sens] 
après les thèmes visama, etc. Ex. Vesamani : inéga- 
lité. 

iHHlmkH r ^ || || 

Ratnanivn iccevatundilo kanpaernvo holi lassa bhàvo iccc- 

1 Cdàroj^assx». 

3 Cd 

* (!d nannvisa". 

i3. 
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tasmiüi attlie. Itamaniyassa bhàvo : ràmanivaknm; inanuii- 
nassa bhàvo : mànuiinakam; aggisomassa bhàvo : aggisoma- 
kaili. 

[On emploie le suffixe] kan [dans le même sens] 
après les thèmes ramaniya, etc. Ex. Ràmaniyakain : 
charme. 


rHHfMfîUtehfê^l II >o || 

Visesatthe tara lama issika iya il t lia iccetc paccavà lionti. 
Sabbe ime pàpà, ayaiîi imesarii visesena pàpoti pàpataro; 
evaiîi : pàpatamo; pàpissiko ; pàpittho. 


[On emploie les suffixes] tara, lama, issika, iya, 
itlha pour [marquer! la différence [entre des objets 
comparés]. Ex. Pàpataro : plus méchant; pâpa- 
tamo : le plus méchant, etc. 

Le grammairien n'établit pas la distinction, qui nous est 
familière, entre le comparatif et le superlatif. Mais je crois 
que Clnugh va trop loin lorsqu'il en conclut que : • It does 
not appear that lliey (ail these affixes) can be distinguished 
into the two classes of comparative and superlative* (p. i|3- 
g4). (Cf. aussi Mason, P. Gr. p. 71 sv.). Je crois en effet qu'il 
ne faut pas supposer ici des intentions trop profondes. Si nous 
comparons les règles correspondantes de Pànini (V, 3, 55. 
56. 57 ), nous trouvons qu’en s’exprimant ainsi qu’il fait : 
Atiçàyane lamabishllianau (55); dvivacanavibbajyopapadeta- 
rabiyasunau ( 57 ), il a, sinon épuisé sans doute les différences 
qui existent à nos yeux entre le comparatif et le superlatif, 
distingué du moins nettement les deux degrés de comparai- 
son ; mais le trait que Pànini donne comme caractérisant le 
comparatif, cette présence d'un duel qui en dépend, est perdu 
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pour le pâli, au moins comme individualité grammaticale; et 
il semble que le grammairien pâli ait supprimé purement et 
simplement une façon de parler qui ne pouvait convenir au 
système grammatical de lu langue dont il expose les règles; 
dès lors les deux sùtrns de Pàuini se confondaient dans une 
identité parfaite, et il s'est contenté de les condenser en un 
seul, sans s'inquiéter autrement de l'inexactitude théorique 
résultant de cette confusion; une inexactitude de ce genre 
n’est certes pas incompatible avec le caractère général de l’ou- 
vrage; et cela d'autant moins que, en sanskrit même, la dis- 
tinction entre le comparatif et le superlatif n'est pas très- 
rigoureuse, si bien que, dans plus d’un cas, nous trouvons 
le premier, alors que nous attendrions le second (cf. par ex. 
l'emploi fréquent de drulalaram == au plus vite, etc.). 

fiîHfæiTm sfr ^ h >1 h 

Tadassattbiti iccetasmiiii attire vi paccayo lioti. Medhàyas- 
ntiiîi atthi tasmiin và vijjatiti medhàvi ; evaiii ; tnâyàvi. 

Casaddaggahanena sopaccayo hoti : sumedhà yassa lioti 
tasmiin và vij jalîti sumedhaso. 

Et [le suffixe] vi pour marquer la possession. 
Ex. Mcdhâvi : doué de sagesse. 

frorfaTr pfr n ^ u 

Tapadito si paccayo hoti tadassaltbi 1 iccetasmiiîi attire. 
Tapo yassa alibi tasmiiu và vijjatiti tapassi; evaiîr : tejassi; 
yasassi; manassi. 

Après les thèmes tapa, etc. [on emploie dans le 
môme sens le suffixe] si. Ex. Tapassi : qui a fait 
pénitence (qui possède des trésors de pénitence); te- 
jassî : doué d’éclat. 

1 C(J ici et dan* le* suivant* : Vsittlii. 
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S OTT fcm 5^ { h >3 n 

Duudâdilo ika i iccete paccayâ honti tudassatthi iccetas- 
mim atthe. Dançjo yassa altiii lasmim vâ vijjatili dandiko: 
dandi 1 ; evaiîi : mâliko; mal!. 

Après les thèmes danda, etc. [on emploie dans 
le même sens les suffixes] iha, i. Ex. Dandiko ou 
daridi : muni d'un bâton. 

Wfeft TT II % Il 

d ' 

Madhu icccvamàdito rappaccayo lioti tadassatthi iccetas- 
mifii attlie. Madhu ya«satlhi tasmirïi vâ vijjalili madliuro: 
e«aih : kunjaro; niukharo; susiro; subharo; suciro. 

Après [les thèmes] mndha, etc. [le suffixe] ra. 
Ex. Madhuro : doux; mukharo : bavard. 

mmfÎHT ^ Il II 

Guna icccvamàdito vaiituppaccayo holi tadassatthi icre- 
(asmiiîi atthe. Guno yassa ntt hi lasmim va vijjatîti gunavâ; 
evnih : yasavà; dhanavâ; balavâ; pannavâ. 

Après [les thèmes] gunu, etc. [le suffixe] vantu. 
Ex. Gunavâ : vertueux; yasavà : glorieux. 

flëS TT ^lf^ *FT II Il 

Sali iccovauiâdihi maiituppaccayo hoti tadassatthi icce- 
tasmiûi atthe. Sati yassa ntthi lasmim va vijjatîti satimà: 
cvani ;jutimà; sucimà: thutimà: matimâ; kittimâ: niulimà ' 
hhànumâ . 

' Cil "titi dandiko; r\ 

* S r diffère mi peu dans les exemples. 
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Après [les thèmes] sati. etc. [le suffixe] mantu 
Ex. Satiinâ : qui a bonne mémoire; julimà : bril- 
lant. 


Hsrfair ht 1 n h 

Saddhà iccevnmàdito nappaccayo ! lioli ladnssatthi icce- 
lasmiin attlie. Saddhà yassa attlii tasmiin và vijjatiti saddliu ; 
cvaiïi : paniio; maccliaro \ 

Après [les thèmes] saddhà, etc. pie suffixe] nu. 
Ex. Saddho : qui est croyant; paniio : qui pos- 
sède la sagesse. 

Il -5C II 

Ayusaddassa ukârassa asâdeso lioli mantuppaccaye pare. 
Ayu yassa attlii tasmini va vijjatiti àyasuiâ. 

[Le thème] âyu change devant [le suffixe] mantu 
son u [final] en as. Ex. Ayasmâ : qui a une longue 
vie. 

rfOicfifcHTH w II II 

Tappakativacanatthe mayappaccayo lioti. Suvanncna paka- 
tam : suvaiiiiamayain, evaûi : rùpiyaniavaiii; jalumayani; ra- 
jalamayani ; ayomayaiîi; niattikàrnayani ; ittliakamayaiîi *; 
kalthainayani ; gomayani. 

'. » Cd ua. 

1 Cd amarrharo. — Exemple fort singulier ici; cf. VIH. 7 . 8 . 

1 Cd S f et la üiipasiddlii (fol. 58*) viuLàrassfi ma". Le BAlàva- 
làra (p. 38) , rnmnit* nous. 

5 itthaka*. 
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[On emploie le suffixe] maya pour exprimer 
qu'un objet est fait de telle ou telle matière. Ex. 
Suvannamayain : fait d’or; itthakamayain : fait de 
briques. 

m ii 50 11 

Saiikhyàpùrannlthe mappaccayo hoti. Pnncannniîi pùrano; 
pancamo; evaiïi chaUhamo; sattamo; nlthaniu; navamo;da- 
samo. 


Pour [former] les nombres ordinaux [on emploie 
le suffixe] ma. Ex. Pancamo : le cinquième; da- 
santo : le dixième. 

H jÇÇlT 3T II jjt II 

Sankhyâpùrane vattaniânassa chassa sn hoti vâ. Channaiîi 
pùrano : sattho chattho vâ. 

[Le nom de nombre] cha , [pour former son ordi- 
nal, peut] à volonté |se changer en] sa. Ex. Chattho 
ou sattho : le sixième. 

USRlfiHÏ SHSft || JP || 

Ekàdito dasassa auto ipaccayo hoti illhiyniîi 1 sankhyapù- 
raiiatthe. Ekndasannani pùrani : ekàdasi ; paùcadasannani 
pùrani : pancadasi; caluddasannam pùrani : catuddasi. 

Pùraneli kimattbani ? Ekâdasa; pancadasa. 

Après dosa précédé de eka, etc. [on emploie, pour 
former le féminin du nombre ordinal, le suffixe] t. 
Ex. Ekàdasi : la onzième; pancadasi : la quinzième. 

1 ca S' n’ont pas : itlhiyain. 
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Il est surprenant que mes deux manuscrits soient d'accord 
pour omettre • itthiyam», que je n’ai pas hésité à rétablir 
d’après le Bàlàvatàra (p. 3g, 1. a8); mais il demeure tou- 
jours inexplicable qu'un mol si important manque absolu- 
ment dans le texte sans qu'il puisse d'ailleurs être emprunté 
à aucune règle environnante. D'autre part, la position qu’oc- 
cupe ici ce sûtra est elle-même singulière, étant donnée l'u- 
nion étroite qui existe entre les sa. 3i et 33 dont elle rompt 
l'enchaînement sans aucun motif appréciable. 

«àr m ii 33 ii 

Dase niccam chassa so holi. Solasa. 

Et devant dosa [clin se cliangej toujours [en] so. 
Ex. Sojasa : seize. 

fauiqClri^ Il 3$ Il 

Tâsani sankhvânam ante niggabitàgâmo hoti. Ekàdasim 1 ; 
pancadasim ; catuddasim. 

A la fin [de certains noms de nombre, on ajoute 
un] niggahîta. Ex. Tiiîisam : trente. 

Le commentateur parait mettre, et, en prenant la leçon 
de S 1 , met clairement ce sûtra en corrélation avec le sûtra 
3a ; dans cette hypothèse , je ne vois pas qu'il soit possible 
d'en tirer un sens satisfaisant. De plus la disposition même 
des règles s’y oppose. C'est au contraire avec le sûtra 35 qu’il 
convient de relier la présente règle où en conséquence ni 
ekâdito dasassa, ni f, ni illhiyam, ni pi iranc ne conservent 
de rôle, et le sens de 3 1\ et 35 me parait être que certains 

' S* ckiîilasafinam purani ekadasim . pancadasannam , etc. 
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noms de nombre se terminent en a ni, d'autres en ti; par 
exemple : vinisam, vimsali; liihsam, tiiîisati. Je ne trouve 
pas dans mon ms. de la Rtipasiddhi d’explieation régulière et 
ex jirofesso de ce sûtra, mais seulement l'application suivante 
(fol. 5g‘) : • ante niggahilancâli sankliyàlhàne samhhùtussn ti- 

saddassa ante niggahilàgatno ca timsali t muant liiïisa 

vnssâni. » C'est donc sur l'anusvâra de fini et non sur celui 
de sarii que le commentateur parait faire porter notre règle: 
l'union qu’on ne petit méconnaître entre celte règle et la sui- 
vante est en faveur de l'explication que j’ai proposée. Il est 
vrai pourtant que l oin final est prévu d'ailleurs par le s. 46. 
Quoi qu’il en puisse être, il est certain que cette règle et la 
suivante ne sont pas ici à leur rang naturel ; elles interrompent 
une série de règles sur les nombres entre dix et vingt , tandis 
qu’elles ne pouvaient utilement venir qu’après le s. 46; en 
revanche le s. U'j serait bien mieux à sa place ici même. 

^ Il 3M II 

Tâsaih sankhyânani ante tikâràgamo hoti. Visati; limsati. 

Et aussi ti. Ex. Visati : vingt; liiîisali : trente. 

rT 34 1| 

Dakàrarakârânain sankhyânani lakàrâdeso hoti. Solasani ; 
cattalisaih. 

[Dans certains noms de nombre,] d et r se chan- 
gent en /. Ex. Sojasam : seize ; cattalîsaiîï : quarante. 

=tt ferr ii 3 9 11 

Visati dasn ircctesu dvissa bâ hoti. Bnvisalindriyâni ; ha- 
ras. i manussâ. 

1 S 1 Makârânam • 
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Tusaddaggalianena dvi*sa du di do àdesà honli. Durai 
laiïi dirattam; digunaiîi; dohajini*. 

Devant visati et dasa , dvi se change en bd. Ex. Bà- 
visatindriyàni : vingt-deux sens; hârasa manussà : 
douze hommes. 

IHdliHI SH T H'^W II 3C II 

Ekâdito dasa 5 sa dakàrasaa rakàro lioti vâ sankhyàne. Ekâ- 
rasa; bàrasa ; ekàdasa ; bâdasa; dvàlasa. 

Saûkliyàneü kimaltliaili ? Dvàdasàyalanam. 

En numération, dasa, précédé de eka, etc. 
change [à volonté] d en r. Ex. Ekàrasa : onze; bà- 
rasa : douze. 


iuifsar e II II 

Atthâdilo dasasaddassa dakàrassa rakâràdeso hoti và saû- 
khyàne. Atlhârasa; attbâdasa. 

Auhàdîluli kiinatthaiïi ? l’aùcadasa. 

Sankliyàncti kimatthaiîi ? Allliàdasiko. 

Caggahauaiîi kimatlham ? Dasaraggalianàmikaddlianat- 
tliam 1 * 3 . 

Et aussi, précédé de atlha , etc. Ex. Atthârasa : 
dix-huit. 


1 Cd dura liant. 

* S üam tissosà raltiyo tirattam , dvc gunani dvigimam , $â dolia*. 

* S r n’a pas celle glose. 
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m =hlll 3T ' Il II 

|)vi(ka ntt lia elesaili nnto àkàrâdeso’ lioli va 3 saùkhvàne. 
Dvâdasa; ekàdasa; atlliàdasa. 

Saiikhyâneli kimallliani ? Dvidanto: ckadanto; ekachatto: 
allhatthambho. 

Dvi, eka, attha prennent à volonté à [final de- 
vant dusa]. Ex. Dvâdasa: douze; attliâdasa : dix-huit. 

Ce sùtra est ici singulièrement intercale : sa place natu- 
relle serait après la règle 33, par exemple, où dtaa conser- 
verait tout naturellement sa valeur, tandis qu'il ne peut 
être suppléé ici que par une liberté très-irrégulière, mais 
aussi indispensable, malgré le silence du sclioliaste. 

1 srzr ii ai » 

Catu cha‘ iccetehi tha tha icccle paccayâ lionli" sankhyâ- 
pùranatlhe. Catunnam pùrano : catutlho ; chanoani pùrano : 
cbattho. 

A catu, cha on ajoute [pour former le nombre 
ordinal ] tha, tha. Ex. Catutlho: le quatrième; chat- 
tho : le sixième. 

feftfqk fîW II Il 

Dvi ti iccetelii tiyappaccayo hoti sankhynpùranatllie. Dvin- 
naili pùrano : dutiyo; lin nam pùrano : taliyo. 

\ * Cd akA*. 

3 Ce! S f n’onl pa* : vâ. 

* Cd^cchchi. 

‘ Cd • cita i*. 

* S f lionli vâ sa 0 . 
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A dvi, ti, on ajoute tiya. Kx. Dutiyo : le deuxième; 
tatiyo : le troisième. 

fïï3T ^ Il « Il 

Dvi ti icceleaaiîi (lu ta iccetc à de? à lionti liyappaccaye pare. 
Dutiyo, tatiyo. 

Apiggahanena aünesvapi du li àdesà honti. Duraltaiîi'; 
liratlam. 

Casaddaggahanena dvi iccetassa dikàro lioti . Digunam sait - 
ghàtikaiii parùpitvâ. 

Et [en même temps on change dvi, ti en] du, ta 
devant [le suffixe] tiya. Ex. Dutiyo; tatiyo. 

i i Irl q 1 5 II fcîfc Il 

Tesaiîi catntthadutiyataliyànaiii addhûpapadànaiîi addbud- 
dha divaddha diyaddlia addliatiyâdesà 3 addhùpapadena naha 
niparcante. Addhena catultho : addhuddho; addhena dutiyo ; 
divaddho; addhena dutiyo: diyaddho; addhena tatiyo: ad- 
dhatiyo. 

Ces noms de nombre [ catuttha , dutiya ,' tatiya] , 
accompagnés de addha (demi), forment avec lui les 
mots : addhuddha ; divaddha ; diyaddho ; addhaliya. 
Ex. Addhuddho : le troisième et demi; divaddho, 
diyaddho : le premier et demi; addhativo : le 
deuxième et demi. 


1 Ctl S 1 (Jûralüiin. 

* Ctl ’tliyaUlialiyâ. 

* Ctl lionli a*. 
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1 n ii 

Sanipânaih padabyanjnnànam ekaseso hoti asakim. Pur 150 
ca puriso ca : purisà. 

Sarùpànaih ili kimaUhaih P Hatthi ca asso ca ratho ca pat- 
tiko ca : batlhiassarathapattikâ. 

Asakinti kimallbarïi P Puriso. 

Au lieu de [répéter] plusieurs fois une forme 
identique, on ne laisse qu’un mot, variable [sui- 
vant les nombres à exprimer], 

« Padabyanjanàmam • (lu scholiasle n est peut-être point 
parfaitement clair; son intention est, je pense, de réserver 
les changements, principalement vocaliques , que subit le 
thème en passant de la forme primitive à la forme du pluriel , 
comme quand purisu deux fois répété devient purisd. Le but 
primitif de cette règle est, en effet, d’enseigner l'emploi et 
la nature du pluriel (et du duel) comme représentant le sin- 
gulier répété plusieurs fois. Pour s'expliquer de quelle façon 
celte observation se trouve rejetée ici, il faut considérer 
comment le sûtra suivant s’y rattache, et tenir compte de 
l’habitude des grammairiens indiens d'englober dans une 
définition, dans une observation théorique extrêmement 
vague et compréhensive, des faits très-divers qu’ils précisent 
ensuite. Notre grammairien entend ici rattacher comme 
étant de même ordre des choses assurément fort dissem- 
blables ; d’une part le rêle du pluriel , d’autre part, ce prin- 
cipe de numération qui consiste à réunir dix unités en une 
unité nouvelle de dizaines, etc., puis à exprimer en un mol 
unique le nombre, quel qu'il soit, de ces unités, en sorte 
qu’au lieu de dire :un et un et un .etc., on dit: dix, et au 
lieu de: dix et dix, etc., on dit : vingt, etc. — Il semble 

1 Cd S 1 ‘sesvasakim. 
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que te changement apporté à la répie de Pànini sur laquelle 
celle-ci est modelée ; « Sarûpûiiàin eknçesha ckavibhaktau • 
(I. 3. 64). ait eu pour intention de l'approprier mieux à ce 
rôle nouveau. Asakim qui a remplacé ckatibhaklau marque, 
si je le comprends bien, que chacun de ces pluriels d’un genre 
particulier a sa forme spéciale, non identique avec le thème 
des singuliers (ou unités) qu’il exprime, et variable suivant 
les nombres qu'il représente. Mais c’est, en revanche, à cause 
de la destination première du sûtra que l’auteur n dû placer 
ganane en tête du sûtra suivant, addition inutile si « sarû- 
pànam» ne s'appliquait qu'à des nombres; c'est pour cela 
aussi qu’il a artificiellement assimilé à des désinences ca- 
suelles (yonam , yosu) les formations en isurü , etc. 

«l'IM 2UUT fifH-sIrjM =ûfcrq- 

Tdu n' ^ i wdTdH^ T zfrg q~H frfhjfa 

Il zl II 

Ganane dasassa dvikatikacalukkapaiïcakacliakkasatlakaltlia- 
kanavakânam sarûpanani katekasesanaiîi yathàsankhyam vi ti 
catlara pannà sa 1 sntl'asa nava iccete àdesà honli asakim yosu 
yonan ca isaih àsaiîi thi ri ti iti uti iccetc «àdesà pacclià puna 
nipaccante. Visai»; tiihsaih; caltàlisarïi; pannàsaih; saltlii *; 
sa t ta ri ; saltati; asiti; navuti. 

Asakinti kiinatllmm ? Das». 

Ganancti kimaltham ? Dasadasako puriso. 

En numération , pour exprimer que la dizaine est 
répétée deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, 
neuf fois, on se' sert de vi, ti, cattâra, pannâ, chu, 

1 , *C(I S f sa, sattHî , la seule forme qu’ait aussi M. Mason [Pal. Gr. 
p. 73-76 ); et pourtant l’un et l'autre ont cha dans le sûtra, et la 
forme «chattliî* est d'ailleurs bien connue. 
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satin, asa, nava auxquels on affixe les désinences 
îsam, âsam, thi, ri, ti, iti, uti. Ex. Vîsarîi : vingt; 
paiiiiâsaih : cinquante; chatthî : soixante; sattari, 
sattati : soixante et dix; asîti: quatre-vingts; navuti : 
quatre-vingt-dix. 

^ m ftT JT 

3T II iS II 

Catûpapadassa gananapnriyàpannassa tulopohoti uitarapa- 
dâdicassa cakârassa eu co pi honti na và. Catùhi adliikn dasa : 
cuddasa , coddasa , catuddasa. 

Apiggahanena anupnpadassàpi uttarapadâdissa cassa lopo 
lioti na và cassa eu copi honti ca ’. Tâlisaih ; cattâlisaiïi ; cutlà- 
Itsaûi; collàllsam 1 * 3 . 

Gain en composition [devant un autre nombre] 
peut à volonté perdre la syllabe tu, et ca, qui de- 
meure devant le second membre, se change alors 
en eu ou co. Ex. Catuddasa ou cuddasa ou coddasa : 
quatorze. 

4-HUUMI fHMMHI mWFT II 'èC II 

Ye saddâ aniddittlialakkhanâ akkharapadabyanjanalo itlhi- 
pumannpurïisakaiiûgato namûpasagganipâtato abyayibhâva- 
samàsaladdhilakliyalo 4 gananasankhyâkàiakârakappayogasan- 


1 Cd “dassa loj>o\ do môme dans In Biipasiddhi (fol. 27**) elle 
Bâlâvatâra, p. 3 g. 

* Cd “honti. Tà*. 

3 S f partout : “Usant. 

4 Cd “taddhitato ga\ 
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nàto sandlnpakntivuddlii'Iopaàgam.'ivikHraviparitàdesato 1 ca 
vildiatlivibliajanato 1 ca te nipàtanà sijjbanti ' 

Quand des mots ne sont pas formés [conformé- 
ment aux règles énoncées] , leurs formes sont cons- 
tatées [par la grammaire] en les enregistrant toutes 
faites. 

Cette règle sert en quelque sorte d’introduction aux sùtras 
5o, 5a et de contre-partie au siitra 45. 

3Tf$=rr ^ 1 lUtf n 

Dvi iccevamâdito kappaccayn boli anekatlhe ca ‘ 

Après dvi, etc. on emploie le suffixe ka dans un 
sens de pluralité. F.x. Dvikaiïi : le double; tikani : 
le triple. 

TOfSF Hïï <,H<=hM fïïT 2*^ Il Mo II 

Gananapariyàpannnssa dasadasakassa satarîi holi, satadasa- 

kassa ca sahassaiii holi yoiuhi. Salaih; sahassaih. 

« 

1 Cd*vuddhi*. 

* Cd "viparitato ca. 

3 Cd “vijanato®. 

4 Cd °ko ne*. 

4 Cd et S r "ttlie ca nipàtanà sijjhanti. Sa ta s sa dvikaiïi : dvisataiîi; 
satassa tikani : tisatam ; salasvi catukkaui : catusatam ; satassa panca- 
kam : paûcasataiîi ; satassa rhakkani : chasatam; satassa sattakam : 
sattasatarïi; satassa atthakaiïi : atthasatam; sa tassa navakatïi : navasa- 
tam, sa tassa dasakam , dasasatam : sakassain lioti. — Malgré l'accord 
des rleu* manuscrits, ces lignes me paraissent avoir été transportées 
ici du siitra suivant par quelque vieille erreur de copiste. 

J. As. Extrait n* i . ( 187 1 .) 1 f 
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Dvikâdinam tadutlarnpadânaii ca nipaccante yalhàsambba- 
vaiîi Satass* dvikaûi tad idam hoti dvisntaiu ; satassa tikam 
lad idaiu boli tisalam; evath : catusalam ; paûcasataih ; chasa-* 
tain; sattasalaiu; allhasatam; navasataiîi; dasasataiii sabassaih 
hoti. 

Le nombre de dix fois dix s’exprime par sataiîi et 
cent fois dix par sahassam, pour le nominatif. Ex. 
Sataiîi : cent; saliassain : mille. 

• Yombi», en restreignant les formes ■ satani. ei « sa bas- 
sam» an nominatif (et à l'accusatif qui lui est semblable), 
marque que ces noms de nombre ne sont pas indéclinables, 
à la différence des autres nombres depuis visati. 

II Ml II 

Yàva lâsam sankhyânam uttarim dasagunitarï ca kàtabbaiïi. 
Yalhà : dasassa’ dasagunitam katvâ salant hoti; satassa dasa- 
gunitaiîi Idttvà sabassaiîi hoti; sabassassa dasagunitam katvâ 
dasasabassaûi boli; dasasabassassa dasagunitam katvâ satasa- 
bassani hoti ; satasabassassa dasagunitatu katvâ dasasatasa- 
hassaiîi hoti; dasasatasabassassa dasagunitatu katvâ koli hoti; 
kotisatabassânaùi salant pakoli hoti ; evaiit sesâni kàtabbâni *. 

De meme, au-dessus de ces nombres [cent et 
mille] jusqu’au multiple par dix [de ces nombres 
multipliés l’un par l’autre] (jusqu'à dix fois cent 


1 S r ’yathàsaiikhyain. 

* Cd °sas*a ganassa cia". 

a Malgré l’accord de Cd et S* le texte du commentateur ne .saurait 
ici encore être correct; et il est évident que la première partie des 
exemples , de « dasassa ■ à « sahassam hoti », ne porte pas plus sur la règle 
résente que la dernière, de ■ dasasatasabassassa » à «kàtabbâni». 
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mille). Ex. Dasasahassarïi : dix mille; satasahassarïi : 
cenl mille; dasasatasahassam : dix fois cent mille. 

HcfHIHK 1 . Il 4* Il 

Yâsaiîi pana saiikhyùnam aniddittlianàmadheyvànam sakelii 
sakehi nârnehi nipaccante. Salasahassânaih sataiîi : koti ; koti- 
satasnhassànam sataiîi : pakoti; pakolisatasnhassnnaiîi sataiîi : 
kolippakoti; kntippakotisatasnbassànnni sntaiii : nabutam; na- 
liutasatasahassànam satam : ninnabutam; ninnahutasntasa- 
hassànam salaili : akkhobhini ; tatlià : bindu ; abbudam ; 
nirabbudani; ababam; ababam; alalam; sogandbikam ; uppa-, 
lam ; kumudam; pundarikarîi; padumam; katbànam-, mahà- 
kathânarïi; asankheyyam '. 

[De même] .après les nombres supérieurs qui ont 
chacun leur nom particulier. Ex. Koti : cent fois 
cent mille; pakoti: cent fois cent mille kotis, etc. 

On voit par la traduction comment je crois que doit 
s’expliquer l’ablatif « sakanàmchi •. Comme d’ordinaire 
dans la langue des sfitras grammaticaux, il faut le traduire 

par : après expression qui se justifie ici en ce que 

l’auteur a en vue la position des divers nombres en com- 
position. Quant au sens général de ce sùtra et du précédent , il 
estassez clair : l’auteur enseigne d’abord que .jusqu'à dix fois 
cent mille inclusivemeq^, on s'exprime rien qu'au moyen des 
nombres dosa , salu et sahussa; mais à partir de là et de cent 
fois cent mille en cent fois cent mille, chaque nombre a un 
nom particulier et les multiples intermédiaires s’expriment 
au moyen de dusa, suta et sahatsa précédés de celle dénomi- 
nation spéciale. 

1 G! asarïikhyam. 


• 4 . 
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ftà T ÏÏT ^FT II Il 

Tcsaiïi paccayànam no lopam êpajjate. Gotamnssn apaccam, 
pu Ho :gotamo;evnih : vâsilllio; venateyyo; àlasyaiïi; arogyaiïi.. 

Les suffixes qui ont un [anubandha] n l’élimi- 
nent. Ex. Vàsiltlio : fils de Vasittba (= vasittba + le 
sullixe na). 


fwrnïr , arr ^ n mü u 

Vibliâgatthe dhàpaccayo lioli. Eken.'t vibliâgena : ekadhà; 
evarïi ; ilviiihâ; tidbà; catudbû; pancadhà. 

Ccli kimaübam? So eu holi. Sutlaso; bvanjanuso ; pa- 

daso '. 

Dans un sens distributif [on emploie] aussi le 
suffixe dhd. Ex. Ekadbâ : en un; dvidhâ : en deux. 

J'ai traduit ta littéralement; mais je n’en saurais dire le 
sens véritable, l’explication qu'en donne le scholiaste n'é- 
tant pas , dans l'état présent du texte , plus acceptable que 
tant d'autres du même genre. Cf. du reste les nn. des ss. 
56 et 57. 

m 11 mm 11 

Sabbnnàmehi pakâravncanntthe tu thâpaccayo hoti. So pa- 
kâro : tathâ; tain pakàrain : tathâ; tena pakàrcna : talha ; 
tassa pakàrassa : tathâ ; tasmiin pakàre : tathâ ; evaili : sabbathà ; 
annathà. i ta rallia *. 

1 S f casaddaggahanena mosopaccayo hoti vibhâgattbe. Sutena vi- 
bbàgena : sutaso; cvarîi bya*. 

* Cd itarâ. 
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Tusaddaggahanam kimatlliam? Thatlàpaccayo lioli. Su 
viya pakâro : tathaltâ ' ; yalhnttn ; nniiathaltâ ; itaratlmtlâ ; asnb- 
bathattà. 

• El pour exprimer la manière [on emploie] après 
les pronoms [le suffixe] thâ. Ex. Tatlià : de cette 
manière; sabbathà : de toute manière. 

V II Mi II 

Kim ima iccelehi lliampaccayo lioti pakâravacanatlhe. Ko 
pakâro : kalliaiîi; kaiîi pakàraili : kathaiïi; kena pakârena : 
kalhnm; kassa pakârassa : kalliam; kasmà pakârà : katliam; 
kasmini pakàrc : kaltiarîi; ayaiû pakâro : itlhaiït; imam pakâ- 
raiîi : illliaiii; iininâ pakârena : ittliaiîi; anena pakârena : 
itthani ; assa pakârassa : itthani; asmâ pakârâ : itlliaiu; asmim 
pakâre : itthani. 

Après kirh et ima [on emploie, dans le même 
sens, le sufiixe] thaiîi. Ex. Kathain : de quelle ma- 
nière? itthani : de cette manière. 

L’observalion jointe à la règle suivante m'oblige à noter 
ici un point qui, d’ailleurs, n’est peut être pas sans impor- 
tance pour l'histoire de cette grammaire. On remarquera, en 
effet, qu'il y a une forte raison, tirée de ces régies elles- 
mêmes, de considérer comme interpolés ou déplacés, au 
moins ce sùtra et le précédent : les suffixes liai (lliàl) eltharii 
(tliamu) sont de ceux qui devaient venir au ch. 5 du Nâtna- 
kappn : ils sont, eux aussi . vibliattisannûyo (l’An. V, 3, a3. a4- 
a5). Mais, d'autre part, cette façon de considérer ces suf- 
fixes et plusieurs autres, empruntée par notre grammairien 
(II, 5, i) à Pàuini (V. 3, i svv.), ne se retrouve pas dans la 

1 Cd "ro : lhaltà*. 
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grammaire hâlantra , qui rejette au contraire tous ces suffixes . 
y compris les deux qui nous occupent , vers la fin du chapitre 
des taddhilas; et c'est évidemment sous son influence qu'a 
eu lieu l'addition ou le déplacement qu'il nous suffit, pour 
le moment, de constater. « 

ci|Hi[|iMFfT ’ FRT ^1149 II 

Adisarassa và asamvogantassàdibyaùjanassa 1 * * 4 và sarassa 
vuddhi" lioli sanakàrappaccaye parc. Abhidharamaiîi * adliite : 
àbbidhammiko: vinalàya apaccam : vcnatcyyo; evaiîi : vàsit- 
llio; àlasvaili. 

Asamyogantasseti * kimaltham ? Bliaggavo. 

Et devant les suflixes qui ont un [nnubandhaj n 
la première voyelle [du thème], qu’elle soit initiale 
ou [précédée d'une consonne], reçoit la vuddhi, 
pourvu qu’elle ne soit pas suivie de plusieurs con- 
sonnes. Ex. Abhidhammiko : qui étudie l’Abhi- 
dltamma (= abhidhamma + niko); vàsittho : descen- 
dant de Vasittha (=vasittha + no). 

Ici encore le « ca » du sûtra ne parait d'abord présenter au- 
cun sens satisfaisant; mais il est facile de lui restituer avec 
une grande vraisemblance sa signification primitive. En effet , 
en rapprochant cette régie de la règle 53, et en observant 
comme les règles qui l'en séparent sont ici hors de place, per- 
sonne ne doutera guère que le présent sùtra n'ait dû primiti- 
vement faire immédiatement suite au sùtra 55 ; et dès lors la 

1 Cd vuddhàdi" jàiita”. 

1 Cil "yogi”. 

' Cd vuddhi. 

4 Cd "dhaniniâ a*. 

4 Cd ’yogAnln". 
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particule qui les devait relier s'explique de la façon la plus 
naturelle. (Cf. VU, 5, i5, une répétition de ce sùlra sous 
une outre forme.) 

ITT jpt wrrfr TFT II MC II 

I u iccetesam àdibhûtànani avuddhi 1 lioti tesu ca vuddhi 1 
âgamo lioti lliànc. Byàkaranaiîi adhilc : vcyyùkarano; nyàye 5 
niyulto : neyyàyiko'; byàvaccassa * apaccani, putto : veyyâ- 
vacco *; dvàre nivutto : dovàriko’. 

Dans certains cas, t, u [transformés en y, » de- 
vant la voyelle initiale d’un mot auquel ils sont pré- 
fixés] ne subissent pas la vuddhi; mais on ajoute 
[devant eux, et aussi devant y, v de certains mots, 
la vuddhi de i, a]. Ex. Veyyâkarano : un grammai- 
rien (de : byàkarana); dovàriko : un portier (de : 
dvâra). 

Si imparfaite que soit la forme de ce sûtra, il ne peut y 
avoir de doute sur le sens ; ce qui a fait l’embarras de l'au- 
teur, c'est qu’il a voulu condenser en une seule deux règles 
de Pànini (VII, 3, 3. 4) où la môme idée est représentée d’une 
façon beaucoup plus nette par : ■ Yvàbhyàm padànlàbhyàm. 

— Dvàràdinâiî) ca». Le s. Kâtantra corrospondan 

(fol. 54) : « Na [vriddhir atti) yvoh padàdyor (C. “dyo) vriddhir 
âgainah», n'est pas du reste beaucoup plus heureux. * 

’, * Cd °vuddl)i. 

1 Cd nyâ". 

» Cd lieyyé*. 

7 Cd byâvassa. S 1 “vacchassa. 

* Cd veyyôvacco. S 1 “vaccho. 

7 Cd dvâriko. — S* ajoute ici : Y inam iti kimattliam ? Tolamo ve- 
dalassatth5na vcdallaiîi. Thâneti kimaUbam ? Visave nayutto : vesa- 
yiko; smuaiiassa bliâvn : somanassain. 
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WrT^r rç 1 n mc; n 

1 u iccelesaiii àtlan ca ho(i rikàràgamo ca ibâne. Arissarîi; 
ànyaiîi ; àjabbnm; àjavaiît’; iccevamadi. 

Yûnaiîi ili kimatthnm ? Apàyikotvàdi. 

Tbàneti kimatlhain ? Vcmàniko 5 ; opanayiko; opamàyiko; 
opâyiko 

Et [dans certains cas, i, use changent en] â suivi 
[quelquefois] de [la syllabe] ri. Ex. Arissam : la con- 
dition d'un isi (rishi); ànyarîi : l’état de ce qui 
est dû (ina : la dette). 

sMlfÀH ^ Il lo Il 

Kvaci àdimajjbaultara iccelesaih digbarassà liouti paccayesu 
ca appaccaycsil ca. Adidigho tàva : pàkàro; ni»àro; pàsàdo; 
pàkalo; pâtiniokkho; pâtikai'ikho iccevamadi; — uiajjliadi- 
glio tàva : atigamàgadbiko; oral>bliamàgaviko; iccevamadi; 
— uttaradiglm tàva : kbanti paramaiîi tapo titikkliâ ; nôj.inà- 
giri : kotaràvanaih’; iccevamadi. — Adirasso tàva; pageva; 
iccevamadi; — majjbaiasso tàva : sumedbaso; suvannadba- 
rehi; iccevamadi ; — uttararasso tàva : yatbàbbàviguncna 
so ; bhovàdinàma so boti. iccevamadi. Evaiîi yatbàjinavaca- 
nànuparodbena yojctabbà *. 

Quelquefois aussi , devant des suffixes, une voyelle 
devient longue ou devient brève au commencement, 
au milieu ou à la lin des mots. Ex. Pàkâro ; mur 

‘ Cd n’a pas : ri. 

1 Cd âvajjavarî». 

•' Cd vemaniko. 

* Cd S f opayiko. 

■’ C.tl ajoute : aiiguliyâ i*. 

• Cd yatliànuna*. 
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d’enceinte (de : pa t- kar) ; suvannadharo : qui doit 
un suvania (de : suvanna + dhàrayati); khantî (au 
lieu de : klianti) paraniaiîi tapo titikkhâ : la patience, 
ta résignation, est la première des austérités. 

L'addition « appaccayesu ca» du scholiaste ne rend pas 
bien, je pense, l'intention de l'auteur. Après avoir énumjré 
les suffises , il enseigne les modilications qu’ils exigent dans 
les thèmes après lesquels on les emploie; il a parlé d'abord 
de In vriddbi; il passe maintenant à d'autres modifications , 
et s'il répète ici • paccayesu », c'est que , tant qu’il n’a été ques- 
tion que de la vriddhi , « sane • du sûtra 57 demeurait en vi- 
gueur, tandis que c’est à présent de tous les suffixes en gé- 
néral qu'il est question. 

^5 ^ Il il II 

Tesu àdimajjhuttaresu ’ jinavacaiiànuparodhena kvaci vud- 
dhi * hoti, kvaci lopo lioli, kvaci âgamo hoti, kvaci vikâro 
hoti, kvaci viparito hoti, kvaci àdeso hoti. Adivuddlii tàva : 
àbhidhammiko ; venatevyo, icccvamàdi; iuajjhavuddbi ' tàva : 
sukhasseyam; sukhakàri dànaiïi, icccvamàdi: ultaravuddhi 
tàva: kàliùgo; màgadho; paccakkliadhammo, iccevamàdi. 
— Adilopo tàva : làlisaih, iccevamàdi; majjhalopo tàva : 
kaltukàmo; gimtukàiuo ; dhaniyo; kunibhakàraputtu; vcdal- 
laiû, icccvamàdi; ultaralopo tàva : bhikkhù*; bhikkhuni; 
iccevamàdi. — Adiâgamo tàva : vutto bbagavatâ, iccevam- 
àdi; majjbàgamo tàva : sa silavà sa paniiavà, iccevamàdi: 
uttarâgamo tàva : ved.dl.ini, iccevamàdi. — Adivikàro tàva : 

*, J C<1 ici et partout dans la suite : vuddhi”. S* vudhi. 

5 Peut-être faut-il lire : âdimajjhnltarànam. — évidemment tesu 
du siitra^signific : tesu paccayesu. 

' Cd et ,S f ici et dans la suite : majjlic . puis le terme technique : 
vuddhi, etc. 

» V.d S' hhikkhu. 
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àrissam 1 ; àsabham ; ànyaih , iccevamàdi ; inajjbavikàro lava : 
varÂrissarïi * ; paràrissaiîi iccevamàdi; uttaravikàro lava ; 
tàni; sukhûni, iccevamàdi. — Adiviparilo lava: uggatc su- 
rive; uggacchati, iccevamàdi: majjhaviparilo lava : samug- 
gaccbali; samuggate suriye, iccevamàdi ; uttaraviparito lava : 
digu: digunnam, iccevamàdi. — Adiàdeso lava : y ù nam 
iccevamàdi *; majjbàdeso tàva : nyàyogo, iccevamàdi; ulla- 
ràécso tàva : sabbaseyyo ; sabbasettbo, iccevamàdi. — Evarïi 
yalhànuparodhena yojelabbà. 

Quelquefois aussi, devant des suffixes [quelcon- 
ques] , les thèmes sont sujets au commencement , au 
milieu ou à la fin : i° à la vuddlii. Ex. Sukhakâri 
dànatîi : l'aumône assure la félicité (kâri de la ra- 
cine kar); — a 0 à des apocopes. Ex. Tàlisant : qua- 
rante (pour: cattà lisant]; — 3° à des additions de 
lettres. Ex. Vutto : dit (= skrt. uktah); — 4° à des 
modifications phoniques. Ex. Arissam : la condition 
d’un Rjj|hi (de : isi); — 5° à des atténuations [vo- 
caliques]. Ex. Uggacchati : il descend (pour : o — 
gacchati , cf. II, t , a 8 ) ; — 6 ° à des substitutions. Ex. 
Sabbasettbo : le meilleur de tous (settho, superla- 
tif de pasattha, pour la formation duquel le radi- 
cal se remplace le radical passatth. (Cf. n, 5, 17 .) 

Parmi les exemples donnés par le sclioliaste . plusieurs, 
comme on le verra, sont assez mal choisis. C'est ainsi que les 
cas d’âdivuddhi ne sont pas du ressort de la présente règle, 
puisqu’une règle spéciale leur est consacrée ci-dessus; quant 
aux exemples d'uttaravuddhi , j'avoue ne pas voir comment 

\ *, 5 Cil •risyaiii. 

* i ra 11 ra yti yûuam i". • 
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* 

ils rentrent dans les cas dont il est question (l’o final est un 
Adesa — II, 1 , 53) ; je ne vois même pas de correction au moyen 
de laquelle on les y pourrait faire rentrer. — Il n'est peut-être 
pas très-facile de déterminer exactement la nuance qui dis- 
tingue deux des termes dont se sert le sùtra : vikâra et vipa- 
rita. A en juger par les exemples du commentaire, il semble- 
rait que le premier désigne particulièrement les changements 
par et avec addition, ndcvnnt Ari, a devenant Ani, les chan- 
gements augmentatifs, si je puis ainsi parler; le second au 
contraire marquerait les changements opposés, lorsque, par 
exemple, une voyelle longue telle que o s'atténue et devient 
u, comme dans : digu. Mais il est bien difficile du fonder 
une distinction solide sur de si faibles données, et cela d’au- 
tant plus que la valeur étymologique des termes ■ vikâra» et 
• viparîta » est trop vague pour nous guider sûrement. 

Il & Il 

A iti 1 akàro i i ili ivanno u ùiti uvanno; tesaih akàraivan- 
nuvannànain à e o vuddhiyo honli yathâsankhvaih a i u 
avuddhi ca holi\ Âbhidhammiko ; venateyyo; ojumpiko’; 
abhidhammiko; vinateyyo; ujnmpiko*. 

Punavuddhiggahanaih kimatlliam? I llarapadnvuddhi - 
liliàvatthaiîi \ Atigamagadhehi * àgato : aiigamàgadhiko ; ni- 
gamo ca janapado ca : nigamajanapadà, nigamajanapadesu 
jâlâ : negamajàuapadà 7 ; puri ca janapado ca; purijanapadà. 
purijanapadesu jàtà : porajànapadâ'; salta aliàni ; satlabam'*, 
sattahe niyutto : sattàhiko; catasso vijjà : catuvijjam, catu- 
vijje niyutto ; càtuvejjiko “ ; icccvamàdi. 

I S* a â iti*. — ’ Cd a i u vuddhirïi. À“. — ’, * Cd °!ainpi". 

* S' n’a pas : utlara® vatthain. 

* Cd “màga". S 1 °magga*. 

7 Cd nlgamajana". S* negamajana*. 

* Cd purijana”. S f porijana". 

\ '• Cd S' "satli". 

II Cd S* caluvijjiko. 
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Vuddlii iccanena kvaltho ? Vuddhàdisnrassa vùsaniYOgan- 
lassa sane ca. (V, 57.) 

La vuddlii de a, i, i, u, û est d, e, 0. Ex. Abhi- 
dhainmiko : qui étudie l'abhidliamma ; venateyvo : 
descendant de Vinatâ; ojupiko : qui traverse sur un 
radeau. 

Les cas que le sclioliaste rattache à ce sûlra par son arbi- 
traire interprétation du mot vuddlii sont ceux où le second 
terme d’un composé prend lavriddhi devant tel ou tel suflixe. 
ou seul ou concurremment avec le premier membre , cas 
traités par Pàniui, VII, 3 , 10 svv. Il faut remarquer du 
reste qu’aucun des exemples du sclioliaste 11e rentre dans les 
règles du grammairien sanskrit ; pour le dernier » càtuvejjiko » 
ou peut comparer la Siddhântaknumudi in Pàn. VII, 3 , 3 i 
(éd. Cale. 1870, 1 , p. C 55 ). Il en est du reste deux autres 
encore : negamajànapadà et porajànapadà . qui , si j'ai eu rai- 
son de les lire ainsi, tomberaient à faux, puisque ces deux 
mots ne sont que des composés dvandva formés chacun de 
deux membres qui ont reçu la vriddhi antérieurement à la com- 
position; mais ce n est pas la première ni 1 unique méprise 
du commentateur, et est-il possible d'admettre, pour l’en 
absoudre, des formes : nigamajûnapudii , purijànapadâ? 

ITI NÀMAKAPPE TADntlITAKAPPO ATTIIAMO KAXOO. 


Akhvàta'sàgaraih albajjatanitarangaiii 
Dhàlujjalam vikaranàgamakàlamînam 

1 Ici comme dans la suite, A. lit avec Cd cl toutes mes autres au- 
Aorités singhalaises (ftâlàvalàra. éd. Colombo, Rùpasiddhi, etc.): 
■ àklhyila 1 ; malgré l'autorité de tant de témoignages j'ai cru devoir 
rétablir l'orthographe étymologique, nécessaire d ailleurs en raison 
de l'rt long. 
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Lopàniihandli.irayaiii altliavibliàgnliraiïi 
Dliirâ taranli knvino putliiibuddhinàvà : 
VicillasankhàrapariLkliitam imam 
Akhyàla Saddam vipuiaiîi asesato 
Panumya' sainbuddhnm anantagocnrnni 
Stigocarani yaiîi vaJalo sunàtha me’. 

mt TT^rfïT mvn=fr^ $ ms+m s ifH n 1 11 

Allia sabbasaiîi vibliattinaiïi y àniyàtii pubbàni cha padàni 
lànilàni parassapadasannàni lionti. Taiîi y ut hâ : ti * anli si* 
tlia mi " ma. 

Pnrassapadaiîi iccanena’ kvatt 1 10 ? Kattari parassapadaiïi. 
(VI, 2 , 25.) 

Dans les [énumérations des] désinences [ver- 
bales], les six premières formes sont [toujours celles 
du] parassapada. F,x. Les désinences ti, anti, si, 
tha. mi, ma dans l’énumération du sùtra 18. 

M(M!^TH f iUlfr T 11 > Il 

Sahbâsaih vibhattînam yàniyàni ' paràni cha tànilâni atta- 
nnpadnni lionti. Tarn yatlià; le ante se vbe e mbe. 

Attnnopadaiïi iccanena kvntdio ? Atlanopadnni bliâvc ca 
kammani. (VI, à. 3y.) 

Les [six] autres sont [celles de 1 1 attanopada. 

1 A. panamya. 

* A- sunàtha. 

i Avant atha, Cd a un distique que A. a avec raison rejeté au has 
de la page, comme interpolé : 

Adhikàre maügale ceva uipphanue avadhàrane 
Anaotare càpadâne athasaddo pavattati. 

*, *, 6 Dans Cd avec i long. 

7 Ici et dans les sûtrns suivants A. ieraaena. 

* Cd yàni vâni. 
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Ex. Les désinences te, ante, etc. de i’énuméralion 
du sûtra 1 8. 

II 3 II 

Tàsaiii sabbâsam vibhallinani parassapadànaiîi attanupadâ- 
naii ca dvedve padâni pathaniamajjhimauttamapurisasaniiàni 
honti. Taiîi yathà : Il anti iti palhamapurisà ; si tba ili maj- 
jbimapurisâ; mi ma iti utUmapurisâ; altnnopadànipi le ante 
ili patliamapurisû : se vhc iti majjbimapurisà; e rnlie ili utta- 
mapurisà; evaiii sabbattba. 

Pathamamajjhimuttarapurisa iccauena kvatlho P Nàmamhi 
payujjamànepi tulyâdhikarane palhamo ; tumhe majjhiiuo; 
amhe uttamo. (VI, 1,5.6. 7.) 

[Ces désinences appartiennent successivement 
et] par groupes de deux [à] la troisième, [ ] la se- 
conde et [à] la première personne. Ex. ti, anti so/it 
les désinences de la troisième personne; si, tha, de 
la seconde, etc. 

J'ai, dans la traduction, substiloé les dénominalion» des 
personnes qui qous sont familières à celles, précisément op- 
posées, dont se servent les sùtras. 

HfH xr^rrfvr^rr% nit ijftHï n & n 

Sabbesaiîi tinnain pathamamajjhimuttarapurisànaih ekàbbi- 
dliànc paro puriso gahetabbo. So ca pathati le ca pathanli Ivan 
ca palbasi tumhe ca palhalha ahan ca palhàini : mayaiii pa- 
tliâma ; so pacali le ca pncanli tvan ca pacasi tumhe ca pa- 
catha ahan ca pacàmi : mayaiii pacàma; evaiîi sesàsu vibbat- 
tisu paro puriso yojetabbo. 

Pour [les embrasser] toutes [trois] dans une ex- 
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pression unique, [on se sert de] la dernière [dans 
l'énumération ci-dessus] (c’est-à-dire de la première 
personne). Ex. So ca patliati , te ca pathanti, tvan ca 
pathasi, tumhc ca pathalha, ahaii ca pathâmi (il lit, 
ils lisent, tu lis, vous lisez, je lis) donnent en- 
semble : mayatn pathâma : nous lisons. 

ttrt ii m ii 

Nàmamhi payujjamànepi appayujjamânepi lulyàdhikarnne 
pathaino puriso lioti. So gacchati; te gacchanti. Appayujja- 
mânepi : gacchati; gacchanti. 

Tulyâdhikaraneti kimatthaih ? Tena haünasc tyam deva- 
dattena. 


Avec un nom exprimé [ou sous-entendu], de 
même relation syntactique (qui lui sert de sujet), [le 
verbe se met à] la troisième personne. Ex. So gac- 
chati : il marche; gacchanti : ils marchent. 

*jCiTUHl II € Il 

Tiiinhc pnyujjamànepi apayujjamânepi tulyàdhikaranc maj- 
jhimo puriso hoti. Tvani yâsi; tumhc yâtiia. Appayujjauià- 
nepi : yâsi ; yâtha. 

Tulyâdhikaraneti kimatthani ? Tayà paccate odano. 

Avec [le pronom] tumiia [exprimé ou sous-en- 
tendu au nominatif, le verbe se met à] la deuxième 
personne. Ex. Tvaiîryàsi : tu vas; yâtha : vous 
allez. 
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3rT*TT II 3 II ‘ , 

A aille pavujjt tnànepi appayujjauiâncpi tulyàdhikarane ut- 
tamo puriso lioti. Aliaih yajâmi ; niaya|ii yajâma. Appayujja- 
niânepi : yajâmi ; yajâma. 

Tulyàdhikaraneti kimattham ? Maya ijjate buddlio. 

Avec [le pronom ] amliu [exprimé ou sous-entendu, 
au nominatif, le verbe se met à] la première per- 
sonne. Ex. Ayaiii yajâmi : j’offre un sacrifice; ya- 
jâma : nous offrons un sacrifice. 

SfïlTT II t II 

Râle iccetaiîi adliikàrattliaûi vcdilabhaili. 

[Les sùtras suivants traitent de l’emploi] des 
temps. 

«MffHMT II C II 

Paccuppanne kâle vattaniânàvihhalti 1 lioti. Pâtaliputtam 
gaccliati; sàvatthini pavisati; viliarati jetavanc. 

Le [temps dit] vattamânâ marque le présent. 
Ex. Pâtaliputtam gaccliati ; il va à Pâtaliputta. 

ilMr^imV^rlcblrf TT^Tft II \o || 

Anattyatthe ca asitlhattlie ca anuttakàlu pancamîvibhatli 
lioti. karotu kusalam; subliaiîi te botn. 


1 Cd vattamânavibhatliyo honii. 
5 Cil ànatyâ*. 
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La [forme dite] paücamî marque l’ordre, le sou- . 
hait, sans détermination de temps. Ex. Karotu kusa- 
iaiîi : qu'il fasse le bien ! subhaiîi te hotu : puisses- 
tu être heureux ! 

flrTm II \\ Il 

Anuinatyatthe ca parikappattbe ca anuttakâle sallamîvi- 
bhntti lioli. Tvaiîi gaccbevyàsi ; kïiîi ahaiîi kareyyàmi ? 

La [forme dite] sattami marque l'adhésion , l'hési- 
tation, [sans indication de temps.] Ex. Tvaiîi gac- 
cheyyâsi : tu peux aller; kiiîi abam kareyyâmi : que 
pourrais-je faire ? 

nOcK^lrfld II Il 

Ap accakklie alite kàle parokkbâvibjiatli lioti. Supine kila 
evaiîi ' àha ; evaûi kila porâiii Abu 

Le [temps dit] parokkhà marque un passé indé- 
terminé. Ex. Supine kila evaiîi àha : il paria ainsi 
en songe; cvaiîi kila porânà àhu ; ainsi parlèrent les 
anciens. 

^■Hl 'J-l^ld m II Il 

Hîyoppabluiti atite kâle paccakkbc \à aparcakkhe và hiyat- 
tanivibbatti boli. So maggaiii agaïuà; te agamu’ maggam. 

Le [temps dit] hiyattani marque un passé déter- 

1 Cd 'kilani âba. 

* A. agamu ma*. 

J. As. Extrait n" 1 . ( 1 87 1 .) 1 5 
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miné, ne remontant pas au delà (le la veille. Ex. So 
maggarfi agamâ : il est allé sur la route. 

II U II 

Ajjappabluiti atilc kàle paccakklic và apaccakkhe vâ samipe 
ajjatanivibhalti lioti.So maggain agami; te maggatîi agamuût. 

Le [temps dit] ajjatani marque un passé tout 
voisin. Ex. So maggam agami : il est allé (aujour- 
d'hui) sur la route. 

Le commentaire du scholiasle parait s inspirer du s. Hâ- 
tant ra correspondant : « Adyatane ’lile kàle dvalani » (fol. [>7). 

Ml4|îl ^ Il m II 

I liyattani ajjatani iccet.à vibliat t iyo vadâ inàyoge' tadà 
sabbakâle ca bonli. M.i gaina; mà varà; mà gain!; ma vaci. 

Casaddaggalianena pancamlvibballi boti. Mà gacchàbi. 

Et en construction avec mû il s’emploie sans ac- 
ception de temps. Ex. Mà garni : qu’il n’aille pas. 

Je ne sais si, en réintroduisant ici la lÛYattau! , le scho- 
liasle répond bien à l'intention de l'auteur; mais cela serait 
d'autant moins surprenant que des formes d’aoristes, telles 
que agamâ, sont ici considérées comme des imparfaits, (cf. 
s. > 3 ) ; toutefois il est douteux qu'il faille faire remonter jus- 
qu'à fauteur des sûtras la responsabilité d'une pareille con- 
fusion. On sait d'ailleurs que, en sanskrit, mà ne s'emploie 
avec l'imparfait dans le sens en question qu'accompagné de 
sma (Pàn. III. 3, 17b; Kàtantravr. fol. 5q). 

AHIild MNUJrîl II \t II 

Anâgate kàle bhavissantivibliatti lioti. So gaccliissati ; so 
karissati; te gacchissanli ; le karissanti. 

i A. "mâvngn ta<lâ\ 
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Le [temps dit] bhavissantî marquele futur. Ex. So 
gacchissati : il ira. 

I fri Md'rfld SfiP^TfïïTTm II 19 II 

Kiriyâtipaunamntte alite kàle kidàtipaltivililialti holi. So ce 
Inrîi yànam aiabhissâ ngaccliissâ; te ce taiîi yànniïi nlabliissarôsu 
agncchissnmsu. 

Le [temps dit] kàlàtipatti marque le passé où 
l'action [aurait pu être, mais] n’a pas été exécutée. 
Ex. So ce tam jânani alabhissâ agacchissà : s’il 
avait pris cette voiture, il serait venu. 

d-rfHR I fa WrT 

TT 1% Il U II 

Vattamânà ’ iccesà sannâ hoti ti anli si tlia mi ma te anlc 
se «lie c mhe iccclesaiu diâdasannnm padànaio. 

Vattamânà' iccanena kvattlio? Vattamânà pacciippanne. 

(VL ..9.) 

Les désinences du présent (vattamânà) sont : ti, 
anti; si, tlia; mi, ma; te, ante; se, vite; e, mhe. 

WTÎT II IC II 

Pancaini iccesâ sauna hoti tu antu lu tlia mi ma tain an- 
lam ssu vho c amuse iccetesam dvàdasannain padânam. 

1 A. "Opaline". 

* Cd *mâna icct-". 

s Cet A. “mâna i". 
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Paiicami iccanena kvattlio ? AnattyàsiUhenuttakàlc paii- 
’cami. (VI, i, 10.) 

Les désinences de l’impératif (paiicami) sont : tu, 
antu; hi, tha; mi, mlia; — taiîi, autant; ssu, vho; 
e, àmase. 

HrTïft if*} TPzrrftT Trarrar wre 

TPMît W ïï^r^T TP 3 T Uüll^. Il ■*> Il 

Sattami iccesâ saiuià lioti cyya eyyuih eyyàsi eyyâtha eyyâmi 
cyyâma etlia eraih etlio eyyavho eyyaiîi eyyâmhe iccetesaxîi 
dvâdasannaih padânaih. 

Sattami iccanena kvattlio. Anuniatiparikappattlicsusalbimi. 

(VI, I. ai.) 

Les désinences du potentiel (sattami) sont : eyya , 
eyyurîi; eyyâsi, eyyâtha; eyyâmi, eyyàma; etha, 
eraiïi; etho, evho; eyyaiïi, eyyâmhe. 

FfjSR^I 3T 3 ïï SW ^ art ^ % 5, ^ IR1II 

Parokkliâ iccesâ saiuià lioti a u e ttha a mha ttha re ttlio 
vho i mhe iccetesaûi dvàdasannam padànani. 

Parokkliâ iccanena kvattlio? Apaccakklic parokkhàtitc. 
(VI, 1, la.) 

Les désinences du parfait (parokkhà) sont : a, u; 
e, ttha; a, mita; ttha, re; ttho, vho; i, mhe. 
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ï=^ |l ^ Il 

Hiyattani iccesâ salifia holi à ù o ttlm a mhà’ ttha ttlium 
se vharîi im mhase iccelesafii dvàdasannam padânam. 

Hiyattani iccanena kvattho? Hiyoppabhuti paccakkhe 
hiyattani. (VI , i, 1 3 . ) 

Les désinences de l’imparfait (hiyattanî) sont : «à, 
ù\ o, ttlia; a, mhà; ttlia, tthurîi; se, vhaiïi; irîi , 
mhase. 

^ Il ^3 II 

Ajjatani iccesâ sarïiiâ hoti 1 uni o tiha im mhà à ù se vliaûi 
a mhe iccelesam dvàdasannam padànaiïi. 

Ajjatani iccanena kvattho? Samipejjatani. (VI, î, i4-) 

Les désinences de l’aoriste (ajjatani) sont : î, uni;, 
o, ttlia: iiîi, mhà; à, ù; sc, vharîi; a, mhe. 

RTïïT ISTRT WSI RTTIT 

ÇfH'H' HH 'H fMH Hd^ W II Il 

Bhavissantt iccesâ saiiüâ lioli ssati ssanti ssasi ssatha ssàmi 
ssàma ssalc ssantc ssasc ssavhe ssani ssàmhe iccctesam dvàda- 
sannam padànam. 

Bhavissanti iccanena kvattho? Anàgate bhavissanti. (VI, 

.fi.) 

\ ’ Cdmlia. 
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Les désinences du futur (bhavissanti) sont : ssati, 
ssanti; ssasi, ssatha; ssâmi, ssàina; ssate, ssaute; 
ssase. ssaviie; ssaiû, ssàtnhe. 

cftidifrmin fJTT FFTH fÇTST bH^t ^TST 
fjjrêj vm Il >4 II 

Kâlàtipatti iccrsn salifia lioti ssà ssaniSU ssc ssatlia ssaiîi 
ssninbn ss il lia ssitmu ssase ssaviie ssaùi ssàmhasc iccetesaih 
dvâdasnnnain padànaiîi. 

Kâlàtipatti iccanena kvattlio :* Kirivàtipannctilc kâlàtipatti. 

(VI. i. >/•) 

Les désinences du conditionnel (kâlàtipatti) sont : 
ssà, ssaiiisu; sse, ssatha; ssain, ssanihâ; ssatha, 
ssirîisu; ssase, ssavhc; ssani, ssàmhase. 

^rH'lHrlHIM^HlMrmRI Il Il 

Hiyattanâdnyo culasso sobbadliàtukasanni lionti *. Agamâ; 
gacclieyya; gacchalu; gaccliati. 

Sabbadbàlnka iccanena kvattlio? lkârâgamo asabbadliâlu- 
kainlii. (VI, h. 3b.) 

Les désinences de l'imparfait, du potentiel, de 
l'impératif et du présent, sont ce qu'au appelle sab- 
badhtUuha. Ex. Agamâ : il allait; gacchatu : qu’il 
aille; — tous deux sans t de liaison d’après le sû- 
tra VI, ft, 33. 

1TI ÂK1IYÀTAKAPPE PATIIAMO KANIlO. 

1 A. Cd " kasaiinn hoti. 
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TTXT II 1 II 

Dhâtuliiiga iccetebi para paccaya luinli. karoli; pardi. iti, 
yo koci karoli laiîi kulibantarii aiiiiu karolii iccevaih braviti 
kàreti ; atliavâ karontaiîi payojayali : kàreti; sanglio pibbalam 
iva attànaiu àcarali : pabbatàyali; sainuddaiu iva attânam 
àcarali : sainuddiyati 1 ; evaiîi samuddo ciccitain iva altùoarïi 
àcarali : ciccitàyati ; vasittliassn apaccaiïi : vâxittlio; evam 
aiuiepi yojetabbà. 

Los suffixes [s'attachent I à la fin dos racines et 
des thèmes nominaux. Ex. Karoti : il fait (kar -f- 
o + ti); pabbatâvati : il ressemble à (il est inébran- 
lable comme) une montagne (pabbata-f- àva + ti). 

PldiMtfoviHM I v. II ^ Il 

Tija gupa kita initia iccetebi dliâlùbi kha cita sa iccete 
paccaya lionti vi. Titikkhati ; jigucchati; likiccliati; vimani 
sali. 

Vàti kimattharii ? Tejati ; gopali ; mâneti. 

Les racines tij , (jap , kit, nu in, prennent dans 
certains cas [les sullixes] kha , chu, sa. Ex. Titik- 
khati : il endure; jigucchati ; il a en horreur; tikic- 
cbati : il guérit; vlinamsati : il considère. 

Nous avons ici un nouvel exemple d’une inexaclitude de 
langage déjà relevée précédemment et dont nous trouverons 
plus d'un cas dans cette section ; l’auteur du autre n’a sans 

1 A. hrnviti. 

1 A. Cd Nammldnyati. 
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doute pas méconnu les différences de signification au point 
de présenter Jejati et titikkkati comme s'employant indiffè- 
re nouent l'un pour l'autre, mais seulement comme des formes 
diverses et de significations différentes, issues d'une racine 
commune. La Btipasiddhi le constate explicitement pour le 
cas présfent, comme on le peut voir par la remarque S de 
M. d’Alwis. p. i3. Il est curieux pourtant que Durgasiiîiha 
(fol. 6 1 ) donne le suffixe san comme employé svârtlie dans 
ces cas. — On voit que notre auteur comprend vtmams comme 
= skr. mîmâihs (r pour m par dissimilation) (cf. VI, 3, 6); 
M. Fausbôll ( F ivc J ùt. p. 37 ) avait pensé à ti-mriç; mais l’f 
long parait décisif contre cette explication. — Pour un chan- 
gement phonique tout analogue cf. le pràkrit vanimalio = 
manmathah (i'araruci, érf. Cowcll, II, 9 ). 



^ Il 3 II 


Bhuja gliasa hara su pâ ' iccetehi dhatiihi lumicchallhesu 
khachasaiccetepaccayâ honti. Bliottuiii iccliati : hubhukkliati; 
ghasitum iccliati : jighacchati; harituiîi icchati : jigiiîisati. 
sotuiïi icchati' : siissùsati'; pàtuiîi icchati : pivàsali. 

Vâti kimatthnm? Bhotluùi iccliati. 

Tumicchatthesviti k i mat t liaiîi ? Bhuiijati. 


Et les racines bhuj, ghas. har, su , pâ, etc. dans le 
sens désidératil [ prennent les suffixes kha, cha, stt]. 
Ex. Bubhukkhati : il désire manger; jighacchati : 
il désire avaler; jigiinsati : il désire prendre; sussù- 
sati : il désire entendre; pivâsati ; il désire boire. 


Jm HTlTcÙ chTjUHHliRfl II 'i II 

iNàmato kaltupàmànà iccetasmâ àcàratthe àyappaccayo 
lioli. Pabbatâyati ; ciccilàyati ; evaiîi annepi yojetnbbâ. 

' A. (Id'iupa 1 . 

5 A. aiipitiiin ircliali. 

1 Ol ausHÙvnli. 
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[On emploie le suffixe] âya après un thème no- 
minal pour [en former un verbe destiné à] expri- 
mer la manière d’être du sujet en le comparant [à 
l’objet exprimé par le thème]. Ex. Pabbatâyati : il 
est comme une montagne. 

fellHMT ^ Il Mil 

Nâmato upamânâ âcàratthe ca iyappaccayo lioli. Achattam 
châtiant iva âcarati : clmttiyali ; aputtaiîi pultarïi ivn âcarati : 
pultiyati. 

llpamânâti kimattham? Dhammaiîi âcarati. 

Acàrattheti kimattham ? Clialtam iva rakkhati Evaih aime 
pi yojelabbâ. 

Le suffixe iya s’emploie de même, la comparaison 
ne portant pas sur le sujet. Ex. - Puttiyati : il traite 
comme un fils. 

Naturellement, si l'auteur répète upumdnà Hans le sùtra, 
c'est pour éliminer la partie du composé « katlupamânàd • qu'il 
ne répète pas. De là la traduction. 

II i II 

Mâmamhà attano iccbatlbc 1 iyappaccayo bnti. Altano 
pattaiîi icchatili : palllyali: evatîi : ratthiyati; parikkbàriyati ; ■ 
cifariyati; dhaniyati; patiyali. 

Alticcbatthc li kimattham P Annassa patlaiïi icchati. Evaiîi 
aiiûcpi yojelabbâ. 

[ Il s'emploie aussi] après un nom pour marquer 


1 CH "tthe ca i . 

1 
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que le sujet désire pour soi [l'objet que le nom 
désigne]. Fx. Pattîyati : il désire (pour lui) une 
écuellc. 

Pourquoi celle répétition (le « iiàmninlni » après ■ nàuiato • 
du sùtra 4? H en faut sans doute chercher simplement l’ori 
pine dans le texte correspondant de Pànini (III , 1 , 8) : • Supa 
àtmannh kyac », on plutôt du sùtra Kûtantra (f. 6 1 ) :« Nàmnaal- 
mecchàyâmyi », oùsupahou nàmnah s’explique naturellement, 
le sùtra précédent Imitant également dans les deux ouvrages 
de la formation des désidératils et commençant par le mot 
dhâloh; le grammairien pâli a purement et simplement trans- 
porté la régie dans son ouvrage, sans tenir compte du chan- 
gement rendu nécessaire par la différence de l'ordre adopté. 

mïiwm i unnuq i u 3 u 

Sabhehi dhàtùhine nava uâpe rnipava iccete paccayâ lionti 
kâritasanùà ca hetvatthe. Yo koci karoti tain kubbanUm anno 
karohi iccevain braviti' athavà karontaiù payojayati : kàreti . 
kârayali , kâràpeti , kàràpayati ; ye keci karonti le kukhante 
aune karntha karolha iccevani hruvunti’ : kârenli , kàrayanti, 
kàràpenti , kàrâpayanti; yo koci pacati tant anno pacàhi pacâhi 
iccevani braviti 3 athavà pacantam pkyojeli : pàceti. pàcayati, 
pàcâpcli , pàcàpayati ; ye keci pacanti te pacantc aune pacalha 
pacatha iccevani bruvanli* : pacenti, pàcayanti, pàràpenti, 
pâcàpayanti; cvaih : haneti, hanayati, hanàpeti , hanâpayali . 
bhaneti , hhanayati, hhaiiàpcli , bhanàpavati. Tatliariva anûcpi 
yojelabbâ. 

Hetvatthe ti kinintlhani ? Karoti; pacati. 

Althaggahancna lopparcayo hoti. .lolalati. 

Pour exprimer In cause on ajoute aux racines 

*, - A. bruvlti. 

*, * Cil liravantr. 
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verbales [les suffixes] ne, naya, nùpe, nâpuya [qu’on 
appelle suffixes] causatifs. Ex. Pàceti, pàcayati, pà- 
eàpcti, pàcàpayati : il fait cuire (par up autre). 

'yirTfeM iTTïT^TT WT ^ Il C II 

Tasmà nùmasmà nayappaccayo hoti kàrilas i mi;i ca dhàtu- 
rùpe. Hatlliinà atikkamati maggarïi : ntiliatthayali: vinâya 
upagâyati : upavînayali 1 * ; dalliaiii karoti vinayam: dajhayati; 
visnddhà holi ratti : visuddhaynli. 

Casaddnggalianena ùra àla iccetc paccayâ lionti. Antarà- 
rati 1 ; upakknmàlali. 

[Le suffixe] naya [s’emploie] aussi après un 
thème nominal pour en former un thème verbal. 
Ex. Atihatthayati : il traverse sur un éléphant ; upa- 
vînayati : il accompagne sur la vînâ. 

il n’y a pas lieu de transporter ici ■ kàritasanrià ■ , avec 
le sclioliaste; il interprète mal lera destiné seulement à mar- 
quer que le sullixe nuya qui sert a former des causatifs a 
encore un autre emploi, à savoir, etc. En elTet, les denomi- 
natifs formés de la sorte ne subissent pas l’application de la 
règle VI, 4. a. il est vrai qu ils ne (ont pas moins exception 
a V. 5 7 . 


sff II if II 

Suhbebi dliàlùlii iihàvukamuic.su yuppaccayo lioti. Thivate; 
bujjliiyatc; iiaccx-ite; labbhalc; kariyate; i jjale ; uccale. 
BbàvakamnH!!>(i kimatlliaiïi Karoti ; pacali; palliât î 3 . 

1 G1 upavinùyati. 

* Cd Sa ii tara V 

3 A. ajoute : Yo«;t;ab.nneiia ahltàvakammeMipi yappaccayo lioti •. 
daddallati. 
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Dans le sens neutre-impersonnel et dans le sens 
passif on emploie le suffixe ya. Ex. Tbiyate : on est 
debout; labbhate : il est pris. 

cTST xMiJW=*d(=|=hl(Ti II \o II 

Tassa yappaccayassa cavaggayakâravakàraltani lioti dhâ- 
tvantena saha yalhàsambbavam. Vuccate; Yuccanle; ticcàle; 
uccante; majjate; niajjonie; paccale; paccante; bujjhate: 
bujjhante; yujjhale; yujjhante; kujjhale; kujjbante; ujjhale; 
ujjhanle; haiiiiate; haniiante; knyyate; kayyanle; dibbalc; 
dibbanle. 

[ La consonne initiale de] ce suffixe et la finale 
de la racine deviennent l’une et l'autre palatales ou 
[se changent en] y ou v [b). Ex. Vuccate : il est dit 
(pour : * vueyate); majjate : il est enivré (pour : ma- 
dyate); kayyate : il est fait (pour: karyate); dibbate : 
il joue (pour : dîvyale). 

3T II 33 II 

Sabbehi d liât ùh i yamhi paccaye pare ivannàgamo holi vâ. 
Kariyyale; karivyanli gaccliiyyale gaccbiyyanli. 

Vâli kimattliani ? Kayyate. 

Ou bien [le suffixe ya peut recevoir uni i addi- 
tionnel. Ex. Kariyatc : il est fait (au lieu de : 
kayyate). 


1 Cfl kâriyvanti. A. karîyanti. 

’ Cd gaccliiyyalc. A. gacchiyatc. 
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Snbbehi dhâtûhi yappaccayo pubbartipam âpajjalc vâ. 
Vuddhate; pballatc; dainmate; labbbate; sakkate; dissale. 

Vâli kimatlhaih? Dninyato 1 . 

[Le y du suffixe peut] aussi s’assimiler à la con- 
sonne précédente [, finale de la racine]. Ex. Dam- 
mate: il est dompté; dissate : il est vu. 

3TEIT sjvrTfî ^ Il 1? Il 

Yalhà bhâvakaramesu yappaccayassàdeso lioli latbà kaltari 
vappaccayassâdeso katlabbo. Bujjliati ; vijjliali ; manüali; sib- 
bati. 

[Employé] au sens actif, [le suffixe ya subit] les 
mêmes modifications. Ex. Bujjliati : il sait; inafi- 
nati : il pense. 


H=(UVîl II Vè II 

Bbù iccevamâdito dhâtuganato appaccayo hoti kaltari. 
Bhavati; pacati; pathati; yajati. 

Les verbes de la classe bhù prennent [à l’actif le 
suffixe] a. Ex. Bhav-a-ti : il est; pac-a-ti : il cuit. 

^ Il IM II 

Budha iccevamâdito dhâtuganato appaccayo hoti kattari 
pubbe niggahitàgamo hoti. Bundhati: bhindati; chindati. 


tld dainmvatc. 
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Casaddaggahancna l i e o iccete paccayà lionti niggaliitâ- 
gamapubban ca. Itundbili; rundhili; rundlieli; sumbhoti. 

Les racines de la classe rudli prennent en outre 
une nasale avant [leur consonne finale]. Ex. I\un- 
dhati : il arrête; chindati : il coupe. 

fonfsrn 4r h ii 

Üivâdito dliàtuganato yappaccayo iioti kattari. Dibbali ; 
sibbati; yujjhati; vijjbali; bujjbati. 

Les racines de la classe div prennent le suffixe 
ya. Ex. Dibbati : il joue; vijjbati : il perce. 

RTfirO Îiï 1 TTTT 3Trn ^ Il 13 II 

Su icccvnmàdilo dbàtuganato nu 1 nà unà iccete paccayà 
lionti kattari. Abhisunoti ; abbisunàti ; sainvunoli ; saiîivuuàti; 
àvunoti; àvunàti; pàpunoti: pàpunàti. 

Les racines de la classe su prennent les suffixes 
nu, n«, unâ. Ex. Abhisunoti : il écoute; sariivu- 
nâti ; il entoure; pàpunàti : il obtient. 

f cW l faÙ 'TT ' Il U II 

Ki iccevamâdito dliâtuganato nàpnccnyo * hoti kattari. 
Kinâti s ; jinâti 0 ; dhunàti ; iunâtî 7 ; punâti*. 

Ce! "où*. 

•\ 4 A. nâ. 

5 Cd kinâti. 

• Cd jinâti. 

7 A. iunâtî. 

* Cd et A. punâti. 
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Les racines de la classe ki prennent le sulïixe nâ. 
Ex. kinàli : il achète; dhunâti : il secoue. 

^îfjrfr ^ ii nef u 

Galia iccevamâdito dhâtuganato ppa nlià iccetc paccayâ 
honti katlari. Gheppati; ganhàti. 

Et les racines <juh, etc. prennent ppa, nhd. 
Ex. Gheppati ou ganhàti : il prend. 

t’o marque le passage du général au particulier; le sens 
est: en général les racines do la classe ki prennent ad, et 
guh prend, etc. — en effet qali est tout naturellement consi- 
déré comme faisant partie do la classe kyàdi (cf. Dhûluman- 
/usa, p. 1 (j , ap. Clough, Pal. Verbs, où il y a des coufusions 
dans les en-léle), et non, malgré ddilo, comme tête d'une 
classe spéciale, qui, comme le remarque M. d'AIwis (p. ao), 
n’existe pas. « Adito » du sùtra n’est peut-être qu’une vieille 
erreur de texte pour •gahalo». déterminée par la présence 
de ce mot dans les règles voisines. 

rMrfÎHi ^TTfarr n ^ u 

Tanu iccevamâdito dhâtuganato o yira 1 iccetc paccayâ 
bonti kattari. Tanoti, tanolii ; karoti; karohi; kavirati; kayi- 
râhi. 

Les racines de la classe tan prennent les suffixes 
o, yira. Ex. Tanoti : il étend; kavirati : il fait. 

^11 iVll II II 

Cura iccevamâdito dhâtuganato ne noya iccetc paccavâ 

’ Cd A. *yirâ i". 
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lionti katt.iri. Coreti; corayati; cinteti : cintayati; manteti; 
mantayati. 

Les racines de la classe cur prennent les suffixes 
ne, ruiya. Ex. Coreti : il vole; inantayali : il con- 
seille: 


il-rHm âT fa ' || V* || 

Bliàveca kammani caattanopadâni lionti. Uccate, uccante ; 
labbliatc; labbliante; majjalc; majjante; sujjbate ; sujjliante; 
kayyale ; kayyante. 

Au neutre-impersonnel et au passif [on se sert des 
désinences de] l’attanopada. Ex. Uccate : on dit; 
labbliante : ils sont pris. 

SfrFTfî; ^ Il ^3 II 

Kattari ca ottanopadâni lionti. Maniiate, rocatc; socate; 
sobbate; bujjbirte ; jàyate. 

Et aussi à l’actif. Ex. Mannate ; il pense; l ocale : 
il plait. 

q i Hoi-awf^ mfcnn ii n n 

Dhâtuniddîtthehi pacrayehi khàdikàritantclii vibhattiyo 
lionti. Titikkbali; jigucchati; vimaiïisati; tatàkarïi saititiddaiïi 
iva attânam àcarati : samuddàyati ; puttiyati ; pàcayati. 

Les désinences s'ajoutent après les suffixes [pres- 
crits ci -dessus] pour les racines. Ex. Titikldiati : 

1 Cil "inninni ca. 
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il supports (— titik-kha-ti) ; samuddàyati : il res- 
semble à l’océan (sumudda-âya ti). 

sfTcrrç TTJîrnT’i n ii 

kattari parassapadaih hoti. Karoli; parati; palhat!; gac- 
ehati. 

A l'actif on se sert [des désinences] du parassnpada. 
Ex. Karoti : il fait; pathati : il récite. 

vpT6*TT , yrrfwt u u 

13 il ü iccevnroûdayo ye saddaganà te dhàtusaiiiià bonti. 
Bbavati; hbavanti; pacati; pacanli; carat!; cintayati; gac- 
chati. 

On appelle racines (théines verbaux) la série de 
mots dont la liste commence par bhû. 

ITI ÀKHWÎTA1UPPE MJTIYO KANDO. 


UchHdt lti l >>TTWT II 1 II 

Adibbiilânam vamiàiiaili cknssarànaiîi kvaci dvebbâvo bot!. 
Titikkbati; jiguccliati; tikicchati; vîmamsati; bubbukkbat! ; 
pivàsali; daddallati; jahàti ; caiikamati. 

Kraciti kimattham ? Kamati ; calati. 


Les racines sont, dans certains cas, soumises [à 
la réduplication, c’cst-à-dire] au redoublement des 
premières lettres jusques et y compris la première 
voyelle. Ex. Titikkbati (de li-j + kha ) ; jiguccliati 
(de gu-p-Hcha). 

J. As. Extrait n° i . ( 1 87 1 .) 16 • 
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M. d'Abvis traduit : sometimes (lie primary letter of a uio- 
nusvllabic radical is dnplicated, — prenant à tort ekassarâ- 
n uni comme dépendant d àdivannàoaiu , au lieu d'y voir un 
composé balmvrilii déterminant ce substantif. 

h "5 h 

Dvebbùtassa dbàtussa yo pubbo so abbbàsasanno lioti. 
Dadbàti ; dadàti ; babhùvn. 

On appelle abbltàsa (syllabe de réduplication) la 
première [des deux syllabes semblables ainsi ob- 
tenues]. Ex. Dadbàti : il place (da est l'abbbâsa). 

TWT II B II 

Abbhà»e vnttamânnssa sara*sa rasso boli. Dadàti; dadbàti; 
jaliàti. 

[La voyelle de la syllabe de réduplication doit 
être] brève. Ex. Dadàti : il dîmne (au lieu de : 
dàdàti). 

jfïïWmFT U.iUrlfam II % Il 

Abbbàsagatànain diitiyacatutthànani putbarnutatiyà lionti. 
Ciccbeda ; bubbukkbati ; babbùvn; dadbàti. 


[Si la consonne initiale de la racine est] la se- 
conde ou la quatrième d’une classe, [elle] est rem- 
placée par la première ou la troisième [de sa classe]. 
Ex. Ciccheda : il a coupé; babhùva : il a été. 
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Abbliàse vnttamânassa kavasgassa cnvaggo lioti. Cikicchati ; 
jigucchati; jighacchati ; cankxinati; jigimsati; jangamati. 

[Si c’est] une gutturale, [elle] est remplacée 
[dans la réduplication] par la palatale [correspon- 
dante]. Ex. Cikicchati : il guérit (de : kit); jiguc- 
chati : il a horreur (de : gup). 

HMfsfiflH ^TrT W[ Il i II 

Màna kila iccelesaiîi dbàlùnaiu abbhàsagatàoam vakàra- 
takârallaiu lioti và yatliàsaiikhyain. Vimaûisati; tikiccliati. 

Vàti kiniatlliani ? Cikicchati. 

Dans les racines mân, kit, [l’m et le k initial peu- 
vent] à volonté [être remplacés dans la réduplication 
par un] v [et un] t. Ex. Vîmanisati : il médite; tikic- 
chati : il guérit. 

^ ITT II 3 II 

Hakàrassa abbliàse vattamÂnassa jo lioti. Jnliàti; juvhnti; 
juboti ; jaliàra. • 

H [initial de la racine] est représenté par j [dans 
la réduplication]. Ex. Jahâti ; il rejette (de la rac. 
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il«rlfréldW=bÙ I II t II 

Abbbàsassa antassa ivanno bot! akâro en và. Jiguccbali ; 
pivàsati; vimaihsati; jigbaccball; babbùva 1 . 

Vàti kimattbaiïi ? Bubbiikkbati. 


Dans certains cas la voyelle finale de la rédupli- 
cation est i, î ou a [bien que la voyelle de la ra- 
cine ne soit ni i, t ni a, d]. Ex. Jigucchati, pour : 
jugucchati; vîmaiîisati, pour: vamaiîisati. 

IH^ I ^ t d ^T II II 

Abbbàsassa ante niggahitàgamo lioti vâ. Ginkamati; can- 
calati ; jangamati. 

Vàti kimnttharii i> Pivàsati; daddallati. 

[Dans certains cas] aussi [la syllabe de rédupli- 
cation prend] une nasale. Ex. Cankamati : il se 
promène. 

drTT TTTÏÏPT 3TR ÏTFT II || 

Talo abbhàsato pâmànaûi dbàlûnnm và main iccete àdesà 
lionti và yathàsankhyain sappaccayc pare. Pivàsati ; vimaih- 
sati. 

Devant le suflixe sa les rarines pâ, mân, précé- 
dées de la réduplication , se changent en vâ, maiît. 
Ex. Pivàsati : il désire boire; vimarïisati : il inédite. 

1 A. et Cd ajoutent : dadhàti. Mai» cet exemple |K>rtc évidemment 
à faux, et it ne me semble pas possible d'y voir autre chose qu'une 
erreur accidentelle. 
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Il faut, pour comprendre le pluriel scsu (de même que 
chappaccnyesu au s. 1 5) . se reporter aux ss. VI, a, 2 et 3; 
l'auteur y distingue deux adixes sa (et aussi deux aflixcs chu ) , 
I un employé « svàrlhc» en quelque sorte, (ci. la n.), comme 
dans vimamsali, l'autre avec la fonction spécule de former 
des dësidératifs, comme dans piidsali. Il est seulement sin- 
gulier que la règle 16 ne continue point de même et n'ait 
pas • kliesu •. 


tj râfr n n n 

Tliâ iccetassa dhâtussa titthâdeso lioti vâ. Tillhali: lilthatu, 
tittheyya; titllievmïi. 

Vàti kimallhaih ? Tliâti. 

La racine Oui fait titiha. Ex. Tittbati : ii est de- 
bout. 


HT ftl^T II T* Il 

Pâ iccetassa dhâtussa pibâdeso lioti và. Pibati, pibatu; pi- 
beyya. 

Vàti kimaltbaihP Pàti. 

Pâ fait piba. Ex. Pibati : il boit. 

3TITF rFlîHHI II 13 II 

Nà iccetassa dhâtussa jàjananàdesà honti vâ. Jànàti ; jâ- 
neyva; jàniyà; jannà; nàyati. 

Vâti kimatlhamP Vinnàyati. 

Nâ fait jd,jan, nd. Ex. Jànàti : il sait; jannà : 
qu'il sache; nàyati : il sait. 


Digitized by Google 



— 246 — 


foror umf&m&5H? Tr wt ii xi ii 

Disa iccetassa dhàlussn passa (lissa dnkklin iccete àdesà 
lionti và. Passnti; dissnti; dakklmli. 

Vàti kimntlliarîi i> Addass. 

Dis peut volonté faire pass, diss, dakhlt. Kx. 
Passati, dissali, dakkhati : il voit. 

sZTsFFFTm 1 tT ^ Il IM II 

Byanjanantasso * dhàtussn ro hoti cliappaccnve pare, .liguc- 
chati; likiccliati ; jighaccbati. 

Les racines qui se terminent par une consonne 
la changent en c devant le suffixe chu. Ex. Jigtic- 
chati (de : gnp •+- cha). 

^îr ^ mi n 

Byanjanantassa ’ dliàtussa ko lioli kliappaccaye pare. Titik- 
kliati; bubhukkliali. 

Et en k devant le sulfixc khu. Ex. Titikkhati 
(de : tij -+- klta); bubhukkhali (de : bliuj -+- kha). 

On remarquera que ces deux dernières règles, et sans 
doute aussi In suivante, sont ici hors de place, tandis qu’elles 
viendraient très-naturellement après le s. 3 du deuxième 
kanda; c’est du reste ce que confirme la présence de la par- 
ticule ca , si inexplicable ici, qu'elle n'a point tente l’imagi- 
nation même du glossaleur. — Cf. aussi ci-dessus s. io n. 

1 A. (al vyanjauântassa*. 
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frf FT II 19 II 

/lara icccla«sa dbnlussa ■ nlihasseva giiïi àdeso iioti sappac- 
cave pare. Jigimsati. 

La racine hnr fait (jim devant le suffixe sa. Ex. 
Jigiinsati : il désire prendre. 

fipr uîi^iii n ic n 

Bru lihû icceteaaû) dliàlùnam âlia bliùva iceele àdesà honti 
parokkliàyam vihbatliyaiîi. Alla ; àlm; bablniva; babbùvu. 

Parokkbâyam ili kimatlbaiîi ? Abruvnni'. 

Les racines brû, bhd se changent au parlait en 
âlia, bhiiva. Ex. Aha : il dit; babhùvu : ils furent. 

HfHbMMI * II llf II 

Gamu iccetassa dliàtussa anto inakâro ccho lioti va sob- 
bàsu paccaynviblmttisu. Gaccliamàno ; gacclianto; gacchati ; 
gameti; gneclintu; gametu; gaccheyya; gameyya ; agaccha 3 ; 
agamà; agucchi ; agami; gaechissali ; gamissati: agaccliissà; 
agami s sa ; agacchiyati ; agami vati. 

Gamisseti kimattham? Iccbali. 

La racine gam peut à volonté changer son m 


1 C<l * abravùm. 

* A. Cd *miss&nto". 

1 A. et C<1 lisent ainsi; cependant, d'après VI, i, a a, l’a final 
devrait élre long, tout comme dans «agamà». Mais on remarquera 
que, bien qu’à un autre temps, l’exemple • a vota • du Mitra suivant 
est précisément dans le même cas. 
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final en cch à toutes les formes. Ex. Agaccha ou 
ngamù : il allait ; gacciiissati ou gamisseli : il ira. 

• Sabbàsu », les exemples du scholiaste en font foi , ne doit 
pas être pris trop à la lettre. C'est ainsi qu’il n'existe pas de 
forme « gamanlo »; quant nu présent, à l’impératif» gametu • 
et »gnmeti >, ils sont empruntés au causatifet non au thème 
simple. Pour les deux derniers exemples, j’avoue, s’ils sont 
corrects, ne pas en reconnaître la forme. M. d’AIwis les tra- 
duit par : lie is pone, ce qui n'explique rien. 

jÇPKTTT 3gt || -So || 

Vaca iccetassa dhàtussa akàro oltaüi àpajjate njjatanimhi. 
Avoca; avocuni. 

Ajjntanimhiti kimatlham? Avacâ; avacuûi '. 

La racine vac, à l'aoriste, change son a en o. 
Ex. A voca : il dit; avocutn : ils dirent. 

^TtT tri II ^ Il 

Akàro digliam àpajjate lu mi ma iccetàsii vibhatlisu. Gac- 
chàlii; gaccliàmi; gaccliàmn ; gacchàmhe *. 

Mikàraggalianena lai v ibliat tint h i 4 akàro kvaci digliam nâ- 
pajjalc. Gacclaahi. 

A devient long devant les désinences hi, mi, ma. 
Ex. Gacchàtni : je vais : gacchâhi : va. 

1 A. avacti. 

* Ce dernier exemple est, à vrai dire, une correction du sutra ; 
le voisinage de mi ne permet pas de prendre « mesu * comme signi- 
fiant tontes les désinences avec un ni initial. 

3 Cd n’a pas : hi. 
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% rtm 3T II Il 

Hivibhatli loparii âpajjato và. Gaccha , gacchâlii; garni; 
gamehi; gainava , ganmyàlii. 

Hiti kimaltbaih? Gacchnli, gamivati. 

La désinence hi peut à volonté être supprimée. 
Ex. Gaccha ou gacchâhi : marche. 

^ Il ^3 II 

Mû iccetassa dluitussa saro ehaohaettaiu àpajjate bhavis- 
santimhi vibbatlinihi sassa ca lopo bâti va. Mehiti'; hebinti; 
liobiti 1 . holiinti ; lieti , licnti ; liehissati , hehissauti ; hohissati , 
hohissanti; liessati , hessauti. 

H il iti kinialthaih? Bhavissati, hhavixsanti. 

Bhavissantiinhiti kimattbaûi ? (loti, lionti. 

On forme le futur de la racine Ihù en changeant 
sa voyelle en eha, oha, e, et en supprimant à volonté 
ssa de la désinence. Ex. Hchiti. hohiti, lioti, Itehis- 
sati, hohissati, hessali : il sera. 

Dans cette règle encore, la construction est irrégulière, 
et le génitif siasia assez étrange après le nominatif lit .lu 
sùtra précédent. Nous devrions avoir: ■ ssassa lopo ca *. Mal- 
gré cette irrégularité, l'explication du scholiasle inc parait 
seule admissible, et je ne saurais m’associer aux doutes ex- 
primés par M. Weber ( Intl . Str. Il, 335-330). Étant don- 
née l’interprétation qu’il suggère, on ne voit pas pourquoi 

1 Cil hchiti. 

1 Cil hohiti. 
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” ssuro cl ssassii seraient à des cas différents; on comprendrait 
moins encore pourquoi l'aulcurse serait servi d'une construc- 
tion si embrouillée et si équivoque pour prescrire ce que, 
dans la règle suivante, il a su exprimer sous une forme par- 
faitement simple. 

Htqrsprm ii n n 

Kara iccctassa dbàtiissa sappaccayassa làlia âdeso hoti và 
bliavissantivibliattindii ssassa niccam lopo hoti. Kâliati, kà- 
bili; kàliasi, kàbisi; kàliàmi; kâliàma. 

Vàti kimntr liaiîi ? Ksrissati, karissanli. 

Sappaccayaggahancna annehipi 1 bliavissantiyà vibbattiyà 
kbâmi kbàma cliûmi cbùma iccàdesâ honti. Vakkbàmi, vak- 
khàitia : vacadbàtu; vaerbâmi, vaccbàma : vasadhàtu. 

[La racine] kar [peut à volonté faire au futur] 
kùha, y compris le suffixe [ssa]. Ex. Kàhati ou ka- 
hiti : il fera. 

1TI ÀKIIYÀTAKAPPE TATIYO KANDO. 


iTtfiw farôg n \ n 

Dà iccelassa dliàlussa anlassa ain hoti mi ma iccetcsu. 
Danuni ; danima. 

La racine <lâ change son à final en am devant les 
désinences mi, ma. Ex. Damnii : je donne; damma : 
nous donnons. 

1 A. anne'Him *. 
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ïmzmTrTm' gfp ^rrfFi n ? n 

Asuihyogantassa dliâtussa kàrile vuddlii hoti. Kàrcli, kà* 
renti; kârayati, kàrayanli; kàràpcli, kàrâpenli; kârapayati. 
kàrâpayanli. 

Asaihyog.Kilas.seti kiiunltliaih ? Cinlayali ; maotayali. 

Une racine qui ne se termine pas par plusieurs 
consonnes prend la vuddhi devant le suflixe du 
causntif. Ex. Kàreti, kàràpeti : il fait faire. 

Cf. In note du sûlra 4 1 et aussi VII, 5, l5. 

WT II 3 II 

Glialâdinaiîi dhàtùnaih asaihyogantàriaih vuddlii lioli va 
kàrile. Ghâteti, ghnteti, ghàtayati, gliàtâpeti, gliàtàpayati ; gà- 
meti, gameti, gàmayati, gamayati. 

Gliatàdinaih iti kimattliani? Kàreti. 

Pour les racines ijhai, etc. cette régie est facul- 
tative. Ex. Ghatayati ou ghàtayati : il réunit; ga- 
mayati ou gàmayati : il fait marcher. 

ÎPêKj ^ Il % Il 

A nues u ta paccayesu sabbesaiu dliàtiinaih asaniyoganlà- 
naûi vuddlii lioti. Jayati; bhavati; lioti. 

Casaddaggahaneiia uuppaccnyasnùpi vuddlii hcli. Ahlii.HU- 
uoli; samvunoli. 

1 A. et (al ’yogàiil*", et de même dans la suite. 

1 A. <*l Cd vuddhi . et île même dans la suite. 
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[Les racines qui ne sc terminent pas par plusieurs 
consonnes prennent la vuddlii] devant d’autres [suf- 
fixes] encore. Ex. Jayati : il remporte la victoire 
(de : ji); bhavati : il est (de : bhù). 

JtfjeFt ÿrt im ii 

Cuba <1 usa iccetesam clliàtùnniîi snro digliaiii âpajjalr kâ- 
rite. Giihayati: dùsayati. 

Devant le suiïixe du causatif, les racines guh et 
dus allongent leur voyelle. Ex. Gûhayati : il fait 
cacher; dùsayati : il souille. 

^ =T II 4 II 

Vaca vasa valia iccevamàdinaiu dhâlùnain vakàrassa ukàio 
lioli ye parcaye pare. L'ccate, vuccate ; vussati; vuyliati. 

Les racines vac, vas, vah changent va en u de- 
vant le suiïixe ya. Ex. Uccate ou vuccate : il est 
dit; vussati : il est habité; vuyliati ; il est trans- 
porté. 

«^fdiurçqzT êfï 3T II 3 II 

llakârassa vipariyayo hoti yapparcave pare yappaccayassa 
ca lo ' hoti và. Vuyliati; vujliali. 

( Devant ce même suiïixe ya un J h [ final de la ra- 
cine] se transpose [après j du suffixe, qui peut alors] 

1 A. In. Cd lo|»o lin". 
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à volonté [se changer en] /. Ex. Vuyhali, vujliati : 
il est transporté. 

% WH C II 

Galia iccctassa dli.'ilussa sabbasseva ghekàro boti ppappac- 
caye pare. Glieppati. 

La racine yak fait yhc devant le suffixe ppa. 
Ex. Glieppati : il prend. 

n^rf^ ii t ii 

Galm iccetassa dbàlussa bakàrassa lopo boti nbâinbi pac- 
cave pare. Ganhàti. 

Devant nhâ la racine yah perd son h. Ex. Ganhàti : 
il prend. 


^TRT WTRrt Il <|o || 

Kara iccetassa dbàtussa sabbassa kàsatlaûi bôli va ajja- 
tanivibbatlimbi. Akàsi', akàtuiïi akari \ akaruûi. 

Attaiïi iti bbàvaniddescna afmalthàpi sàganio boti. Aliosi ; 
adâti. 

La racine kar fait kûsa devant [les désinences de j 
l’aoriste. Ex. Akàsi : il fit; akàsuiîi : ils firent. 

WWRT fwrd 3 4 ^ Il Tl II 

Asa iccclàya dhàtuyà mi nia iccelàsain vibliatlinam mhi- 

3 Hem. que d'après VI, î, iZ, \'i final devrait cire long. 

1 (!d akà*u. 

* A. "mhànlalo". 
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mliàdesà lionli vâ dhàtussanlo lopo ca. Amlii ; ainlia ; asini ; 
astna. 

La racine as prend les désinences mki, mha au 
lieu de mi, ma, et perd son s final. Ex. Amhi : je 
suis; amlia : nous sommes. 

SH7T &FFT II II 

Asa iccetassa dhàtussa thassa vibbattissa tlliallam hoti 
dhàlvantassn lopo ca. Atdia. 

[Elle prend la désinence] tlha au lieu de thn [et 
perd son s final]. Ex. Attlia : vous êtes. 

ÏÏTW FZTtT II 13 II 

Asa iccelàva dhàtuyâ lissa vibliallissa llliillaiii lioli dhà- 
lvantassn lopo ca. Alibi. 

[Elle prend la désinence] tthi au lieu de ti [et 
perd son s final]. Ex. Auhi : il est. 

SgH II U II 

Asa iccelàva dhàtuvâ tassa vibliallissa Ithuttain hoti dhâ- 
tvantassa lopo ca. Atlhu. 

[Elle prend la désinence] tthu au lieu de tu [cl 
perd son s final]. Ex. Attliu : qu’il soit. 

^ Il IM II 

AsaS 96 \;i illiàlussn simili vililmllimlii nnlassn lopo en lioli. 
Ko nu tvniîi asi. 
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[La racine as perd J aussi [son s final! devant 
[la désinence] si. Ex. Ko nu tvarîi asi? Qui es- tu 
donc ? 

hw m st mi h 

Lablin iccelnya dlinluya iinnam vibhaltîiiaiîi ttlia Mliaih 
àdoà I ion I i dhàlv.inla*sa lopo ca. Alatllia; alattbaiii. 

[La racine] labh prend les désinences ttlia, ttliaih 
au lieu de i, im (3’ pers. sing. de l’ajjatani et i ™ pers. 
sing. attanop. de flnyattanî), et perd sa consonne 
finale. Ex. Alattha : il reçut; alatlhain : je reçus. 

^*TT5t ' Il 13 II 

Kndlia iccetâya dbâtuyà ivibbattissa cclii lioli dliàtvaulassa 
lopo ta. Akkocchi. 


[La racine] kudh prend [la désinence] cchi au 
lieu de i [et perd sa consonne finale]. Ex. Akkocchi : 
il s’irrita. 

Il est permis de douter de l'exactitude de ce sûtra. En ef- 
fet la forme akkocchi, dont il a pour but de rendre compte, 
est certainement dans plusieurs cas = skrt. ’akraukshil , de 
la racine Jtruç (cf. p. ex. Uhummup. v. 3). Si fou tient 
compte du voisinage des significations de krudli et kruç, on 
sera, peut-être, plus tenti' d’admettre une erreur du gram- 
mairien que de voir avec M. d'Alwis, p. 38 n., dans akkocchi 
un doublet représentant à la fois l'aoriste de deux racines 

1 ' 1.1 ’smâdi cclii. 
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différentes, et cela d'autanl plus que nulle part nos sùtras 
ne parlent de la dérivation de kruç, ce qui autorise à pen- 
ser qu’ils considéraient à tort, dans tous les cas, akkocchi 
comme dérivé de kudli. La forme • akrautsit» est du reste 
aussi inusitée en sanskrit que la forme • akraukshit ». 


srüTRW ^ 3T‘ nu ii 

Dà iccetassa dliàtussa sabbassa dajjàdeso lioti vâ. Dajjàmi : 
dajjeya; dadâmi; dadeyya. 

La racine dû peut à volonlé se changer en dajj. 
Ex. Dajjàmi ou dadàmi : je donne. 

W II II 

Vada iccetassa dliâtussa sabbassa vajjàdeso lioti vâ. Vaj- 
jâmi; vajjeyya; vadàmi; vadeyya. 

[La racine] vad [peut à volonté se changer] en 
vajj. Ex. Vajjâmi ou vadàmi : je dis. 

’cTîît II || 

Ganm iccetassa dliâtussa sabbassa gliamniâdeso lioti vâ. 
Ghammatu; ghanimâhi; gliainmâmi. 

V à t i kimallliani ? Gaccbatu; gaccbâbi; gacclinmi. 

[La racine] gam [peut à volonté se changer] en 
ghamm. Ex. Ghammatu : qu’il aille; ghamtnâmi : 
que j’aille. 


1 Cil n’a pan : vâ. 
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Yninlii paccaye parc dà dhà mà thà lia pu maliu uiatlia 
iccevnmàdinaih dhatùnarïi anlo ikâraiîi apajjate. Dîyali; dhi- 
vati; miyati; tliîyati ; liiyali; pivati ; mahiyati; mntliivati. 

Devant ya, les racines dû, dltâ, ma, thd, hâ,pâ, 
maha, matha prennent î. Ex. Diyati : il est donné; 
pîyati ; il est bu; mahiyati : il est glorifié. 

L'addilion d’ildi ne noua permet pas de décider si l'au- 
teur a entendu parler ici de cette foule de cas où les manus- 
crits nous montrent le suffixe • ya » du passif ou précédé 
d'un ilong ou ayant sa consonne initiale doublée après un i 
bref. Mais cela est invraisemblable, car il eût dû dans ce cas 
s'exprimer d'une façon tout à fait générale cl étendre sa 
remarque à tous les verbes. Sa règle au contraire repose sur 
deux sùtras de Pânini, VI, 4 , 66 et III, i, 27; le premier 
est relatif au changement en t de l’â long des racines citées 
ci-dessus et de quelques autres devant un ârdhadhàtuka 
commençant par une consonne; le second à l'emploi du suf- 
fixe yak (ya) après les thèmes du gaua kandvâdi parmi les- 
quels figure « maliin (pûjàyàm)». Seule la racine • matin 
n'est pas de 1a part de l’ànini l'objet d’une règle particulière 
et forme son passif en sanskrit régulièrement : * matinale ». 

II Vt II 

Yaja icce lassa dhàtussa âdissa ikàrâdeso lioti ye paccaye 
pare. Ijjate maya buddlio. 

La racine yaj change sa syllabe initiale en i [dc- 


1 CH *mahàmt\ 

J. As. Curait n* i. (187 i.ï 
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vent le suflixe_yaj. Ex. Ijjate maya buddho : je fais 
des offrandes au Buddha. 

FiffTT 3 ig ll>B II 

Sabbebi <1 bàlùlii uiiivibhattiasa iniavâdeso boti. Upasaii- 
kamiihsu; nisidiiiiMi. 


Après toutes les racines la désinence uni (3* pers. 
pl. parassap. de l'ajjatani) se remplace [à volonté] 
par iiÏLsu. 

üTifîfüifMiai • wi h n II 

Jara mai n iccetesam dhàlûnaiîi jira jiyya miyya iccete àdesà 
lionti va. Jirati ; jiranti : jiyyali : jiyvanti ; miyyaü ; miyyanti ; 
marati ; maranli. 

[Les racines] jar, mar, peuvent à volonté se chan- 
ger en jira, jiyya, miyya. Ex. Jirati ou jiyyati : il 
vieillit; miyyati : il meurt. 

figure wrf^RrnT ^ n ii 

Sabbattba vibhattippaccayesu asa iccetassa dbàtussa àdissa 
lopo lioli vâ. Siyâ ; sanli ; santo ; saniàno. 

Vàli kimattbaih? Asi. 

[La racine] as peut toujours éliminer sa voyelle 
initiale. Ex. Siyâ : qu'il soit; santi : ils sont. 


1 A. Cd “jîyyamîyyâ", rl do môme dans la suite. 
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Vf II H II 

Asasseva dhàtussa bhû lioli vA nsabhadhâtuke parc. Blia- 
vissati; bhavissanli. '*■ 

Vàti kimaltliam ? Asuùi. 

Aux temps dont les désinences ne sont pas sab- 
badhàtuka (c'est-à-dire au parfait, h l’aoriste, au fu- 
tur, et au conditionnel), [la racine] as se remplace 
par [les temps correspondants de] bhû. Ex. Bliavis- 
sati : il sera. 

Le commentateur introduit ici une limitation qu’il em- 
prunte aux ss. précédents, limitation nécessaire pour lui, qui 
considère âsum, non comme un imparfait . mais comme un 
aoriste (cf. VI, 1 , i5 n. ) ; mais l'auteur parait avoir eu sur 
cette forme des notions plus justes; et la répétition de • và ■ 
au s. suivant prouve qu'il n'entendait pas le sous-entendre 
dans celui-ci, pas plus qu'il ne se retrouve dans le s. Kâ- 
tandra : • Aster bhùr asàrvvadhàtuke » (fol. 86). 

on fît jïtt 3T II ^3 II 

Eyyavibhaltissa iià iccetàya dliàtuyà parassa ivànnàdesà 
honti và. Jàniyà; jannâ. 

Vàti kimattliani ? Jàneyya. 

[La racine] nu peut à volonté prendre les dési- 
nences tyà, nnû au lieu de rjya. Ex. Jâniyâ, jaüiià 
ou jàneyya : qu'il sache. 

ïnm ëfnfr ^tttT ii u 

Nâ iccetàya dliâtuyâ nàpaccayassa lopo boti và vakàrattan 
en. Nàyati'. 

1 Cd "Itanca. Jannâ; nâ". — J’ni supprime ce! exemple, quo 

1 7 * 
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Vàli kimattiiaiîi ? Jànâti. 

[La racine un peut à volonté] supprimer le [suf- 
fixe] nû et [elle le remplace alors par] ya. Ex. Jànâti 
ou nâyati : il connaît. 

ëntr^rT il=fil(l II II 

Akàrappaccayo lopaiïi àpajjate cttaii ea lioli và. Vajjcmi ; 
vademi; vajjàmi, vadàmi. 

Le suffixe a [peut à volonté être] éliminé et [rem- 
placé par] e. Ex. Vademi ou vadàmi : je parle. 

Trt ^ 14.1 il II 3° Il 

Okàrappaccavo uttam àpajjate và. Kurutc; karoli. 

Okàroti kimatlham? Hoti. 

Le suffixe o [se change f|uelquefois enl u. Ex. 
Kurute ou karoti : il fait. 

M. d’Alwis trouve que la remarque du scholiaste « Okâ- 
roli, etc.» n’est pas « très-intelligible ». Je ferai remarquer à 
ce propos que c'est sur <kàro» que porte surtout l’accent; 
c’est en effet en raison de ce mol que, suivant le scholiaste , 
la règle neprésente pas d’ambiguïté et ne peut, par exem- 
ple, en aucun cas s'appliquer à < hoti »; s’il en est ainsi , dans 
notre règle, comme quelquefois ailleurs (cf. Bôhthlingk, 
Pan. II , Ind. des termes grammal. s. v. kdra ) , le mot « kâra » 
n aurait pas seulement cette fonction qu’il remplit souvent 
après des lettres auxquelles on l’adjoint pour les énoncer, 
mais le sens spécial d ’affixe, qui se peut appliquer à l’o de 

|C ne m’explique que par une erreur résultant du voisinageàlu sûtra 
précèdent. 
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karoli, el ne saurait convenir à l'o radical de hoti. Voilà du 
moins ce que parait vouloir suggérer le scholiaste ( cl. son 
expression : kiccakàrassa , VII, 3, 2); mais il est bien dif- 
ficile. quand on compare l'emploi de kûra dans le sûlra sui- 
vant, d'attribuer vraiment celte inlpnlion à fauteur lui- 
im'me. 

=WWJKUl ^ Il 31 II 

Kara iccetassa dhàlussa akâro atlam àpajjale và. K mute, 
karoti; kubbate, kubbati ; kayirati. 

Karasseti kimattbani? Sarati; marati. 


L’a [radical] de [la racine] bar [se change aussi 
quelquefois en u]. Ex. Kurute ou karoti : il fait. 

WT Il 3^ Il 

Okàrassa dbâtvantassa sare pare ava boti và. Cavati; bba- 
vali. 

Sareti kimattbarîi ? (loti. 

Oti kimattbani? Jayali. 


[L’]o [final d’une racine se change en] ava de- 
vant une voyelle. Ex. Cavati : il tombe; bhavati : 
il est. 


ïï II 33 II 

Ekàrassa dbâtvantassa sare pare ayàdeso boli và. Nayali ; 
jayati. 

Sareti kimatlliain? Neti. 

E en nyn. — Ex. Nayati : il conduit; jayati : il 
vainc. 
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Quant au changement en c, o de la voyelle radicale que 
cette règle et In précédente supposent préalablement exé- 
cuté, il n'est prescrit que par lesùtra, extrêmement vague, 
qui porte le n" 4- 

?r msTm ii & n 

Te o e iccete âv» àya ridese pnpnnanti kârilc. Làveti; nâ- 
veti. 

Yogavibliâgena aniicsnpi àya hoti. Gàynli. 

O, esc changent en âra, âya devant les sullixes 
causatifs. Ex. Làveti : il lait couper; nâyeti : il fait 
conduire. 

i=tiUlWt 1 Il 3M II 

Sabbambi asabbadhàlukamhi ikàràgamo hoti. Gamissati; 
karissati; labhissati; pacissati. 

Asabbnddbàtukambiti kimaltham? Gacchali; karoli; la- 
bliali ; pacati. 

Devant les désinences qui ne sont pas sabbadhà- 
tuka, on insère un i additionnel. Ex. Gamissati : il 
ira; labhissati : il recevra. 

wifsr 

^ Il 3i II 

Icilia àkliyâte anippannesu sâdlianesu kvaci dhàluvibhat - 
tippaccayanarïi dighn viparîta àdesa !opa Àgama ircetàni kàri- 

1 A. "rogamo*. 

1 A. (al "viparilà" 
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yàni jinaviicanàmirùpàni 1 kàlnbbàni. Jâvati; knreyyn; jâniyà ; 
siyil; Lire; gaccbe; jannâ; vakkbetbii; dakkliellm ; diccliali ; 
àgaccbuni; aliosi ; oliesuiîi; iccevamàdini tiîinànipi sâdliaiiùni 
yojetabbùni. 

Quelquefois les racines, suffixes et désinences 
subissent encore [d’autres] allongements, change- 
ments, substitutions, additions. Ex. Jâyati : il naît 
(de ; jan); kare : qu'il fasse (au lieu de ; kareyya); 
dicchati : il voit, etc. 

afw rn tifa n^turi n 53 11 

Atlanopadàni kvnci parassapadattain Apajjante. Vuccati; 
labbliati; paccati; kariyati; sijjbati. 

Kvaciti kimatlbain ? Vuccate; labbbatc; paccatc; kariyale ; 
sijjhate. 

[Quelquefois] les désinences de l'attanopada se 
remplacent par celles du parassapada. Ex. Vuccati : 
il est dit; sijjbati : il est accompli. 

fl=hU I J I H I 5 II 3C II 

Kvaci akàràgarno lioti hivaltanajjatamkàlàtipatti iccetàsu 
vibliaitisii. Agnmâ; agami; agamissâ*. 

Kvacîli kimatlliani? Gamà; garni; garni** sa. 

[Quelquefois] un a additionne] (l’augmcnl) [se 
place devant la racine] à l’imparfait, ;i l’aoriste et 

1 A. Vûpàni. 

’ A. “kàrogamo. 

v CH a Ta initial des trois rxrmplrs long. 
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au conditionnel. Kx. Agamà : il allait; agami ; il 
alla; agamissà : il serait allé. 

frft f tTTfr^: Il Btf II 

Bru îccelnva dliàtuvà ikanigamo lioli I imlii vibliallimhi. 
Braviti 1 . 

[ I^a racine] bru prend un f [additionnel] devant 
[ta désinence] ti. Ex. Braviti : il dit. 

’yirU+i'ril II Il 

Dliàtusaa anlo kvaci lopo lioti vndànekasaru>sa. Gacchali; 
pacali; sarali; marali; cnrati. 

Anekasarasjeli kioiallliaiîi ? Pâli; yàli; dàli; bliàti; vàli. 

Rvacili kimalthain? Maliivati; mathiyati. 

On élide la [voyelle] finale des racines [qui, sans 
ce retranchement, seraient] polysyllabiques. Ex. 
Gacchati : il va (de gaccha -+- a -+- ti]; mais : pâti : 
il protège. 

îFrïï II 'è\ Il 

Isu yama iccelesaiîi dliiitùiiaili anlo rclio lioti và. Icchati ; 
niyaccliati. 

Vàli kimallham? Ksali; niyaniali. 

La [consonne] finale des racines 14, ynm se peut 
à volonté changer en ccha. Ex. Icchati ; il désire ; 
niyacchati : il retient. 


1 A. bruvSli. 
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Bien que le sens ne puisse être douteux , ou remarquer.! 
lu double application du même mot unta dans deux sùtras 
voisins, alors que isu et yarnu s'énoncent tout aussi bien 
avec une voyelle Finale que toutes les autres racines oumu, 
cam , etc. 

<=fclfÏHM Tiff RUT II Il 

Kàrita iccelesain paccayànaih no lopaih àpajjatc. Kàreti : 
kàrayali, kàràpeti ; kàràpavati. . 


On élimine l’n [initial] des sullix.es causatifs. 
Ex. Kàreti, kàràpeti : il fait faire. 

Rigoureusement cette règle est superflue aussi bien que 
le deuxième sûtra de ce même chapitre, le cas étant présu 
parV, 57 et 58. règles que rien n'indique s'appliquer exclu- 
sivement aux suffixes taddhita. 


Sàsanatthaiii samuddilthaih mayâkhyâlain samàsato. 
Sakubuddhivisesenu cintayanlu vicakkhanà. 

ITI ÀKIIYÂTSK AI'I'F, CATUTTIIO KANOO. 


Buddliaiïi nànasainuddaih sabbannuiîi lokabetukliinnamaliiîi 
Vanditvâ publiant aliaiîi vakkhàmi susâdhanaih kilakaih 1 * * * ; 
Sàdlianamùlam bi payogaih à lui ! payogumûlam atlhaii ca 
Allliesu visàradarnalyo 5 sàsanadliaràva* jinassa mata. 

1 Cil °susâdl>ananihi kitakappam. S K ’snsédtianarh kitaknppaiîi. 

1 Cil S* âhu. 

■' Cd "damanasa. S* “manivo. 

1 Cd S‘ sâsanadtiarâ ji”. 
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Andlio desakavikalo gbatamadhulelâni bliàjanena vinâ 
Nalllio natthéni 1 yalhà payogavikalo tathà alllio; 
Tasmnsainrakkbannttlmm munivacanattbasaa dullabbassàhaiii 
Vakkliàmi sissaknhilaiîi kitakappaiii sâdhancna yuttaiîi. 

Dliàtuyâ kammàdimhi nappaccayo lioti. Kammaiîi karoli 
akârisi karissaliti : kammakàro; evaih kumbliakàro; kattlia- 
kàro; màlàkâro' : ralhakàro; rajatakàro; suvannakàro; patta- 
gùbo; tanlavàyo s ; dbannnmàyo ; dhammakùmo; dhainma- 
câro; puiinakâro. 

On emploie le suffixe na après une racine quand 
elle est précédée de son régime direct [comme pre- 
mier membre de la composition]. Ex. kumbha- 
kâro : un potier (un faiseur de pots); tantavâyo : 
un tisserand. 

« KaiDinàdimlii • est un locatif absolu auquel il faut sup- 
pléer tuli , ce qui sc traduirait littéralement : • étant donné un 
commencement (du composé) consistant dans le karman.» 
Cet emploi du locatif pour désigner Vupapada, le premier 
membre du mot composé, est constant, surtout dans les 
règles relatives aux alfixes krit; aussi l'addition de «âdi» 
n était-elle point indispensable (cf. VIII, - 3 1 ) , et le sûtra Kà- 
tnntra correspondant (fol. i 3 t ) se conlenle-t-il de dire : • Rar- 
many an », de même que Pan. III, 3, i . L'emploi de âtli que 
nous trouvons ici n'est d'ailleurs pas ordinaire dans nos att- 
iras (cf. pourtant VII, 13); en somme, l’on attendait bien 
plutôt une construction ■ àdikammani». comme par exemple 
Pàn. VII. 3, 17. 

1 Cd nantit) natthàni*. 

* Cal S* màlakait). 

1 Cil "lantawnn* 
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JT^FT ÎT ^ 11^ Il 

S.innàyam nbbidbcyyiyain ' dliàtuyà kammàdiitihi akàrap- 
paccavohoti nàmamlii en nnkàrâganio hoti.Ariiii damclîti ‘ : 
arindnmo ràjà; vessaih laralili ’ : vessnntaro ràjà; lanliam ka- 
rotiti : tanhankaro* bliagavi; inedham karntîti : uiedlian- 
karo * bliagavi; saranam karolîli : saranankaro ' bliagavi; 
dlpam karolili : dîpankaro’ bhagavi. 

Pour [former] un nom propre [on emploie après 
une racine précédée de son régime direct le suflixe] 
a et [on ajoute] nu [à la lin du nom qui forme le 
premier membre]. Ex. Arindamo : Arindama (c’est- 
à-dire qui dompte l'ennemi-, ari -4- dam). 

^ X * Il B II 

Purasadde âdiuilii dada iccetàya dbàtuyà akàrappaccayo 
hoti purasaddassa akàrassa i ca lioli. Pure dànaüi dadàtiti 
purindado devarnjà. 

[On emploie] de. même [le suffixe a après dadâ , 
précédé de paru, et [para prend devant la nasale 
additionnelle] i [au lieu de a]. Ex. Purindado : 
(Indra) le destructeur de forteresses. 

Je n'ai pas besoin de justifier tna traduction de ■ purin- 
dada» (skr. puraiîidnra) contre celle du scholiaste; mais on 

* Cd ahhidcyyanr. 

1 Cd S § arin da\ 

3 Cd S 1 vessan ta®. 

». \ •, ’ Cd ïnkaro\ 

‘ Cd ®ra iiïi. 
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s'étonne d'une analyse et d'une interprétation si fautives chez 
un grammairien cjui parait donner ailleurs des preuves d'une 
certaine connaissance du sanskrit. 

H5fH T reÆ|re t 1 TT II £ Il 

K -5 

Sabbato dliàtuto kominndimhi và akammàdimhi va akâra 
nvu tu àvi 1 iccete paccayà honti và. Taiïi karotiti : takkaro; 
hitatîi karotiti : bitakaro; vincli utena tasmiiii và : vinavo; 
nissàya tain vasatiti : nissayo; bbavatiti : bliavo'; — nvimihi : 
ratbaih karotiti: rathakàrnko; annam dadàtiti : annadàyako; 
vineti salteti : vinàyako; karotiti : kàrako; dadàtiti : dàyako; 
ncliti : nâyako; — (molli : karotiti kattà; tassa kattâ : tak- 
kattâ; dadàtiti : dàlà; bliojanassa dàtà : bliojaiiadàtà; sara- 
tili : sarilà; — àvimhi ; bhayaiii passatiti : bhayadassàvi * ; 
iccevamàdi. 

Toutes les racines peuvent prendre les suflixcs 
a. Ex. hitakaro : qui faille bien; — nvu. Ex. dàyako : 
qui donne; — tu. Ex. kattâ : celui qui fait; — ou âvî. 
Ex. dassâvi : qui voit. 

fanbrlUilkdl TIT II mi 

Visa rujn pada iccevamâdihi dhatùhi neppaccayo lioti. Pa- 
visatiti : paveso; rujaliti : rogo; uppajjatiti* : uppàdo; phussa- 
tili : phasso 0 ; nccatiti : oko; ayatili : ayo: sainmà hujjhatiti : 
sambodho; vibàratiti : vihâro. 

• Cd S 1 “tvâvi và. 

* Cd # avi*. S* àvi. 

' Cd bliavissatiti blinda va ; nvu*. 

4 Cd S* °ssà vi°. 

1 Cd S* uppajjati : uppà n . 

n Cd S* Mo; pusatiti : passo; u°. La présence de spriç dans les 
sût ras rorrespniidaiils cités en noie ne laisse pas de doute sur la 
correction à introduire. 
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Les racines vis , ruj, fiad, etc. prennent le suf- 
fixe lia. Ex. Paveso : entrée; rogo : maladie ;uppàdo : 
origine. 

Pàn. III, 3, 16 : « Padarujavicaspriço gitan • ; Kât. (fol. 

1 5a ) : • Padarujavicaspriçocàin ghaii. « L’addition de « âdilo » 
s'explique assez, ne fùtce que par la simplificalion radicale 
apportée chez notre auteur au système des anubandlias, 
comme on le pourra constater par la suite; mais la présence 
de l'exemple oko, dans le commentaire, est intéressante par 
sa concordance avec la règle Kàtantra, tandis que le sûtra 
ne contient pas plus que la règle de Pànini la mention ex- 
presse de celte racine. 

^ 1 II i II 

Ëhàvattliàbhidhcyyasabbadliâtùlii 1 nappaccayo Loti ’. Pac- 
cale pacanaii) vâ : pàko; cajjate cajanam vâ : câgo; bhùyate 
bhnvannm và : bhàvo; cvain yàgo; yogo; bliàgo: paridâbo; 
râgo. 

j Le même suffixe na s’etn[)loie] aussi après toutes 
les racines] pour exprimer l’état. Ex. Pàko : cuisson, 
état de ce qui est cuit; câgo : état de ce qui est 
repoussé, rejeté. • 


fWi Il 9 II 

Sabbehi dhatùhi* kvippaccayo hoti. Sambhavatili : sam- 
• bhù; visesena bhavatiti : viblui; cvaiîi abhiblui; bhujcna 

« Cd * ve vâ. 

2 Cd S* b ha va”. 

1 Cd nappayono ho 0 . 

4 Cd kvaci. 

1 Cd Sabbadhàluhi. 
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gaccbalili : bluijango'; uicna gaccbalili : urago * ; samsutlliu 
samuddapariyantatu bluimim klinnatiti : saùkhn. 

[Toutes les racines prennent] aussi [le suffixe] 
kvi. Ex. Samblui : le maître ( cio : sain + bhù); bbu- 
jango : serpent (de : gant). 

mn II C II 

Dliara iccevainâdibi dhàlûhi ramroappaccayo lioli. Dha- 
rati tenâti : dhanimo; kariyate tain ti : kammani. 


[Les racines] dhar, etc. prennent le suffixe ramma. 
Ex. Dhannno : la loi; kammain : l'action. 

^ s II II 

Sabbebi dhâtûhi tassilâdisvatihesu ni tu àvi * iccete pac- 
cavà honli. Piyain pasaiîisituiîi silaih yassa raûno so hoti ràjâ 
piyapasamsî ‘ ; bralmiarariliuîi silaiïi yassa puggalassa so lioti 
puggalo brahmacàrî; pasaybaiîi pavaltilum sllain yassa raûno 
so hoti râjà pasaybapavaltà ', bhayaiu passiluiîi silaiîi yassa sa- 
inanassa so hoti samano bbayadassàvi ; iccevainàdi. 

Pour exprimer le caractère ou la tendance natu- 
relle, etc. on emploie les suffixes ni, ta, âvi. 
Ex. Piyapasamsî : porté à louer ses amis; pasaylia- 
pavattâ : dont le caractère est d’agir avec violence. 

1 Cd bhujangamn. S* blmjagn. 

* Ctl uromgo. 

* Cd *nil*âvicam. nilvâvica. 

» Cd S» •âvi*. 

* Cd piyajKütisi. S* piyapnvitmi. 
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g II 1° n 

Saddakudliacalainandallhtdn ca rucàdibi ca dlmti'ilii \ up- 
paccayo lioti tassiliidisvallhesu. Gliosanasilo : ghosano; bhâ- 
sanasilo : bliàsano; evam viggabo kàtabbn : kudliano; ro- 
sano; calano; kampano; phandano: mandant»; viblmsano; 
rocano ; jntnno ; vassano. 

[On emploie dans le même sens le sutlixe] y u 
(=ana) après les racines qui signifient faire du 
bruit, s’irriter, se mouvoir, orner, et les racines 
rue, etc. Ex. Ghosano : retentissant; kampano : 
tremblant; kodhano : irrite; rocano : brillant. 

uiuG-jiih^.i Ç II 11 II 

Gamu iccetasmâ dbàtumhù pârnsaddàdimhà ruppaccayo 
lioti lassilàdisvalthesu. Bhavassa pàraiïi : bbavapâr.iin , bhava- 
paraiii gantum silaiïi vassa puriaasga so bhavapàragû. 

Tassilàdiinliiti kiiuatthaiîi ? Pàrangalo. 

Pàràdigamimhàti kiuiaUliam? Anugàmi. 

[Dans le même sens,] la racine gam, précédée 
de para, prend le sulïixe ru. Ex. Bliavapàragû : 
qui s’eflbree de parvenir à l’autre rive de l’exis- 
tence. 

fW^lfiHI ^ || V> Il 

Bhikkha ircevnmâdihi dbàtùhi ruppaccavo lioli tasMlàdi- 
svallhesu. Bhikkliannsilo : bhikkliu 1 ; vijànanasilo : vinnu *. 

1 Cd S* "silo, y.'tcaunsilo ; bhi*. 

* Cd 5* viiinu. 
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Et [aussi les racines] bhikkh , etc. Ex. Illiikkliu . 
mendiant. 

TTT3ÏÏ II 13 II 

HanlyàdinaiSi dliùtùnani nukappaccayo lioti lassilàdisval 
tliesu. Ahananasilo : àghàluko; karanasilo; kàruko. 

[Dans le même sens les racines] /ion, etc. 
prennent le suffixe nuka. Ex. Kàruko : un artisan. 

L'exemple • àgliàluka • et non le simple • gliâtuka • (Sclioll. 
in Pân. III. a, i.Vi) est aussi donné par Durgasiiïdin 
(fol. 1 48). 

^ h n h 

Padante nukàrâgamo niggahitarïi àpujjate. Arindamo râjà; 
vessantaro: pabhankaro. 

I Le] nu [additionnel prescrit dans certains cas] 
à la lin des mots (s. a) [se réduit à] la nasale. 
Ex. Arindamo : Arindama. 

flfop g ff ZT 3T $ OT HWII 

Sampubbahana iccelâya dhàluyà nniiâya vâ dhâluyâ rap 
paccayo lioLi hanassa glio ca Loti. Sainaggaûi kainmaili sa- 
mupagacchaliti : saiigho; sumanlato nagarassa bnliirc kliana- 
titi : parikhâ; antaiîi karotiti ; antako. 

Sain iti kimattliaih? Upaliananaiîi : upagliàto. 

Vàti kimatllimn? Anlakaro. 

Après [la racine] h au . précédée de sam, ou en- 
core après d’autres racines, [on emploie le suffixe] 
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ra, et [ han se change en] gha. Ex. Sanglio : l’as- 
semblée du clergé; parikhâ : fossé de défense. 

J’ai traduit en suivant le scholiasle, mais pour cette seule 
raison que je n’ai rien de certain à mettre à la place de son 
interprétation; en elle-même, je ne la puis trouver satisfai- 
sante. L’accord , non-seulement de nos deux manuscrits , 
mais aussi du manuscrit de la Rùpasiddlii écarte l'hypothèse 
d'une corruption du texte. D'autre part, en le prenant tel 
qu'il est . ce prétendu composé dvandva « samhanaiinàya • est 
bien étrange ; cl ce serait d'ailleurs le seul cas où , dans celle 
grammaire, ahnu serait ainsi emplové au lieu de l’ordinaire 
ûdi; comment ensuite expliquer le singulier? car, sans vou- 
loir faire remonter jusqu’à l'auteur la responsabilité de l'ana- 
lyse bizarre de. «nntako», il y a, en dehors de la racine han, 
plusieurs racines encore qui olfrent des formations sembla- 
bles. Peut-être pourrait-on, en s’inspirant de l’analogie, loin- 
taine, il est vrai, de Pànini III , a , 101 . traduire ; la racine 
han, précédée de sain, ou aussi d’un autre préfixe, prend le 
suffixe ra cl devient gha. C'est co que semblerait confirmer 
dans une certaine mesure la forme même du s. Kâtantra ; 
«Samudor ganapraçamsayoh [hunier ilo ghanir âdeçaçca) . 
(fol. i&7) comparéà Pân. III, 3 , 86 , où les deux mots saiii- 
gha et udgha sont donnés comme iiipâhinus. 

çrfs îtt mi ii 

Rambi paccaye parc snbbo dhatvanto rnkàràdi ca no lopo 
lioti. Antako; pàrn^ù; sa devake !nke sasatili : saltha; dil- 
tho; iccevamàdi. 

Devant [un suffixe commençant par] r, la con- 
sonne finale de la racine tombe ainsi que IV initial 
[du suffixe]. Ex. Pàragù (de la racine g a ni avec le 
suffixe ru s. t i ). 

J. As. I .\ trait n" i . ( j 87 i . 1 K 
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1 II 13 II 

Bliàva kainma içcelc-vatlbesu tabba anîva icccle paccaya 
lionli sabbadliàlnlii. Bbùvatc, abbavittba, bhavissate : bbavi- 
tabbaiîi, bhavaniyaiîi ; âsiyate : tbitabbaiîi , ùsaniyarïi 1 ; paj- 
jitabbaiîi, pajjuniyam ; kàlabbaiïi, karaniyam; gantabbaiîi , 
gamanivam; ramitabbaiïi, ramaniyam. 

Dans le sens neutre-impersonnel et passif, on 
emploie les suffixes tabba, aniya. Ex. Bbavitabbarïi 
ou bhavaniyam : qui doit être; àsitabbam ou âsa- 
niyarïi : il faut s'asseoir. 

TFTT ^ HIC II 

Bbàvakammcsu sabbadbâtùbi nyappaccayo lioti. kattab- 
baili. kàriyaiïi ; cctabbam , ccyynm; nctabbain, neyyaili; icce- 
vamàdi. 

Casaddageabauena leyvappaccayo boti. Soteyyam ; dil- 
Ihcyyain; pateyyani. 

Et aussi le sullixc nya. Ex. Kâriyaiîi : qui doit être 
fait; neyyam : qui doit être conduit. 

TfTET II Hf II 

Kara iccetamhà dbàtuinbû riccappnccayo bol i bbâvakam- 
«ncsu. Kattnbbaüi, kiccaih. 

[Et aussi le suffixe] ricca, après [la racine] kar. 
Ex. Riccaiîi ou kattabbam : qui doit être fait. 


1 Cd Nabbèniyâ. S e "labbAniyà. 

1 Cd asaniyaiîi. 
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>frfr ^ mo ii 

Bliù îccetâya dhâtuyà nyappacrnynssa ûkàrena «alla abbà- 
deso hoti: Bhavitabbo, bliabbo 1 * 3 ; bliavitabbani, bbabbaüi. 

[ElJ abba après [la racine] bhû [y compris lu li- 
nal]. Ex. Bhabbo ou bhavitalibo : qui doit être. 

c|iM 6 j|H^s|il^,|bbNUir^ tiWJiiq^AMI ïTTÏT 
WT II >1 II 

Y'ada mada gama yuja gamba* àkàranta iccevamâdîhi dhâ- 
tuhi nyappaccayassa yathâsankhyani jja mina gga y lia eyya âde- 
sâ lionti va dhàtvantena salin garahassa ca gàro lioti bhâvakam- 
mesu. Vattabbam , vnjjain ; madaniyam , majjaih ; gamaniyaili , 
gammain; yujjaniyaih \ yoggaih; garaliitnbbain , gâravham 4 ; 
dàtabbaiîi , dcyyani ; pàtabbaih , peyyam ; kâtabbam, heyvain; 
inatabbaili, meyyain; nâtabbafn, neyyam; iccevamàdi. 

Les racines vad, mad, gain, yuj, garait, les ra- 
cines terminées en â, etc. peuvent à volonté 
prendre, dans le même sens, les suffixes jja, mma, 
gga, yba, eyya, et [alors garah , en prenant le suf- 
fixe yha, se change en] gara. Ex. Vajjam : instrument 
de musique; gammam : où l’on doit aller; yoggarîi : 
qui doit être réuni; gârayhani : qui doit être blâmé; 
deyyam : qui doit être donné. 

1 Cd bhnvo. 

* Cd garaliâ. 

3 Dans 1rs trois exemple» en «'’iiîyam • Cd et N* ont l’i bref. 

4 Cd gâreyyaiî». 

1 8. 
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ïï f^ïï II ■« || 

Yc paccayà labbàdavo riccanlà 1 le kiccasannâli vcditabbà. 

Kiccasaiïnàya kiiîipa yojanaiîi ? Bhàvnkammesu kiccakta- 

khattbâ*. (VIII, a.) 

Ces sullixcs [depuis labba , portent le nom tech- 
nique de] kicca. 

Si le sclioliastc no fait pas rentrer (riccanlà) expressément 
dans eette classe de suffixes ceux énoncés dans les deux 
derniers sùtras , ce n’est pas qu’il entende les en exclure; 
mais il les considère comme inclus dans le sulfixe nya, dont 
ils sont simplement les àdeca. (substituts). 

•U r=firf II ^ Il 

Anne paccayà kila icccvamsanrià lionti. 

Kitasannàva kiinpayojanaiïi ? Kattari kit. (VIII, i.) 

Les autres [portent le nom de] kit. 

W*ti > l£U>ç ^ Il II 

Nandàdihi dliàlùhi yuppaccayo lioti bbàvakammesu. \an- 
divate, nanditabbaüi : nandanam 9 ; gahaniyani ; gahanam ; 
varilabbam : varanam; evam sabbattha. 

[Les racines] nand, etc. prennent [le suffixe] yu 
[dans le sens neutre-impersonnel et passif]. Ex. Nan- 
danaiû : le jardin d’Indra (oit l’on goûte toutes sortes 
de plaisirs). 

1 Cd tahhàdircanlà. 

1 Cd Vraltakldialtà và. S' ’kkbaltlià và. 

1 Cd uandatr uanditabbà nanditnbliaiû và na". 
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chH=M'l|uf 6 H*5 ^ Il 'SM II 

Kattukaranappade.su iccetesvalthesii ca yuppaccayo lioti. 
Kaltari lava : rajaiîi liaratiti : rajnharanain toyaiîi; — karaue 
tâva : karoli ctenâli : karanaili. — padese tâva : tillhanli las- 
mliîi iti ; thànani ; evaih sahhattha 

[Le suffixe y u s’emploie] aussi pour exprimer l'a- 
gent, l’instrument, le lieu. Ex. Itajoharanaiü : l’eau 
(qui enlève la poussière); kuranam : l’instrument ; 
tliânam : la place. 

Il est plus que douteux que le scholiaste ait raison de ré- 
introduire dans le s. précédent bhùcakammesu (du S. 17) :mais 
ici, ca parait en effet supposer ces mots et s’v rattacher; 
c'est ce que montrent Pàn. III. 3 , i >3 117, et, bien que 
dans une mesure plus restreinte, les ss. Kàlantra . < [Mûre] 
Yut ca. — Karanàdhikaranoçca « (fol. 160). 

^nViï sfr w mi n 

Rakàrahakàràdyantebi dbàlidii anàdesassa nassa no holi. 
Karoti tenàti : kuranam: pùrali tenàti : pùranam; gaybati te- 
nâli : gahanam; gahaniyaûi ' tenà li ; gabamuh; evaiîi aune 
pi yojelabbà. 

Après r, h, etc. [de la racine], l'a [de ce suffixe 
se change en] n. Ex. Karanain : l’instrument; gaha- 
nam : l'action de saisir. 

La seule règle de cette grammaire consacrée au change- 
ment de n en n; on voit combien elle est insuffisante 

ITI KIDBinHÀNAKSI'PE l'.STIIAMO KASDO. 


1 <•«! S* gahanivarii. 


Digitized by Google 


— 278 


TnTSsrr h^iih^i ii i u 

Nâdayo paccayâ yuvanlâ tekâlikâti veditabhù. Yalliâ : kum- 
bliarîi karoli , akàsi , karissatiti : kuiubbakàro ; karoti , akàsi , 
kariasati lenàti : karanuih ; evaiîi aniicpi yojctabbâ. 

Ces suffixes na, etc. sont dits tekâlika (c'est-à-dire 
qu’ils s'emploient egalement dans le sens du pré- 
sent. du passé et du futur). Ex. kumbliakàro : un 
potier (un homme qui fait, a fait et fera de la po- 
terie). 


STWT l II 7» || 

Safiiiàyam abhidlieyyàyani dàdbà Ibàtuto ippaccayo lioli. 
Âdiyaliti 1 : àdi; udakaih dadbàtiti : udadlii; mahodakàni 
dadbâli : maliodadlii; vàlàni dadbâti tasmirïi iti : vâladlii; 
■anima dadbâlili : saudhi 


Pour former des appellatifs on emploie, après 
les racines (lâ, ilhâ, le suffixe i. Ex. Adi : commen- 
cement; ndadhi : océan. 

j ai traduit ici ■ saiiimyam » par appellatifs. .Sonmi désigne 
tout mot (pii ne porte pas son explication complète dans sou 
analyse rlwnologique. C'est ainsi qu'il désigne tour à tour des 
termes techniques conventionnels, des noms propres, et en- 
fin, comme ici, des mots dont la signification propre ne se 
peut deviner par l’analyse, mais s’apprend seulement par la 

1 C<! S 1 âiliyatiti". 

5 Cd sammüdliiyati iladliàtiti sa*. S* valailli i ; samllii : dvr p.ida- 
kotiyo anlaraiîi adasrl vit samtuà ilailliàliti sandhi. 
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convention et l'usage. Non* n'avons pas de ternie qui, a lui 
seul, puisse rendre toutes ces nuances, et la traduction est 
forcée de se régler suivant les cas. (Cf. p. ex. VH, t. a.) 

f?î h 3 h 

Sannàyam abliidhcyyîivani dhàtûbi lippaccayo lioti kiceà- 
sitthe. Jino etaûi bujjbatiiti : jinabuddhi; dlinnaiîi assa bha- 
valûti : dhanabhùti ; bliavatùti : bliùto; bliavatùti : bliàvo 1 ; 
dhammo etaùi dadàtùli : dit aiumadinno; ayunâ vaddbatùti : 
àyuvaddhamàno* ; evaiîi anücpi yojetsbbà, 

[Pour former des nppcllatifs ou emploie] le suf- 
fixe ti et les suffixes kit, avec i:i signification d’un 
souhait. Ex. Jinabuddhi (c’esl-à-dirc : que Jina lui 
donne la sagesse!). 

Naturellement* kicca • du sùtradoit étredecomposé en • kit 
ca»; sans vouloir accuser le scholiasle d'une méprise sur ce 
point , j'estime qu’il eût, pour plus de clarté, mieux fait de 
s'exprimer comme fait la Rûpasiddbi : • lippaccayo lioti kit- 
paccayo ca. » Du reste l’emploi de ce kit, dans la présente 
règle, n’est pas bien net. En effet, d'après VII, 1, aa, tous 
les suffixes dont il est traité dans cette section , en dehors des 
kicca, sont des kit; s’il en est ainsi, le suffixe ti mentionné 
tout d'abord, et à part, dans le sùlra est un kit au même titre 
que tous les autres suffixes qui apparaissent dans les exem- 
ples, car il est expressément enseigné dans la règle sui- 
vante. Dans la règle correspondante de Pinini ( III , 3 , 17 / 1 ), 
nous trouvons également le suffixe ti (klic); mais au lieu de 
kril , c'est le suffixe kta qui y fait suite : xklirklnu ca sam- 

* il faut sans iloute lire : "tuti : bhavo : bliavablmli. 

5 Cil "tùti vaihjliamànn. S* Avnvaijhaniann. 
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jnàyàih. > Le Mil ni kàtanlra (fol. i G3 ) se rapproche fort <lr 
notre règle : «Tikkritau sarîijnàyàm âçislii > ; le duel ‘kritau 
semble prouver que nous n'avons à penser qu’à dctuc suffixes 
déterminés; faut-il voir dans >krita> un équivalent de kta , 
désignant le participe passé du passif, comme krilya en dé- 
signe le participe futur? Je ne vois pas d’autre moyen de 
donner à la règle un sens satisfaisant; mais je manque d’exem- 
ples à l'appui d'un pareil emploi de krita. Du reste, si 
cette explication était la vraie, tkicca*, dans notre sùtra, 
au lieu de • kitaca >. rendrait, en tout cas, fort mal la pensée 
de son modèle, et ne pourrait reposer que sur une confu- 
sion. 

ïfm dufaïNi srr ii a ii 

lllliiyani alihidheyyàyani sabbadliâlùhi akàro ti vu iccClc 
paccavà lionti và. .laraliti : jarà; saraliti : sarà; mafuiatîti i 
inati; corat iti : corà; cetayatiti . cetanà; vedayatili : vedailà; 
evani ariiie pi yojetabbà. 

Pour [former des appellatifsj féminins, on em- 
ploie , suivant les cas, les suflixes a, ti, yu. Ex. Jarâ : 
la vieillesse; mati : la pensée; vedanà ; la sensa- 
tion. 

f^ÏT II 4 II 

karnto itthiyaiïi anittliiyani và abhidbeyyâyani ririyap- 
paccayo lioti Kaltabbà kiriyà ; karanîyâ kiriyâ 

Après [la racine /><tr] ou emploie le sullixc ririya. 
Ex. Kattahbà kirivâ ; une action qui doit être faite. 


1 Cd lioli và. ka*'. 

1 Cd "riyii , karaniyarii kiriyyam kirivâ. S* de même, mais: ki 
rivant. 
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itrîld nuq^nicTl 1 II £ Il 

Alite kàle sabbadhàlùbi la lavautu tnvi iceete paccayà 
lionti. Huto liulavà, butàvi; «asili : vusilo, vusilavà , vusi 
tàvi; bhujiltbàti : bbiitlo, bbultavÂ, bhaltàvi. 

Pour marquer le passé, [on emploie les suffixes] 
ta, tavantu, tûvi. Ex. Huto, hutavâ ou hutàvi : qui 
a sacrifié; bliutto, bhuttavà , bluittàvi : qui a 
mangé. 

ÎT Il 9 || 

Bhàvakaimnesu alite kàle tappaccayo bol i sabbadhàtûlii. 
Bhâve tàva : gàyale : gitan) ; naccaiîi : nallilam '; hasanani : 
hasilaiïi. Kammani lâva : bhàsayiltbàli : bbàsitaiîi; desayit- 
thàti ; desitaüi ; karayitthàli : katam. 

Dans le sens neutre-impersonnel et dans le sens 
passif, on emploie le suffixe la. Ex. Gîtant : chant ; 
bhàsitain : dit. 

^•y^lHl'ldrit ' =brHf II C II • 

Budha gaina iccevaniàdinniii altbe lappaccnyo lioli kal- 
lari sabbakàlc. Yatbâ : sabbe saiikhalàsankhate dhamme buj- 
jhali, abujjbi , bujjhissalili : bnddho; aaranam galo: sanin- 
Ihaiîigalo; iccevainàdi. 


Cd "nlutanavi. 

S*' '’honti \â. Calo gâimin aiuigaln ; galavà ; galâvi ; lin". 
Cd S s "ccarîi , natlanani; lia". 

Cd Millt'C 
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[Le suffixe ta s’emploie] dans le sens actif après 
les verbes «pii signifient savoir, aller, etc. Ex. Bud- 
dho : le Buddha (c’est-à-dire celui qui connaît la 
nature de toutes choses); saranain gato : qui a 
trouvé un refuge. 

fïïfTT PT II tf II 

Ji iccelàyn dbàluyà inappaccayo lioli sabbikàle kuttari. 
l’àpake akusale dhamnie jinàli, ajini. jinlssalili : jino. 

[La racine] ji prend le suffixe ina, sans acception 
de temps. Ex. Jino : le Jina (c'est-à-dire celui qui 
vainc, a vaincu et vaincra le mal). 

gtTcfr ^ n n 

Supa itcelàva dliàluyà inappaccayo lioti kallari bliàve ca. 
Supalili : supino; supiyatc 1 ti : supino; ko allho supinena 
te? 


Et aussi [la racine] sup. Ex. Supino : sommeil, 
songe. 

& II 11 II 


k 


iMtlususadiliipapiulilii * dhalùhi klmppacc.uo holi bliàva- 
.imme.su. bain .sayanarïi, bassayo 1 ; dutllui sayanuiu : dus- 


1 Cd suppiyate*. 

* Cd Mussu*. 

Cd "dwssu siddàlii dtiùliï’. 

' Cd iasayanam , insayo; du*. 
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sayo; sullhii sayinam; susayo 1 * 3 * * ; bhavalà îsaûi kammuiîi ka- 
rivaliti : isakkaram ; dukkaraih ; sukarmîi *. 

[Les racines,] après [les déterminatifs] Lia , du, 
su, [prennent le suffixe] kha. Ex. îsassayo : facile- 
ment couché; dukkarain : difficile à faire. 

Le sûlra ne contenant rien de la restriction exprimée 
dans la règle correspondante de Pànini (III, 3 , 116) et de 
la grammaire Kàtanlra (Toi. itia) par les mois: « kricchrà- 
kricchràrtheshu » , il est difficile de savoir si celte suppres- 
sion est intentionnelle et, par conséquent, de déterminer la 
vraie traduction de tsussayo , soit qu'on le doive traduire: 
qui a trouvé aisément ou se coucher, ou bien : qui n a été 
couché que peu d'instants. 

frâ - n x* n 

Icchattliesu samànakattukesu sahbadliàtùhi tave tum ic- 
cetc paccsvà honti và sabbakàlc kallari. Puüiiàni kàtuni 9 Ic- 
chati, kàlave saddliammam sotum icchati, sotave *. 


Suivies (c'esl-à-tlire ici : dépendantes) de verbes 
signifiant désirer, toutes les racines peuvent à vo- 
lonté prendre les suffixes tum ou lave, .quand [l’in- 
finitif ainsi formé a le] même sujet [que le verbe 
dont il dépend]. Ex. Punnàni kàtuni, kàtave icchati: 
il désire faire de bonnes actions. 


1 Cd S* sussayo. 

* Cd S* sukkararïi*. 

3 Cd katum. 

1 Cd .S* Ycliatili là**. 

1 Cd V "iccliatiti so r . 
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^ Il 13 II 

Araliasakkàdisvatthesu ca sabbadhâtùhi tuiîipaccayo lioti. 
Ko tani nindituiîi araliati ; sakkà jetnûi dlianena va; evaiîi 
aiinepi yojetabbà. 

De même après des verbes qui signifient être digne 
de (ou juger bon de), pouvoir. Ex, Ko tain nindi- 
turîi araliati? Qui oserait le blâmer? Sakkà jetuiïi 
dhanena vâ : on peut vaincre aussi par l’or. 

^ Il Xi II 

Patlavacane sali alamaltbesu ca sabbadhâtùhi tuiîipaccayo 
lioti. Alain eva dànâni dàtuih; alatîi pmlnàni kàtuin. 

Et aussi après des mots du sens de alarïi, pour 

dire : suffisant Ex. Alain dânâni dàtuiîi : assez 

pour faire des présents; alaiîl puniiàni kâtuiîi : c’est 
assez de faire des bonnes œuvres. 

çR'^R^T £JT II IM II 

.l’ubhakâle ekakattukànaih dhâtûnam lùna Ivàna tvà iccele 
paccayâ lion tî và. Kàtùna kammniïi gaccliati; akàtiina * puil- 
iiam kilaniissanti ; sallà sutvâna dhaminaiïi modanli ; jitvànn 
vasati ; sutvnnassa etud a! il MM ; ilo autvâna anuitra katbayanf! : 
sulvà inavaiii jànissama ; evaiii sabbattha ynjctabbâ. 

Pour marquer une action antérieure [à celle 
qu'exprime le verbe fini], une racine peut prendre 

1 (id ’luna". 

* Cd kàtùna". 
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l’un des suffixes tiinu, Ivdna ou tvû, si elle a le 
même sujet [que le verbe fini]. Ex. kùtùua kam.- 
mam gaccliati : après avoir exécuté telle action, il 
s’en va; sattà sutvàna dhammam modanti : les créa- 
tures, après avoir entendu la loi, en éprouvent de 
la joie; sutvâ mayarïi jànissàma : après avoir en- 
tendu, nous saurons. 

Mf l HM qTHHT II il II 

Vattamânakale sabbadhâtùbi màna anta icecte pacaiyâ 
honti. Saratiti : saramâno; rudatiti : rodamàno; garcbalili : 
gaccbanto; ganbàtili 1 : ganbanto. 

Dans le sens du présent on emploie les suffixes 
màna, anta. Ex. Rodamàno : pleurant; ganbanto : 
prenant. 

jq ii 19 ii 

Sàsàdihi dliàtùbi rattbuppaccayo hoti. Sàsalili : satlhà, ki 
lesàdayo sàsali binisaliti và *. 

Les racines sâs, etc. prennent le suffixe ratthu. 
Ex. Satthâ : le maître (c’est-à-dire, suivant la fausse 
explication du scholiaste : celui qui détruit le mal). 

mfçcfr % n ic n 

Pà iccevamàdito dliàlugnnato riluppaccayo hoti . Giitlam 
pàlayatiti : pila. 

1 Cd n'a pas : “aiiliâtili. 

1 Cd °lthà sàsati himsutiti và satlhà. S* "li satlhà : kilesàdayo sà- 
seli hiimatiti : satlhà. 
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Los racines pti, etc. prennent le suflixe ritu. 
Ex. Pità : |)èro (c’est-à dire celui qui protège la 
famille). 

*FT Il IC II 

Màna icccvamàdihi dhùlùlii ràiuppaccayo holi riluppac- 
cayo ca '. Dhainmena putlaiî) mânetili : màtâ; publie bliùsa- 
liti : bbàlà; màtupitiihi dhàriyatiti dhità. 

Les racines mân , etc. prennent le suffixe râlu. 
Ex. Mâtâ : mère (r’est-à-dirc celle qui honore le 
fils). 

Si les fausses étymologies du scboliaste ne doivent nous 
surprendre que médiocrement, l'erreur que commet l'au 
leur lui même, en rapportant au causatif mânayaïi de la ra- 
cine mun l'origine du mol «mâtar», pourrait paraître plus 
étonnante cher un homme qui donne d'ailleurs des preuves 
de sa connaissance du sanskrit. Mais celle explication se re- 
trouve ailleurs, p. ex. dans les Unâdisûtrus (éd. Bôbllingk, 
u, 91J. — D'autre part, je ne comprends rien à l'addition 
par le commentateur de • rituppaccayn cas et de l exemplc 
dhilâ à l'appui ; ce mot, à ses yeux, doit rentrer tout naturel- 
lement dans les cas prevus par le sùlra précédent. 

WRT II >0 II 

A iccâdimlià gamito tukappaccayo lioli. Agaccbatili : âgan- 
luko bhikkhu. 

La racine rjam , précédée de «, prend le suffixe 
luka. Ex. Âgantuko : l’arrivant, l'hôte. 

1 S* "crayo lioti và. 
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I^R II <1 II 

Ganiu iccetamhà ikappaccayo iioti bhabbe. Gum issati li : 
gamiko gaiitum bbubboli va. gamiko bliikkbu. 

[La racine gam prend le suffixe]' ika dans le 
sens du futur. Ex. Gamiko : qui veut ou doit par- 
tir. 

1T1 KIRItIDH.ÀNAK APPE OCJTIYO KANOO. 


faif ïï T? TT fHrfdf'H II 1 II 

SaiikhyàiiàmasAmàsataddhitàkhyàtakitakappamhi sappac- 
ravâ ye saddà anirlditlhà gala te sâdhaiieoa parikkhitvà sa- 
kebi sakelii uàmebi nipâlanà sijjhanti yalhàsaiikliyaiîi. San- 
khyàyaili lava : ekassa eko lioti ; da.sassa ca dakàrassa ro 
àdcso lioli ; eko ca dasa ca : ckàdasa ekârasa và; tlvissa bà 
boti , dasassa ca dakàrassa ro lioti ; dvc ca dasa ca ; bàrasam 
il varia sa và; dvissa bà lioti; dve ca visali ca ; bàvisaiïi ; kathaiïi 
aolasasaddo? cliassa so lioti , dasassa ca dakàra'sa lo boti; cba 
ca dasa ca ; solasaih; àyalanamhi chassa sajo lioti 1 ; cba àya- 
tanàni : sajàyatanaiîi *; evaiîi sesà aankbvà katlabbà*. — Nà- 
mike tàva ; ima sarnàna apara iccetehi jjajjuppaccayà lionti 
và im asainànasaddànaii ca okârasakàràdcsà lionti ; iniasaiiiîi 
kàle ajja asmiiîi kàlc và; samàne kàle. sajju; aparasmiiîi kàlc, 
aparajju aparasiniiîi kàle và. — Samàse làva : bhùmigato; 
apàyagato; issarakataih ; sallaviddhri ; kathinadussaüi ; cora- 
bhayaiîi ; dhaùüaràsi ; satîisàradukkbaiîi; pubbàca a para ca : 

1 Cri 'sam ; cba à - — ssa ca salo|to lioti'. 

1 Cd sabiyalanàiti'. 

’ Cri 'tikbyàlabbà. S* "iikliyà katablm. 
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puhbàparaih — Taddhite lava : Vàsillho; hhàradvàjo; 
bhaggavo; panda vo; koleyyo. — Akhyàle lâva : yatlià : asa 
bhàveti ' dhâtulo vnHamànesu ekavacanabahuvacanesti eka- 
vacanassa lissa sso lioti antena saba, bahuvacanassa an Lissa 
ssii holi antena saha : evaùi assa yacaniyo, evaiîi assu vaca- 
nivà ànaltiyaih hissa s.su hoti vâ : gacchassu, gacchàhi. — 
kilake lâva : yalhà : vada hana ircevamàdibi dhàtiihi kap- 
paccayo lioti vadassa ca vùdn lianassa ca gliàto : vadatili : vn- 
dakoV hanaliti : ghàtako 1 * * 4 ; natidbàtuto tappnocayassa cca- 
llâdesâ lionti antena saba: naçraiîi, natlaùi; — icccvamàdavo 
nipàtanâ sijÿhanti. 

Les suffixes dont il n'est point question [dans les 
règles générales] sont expressément énumérés [avec 
les mots tout formés]. Exemple : Vâdako : celui qui 
parle (de : vad); ghâtako : qui frappe (de : liait). 

L'utilité de cette règle, qui nesl pas très-apparente par elle 
même, ne ressort pas mieux du commentaire du schoiiasle. 
Nous avons rencontré déjà (V, 47) une règle analogue, et 
j'ai indiqué le rôle qu elle me paraissait remplir à cet en- 
droit; ta portée de celle-ci m’apparait moins encore. Le sû- 
tra , qui en lui-même n’enseigne rien du tout, n'inaugure 
pas davantage une série de règles contenant des nipàtnnas; 
faut-il croire qu'il Tasse allusion à des listes de formes qui au- 
raient existé pour l'enseignement parallèlement à celte gram- 
maire et en dehors d'elle? (Cf. VIII, i 5 .) — Le srholiaste, qui 
a le tort de violenter le texte pour l'étendre arbitrairement à 
toutes les parties de la grammaire, ne nous éclaire point par 

1 Cti "kkliani; pubbàcaparàmaparaih. Ta . S 1 ‘’bbâ ca para ca”. 

4 Cil asabbhàveti. S* asambliâveti. 

* Cd S* *assa vacaniyo. 

' Cd "ko, vàdalîti vAdo ; ha". 

4 Cd hanaliti «halo salir hanetili gliAtakn na“. S E gi>û|s-titi gl.ai- 
j An na*. 
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ses exemples , les uns, connue ceux >|ui portent sur les noms 
de nombre, sont l'application de règles données ci-dessus; 
d'autres, relatifs nu verbe, ne sont pas, en effet, fondés sur 
la même autorité; d'autres, enfin, comme ceux qui portent 
sur les composés et les Uddliitas , ne rentrent d'aucune fa- 
çon dans la catégorie des nipàtanas, et semblent ici tout à 
fait hors de propos, — Peut-être faut-il ne pas prendre trop 
strictement le mot nipdtana, et ne voir dans l'expression • ni- 
pâtanà sijjbanti » que le sens : sont déterminés par l'usage. 
Alors cette règle ne serait qu'un exemple nouveau de ce pro 
cédé sommaire auquel notre grammairien a plusieurs fois 
recours (cf. p. ex. VI, 4. 36 ), èt que M. Weber ( Ind. Sir. Il, 
p. 327) qualifie justement de déclaration de faillite. 

ttitiféit-tcil tTR? ItZT ^ Il ^ Il 

Sàsa disa iccetelii dhàtûhi lappaccayassa ritthàdeso boli 
tbàne. Anusitthoso maya; desavitthâti dittham , dittham me 
rûpaéi. 

Casaddaggahanena kiccakàrassa 1 tumpaccayaxsa * ca rallha 
rattbum âdÿsà bonli. Dassaniyam : datthabbam; datlhum vi- 
hàraiïi gacchanli samaninam. 

Après les racines sds, dis, le suflixe la se citange 
en riltha. Ex. Anusittho so maya : il a été instruit 
par moi; dittham : vu. 

L'explication du commentaire étant évidemment inaccep- 
table, il faut avouer que ca n'offre guère de sens dans la 
position qu’occupe ici la règle. 

1 Cd kircatakft". 

s Cd S* tuppacra 


J. A*. Extrait n* 1.(1871.) 
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HTfs 1 it 3 11 

Sakàranta pucclia bhanja hamsn iccevamùdihi dhâtùlii taji- 
paccayassa snhàdibyanjanena llbadeso boli llinne. Tusiyate * 
tuttbo, tusitlbàli 1 * * * tuttbo và ; daiîisiyate dattbo , abinà darïisiyil- 
tliàli* dattbo va; pucchiyale puttlio. puccbivittluili 5 * * puttlio vâ ; 
blmrijivate bhatlho, blianjiy iltbâli l>lialtlio vâ ; bainsiyiltbâli 
liait ho, paknrena haïusiyitlhàli pahatlho. 

Adipgahanenn nüüehi dhâtùhi (appaccavassa ca sahâdi- 
bvanjanrna llhàdeso hoti. Yajiyitlliàli yilllio; sa ckato satua- 
vâvilthâti 8 samsattho; visescria saûmvatili visittho ’ ; pavc- 
>ayil tliàfi pavittlio; evaiïi sabbatlba yojelabbâ. 

Après 1rs racines qui se terminent par un s, après 
fuicch , bliaiij, liants, etc. [le suflixe ta se change] en 
ttha, y compris le t initial [du suffixe]. Ex. Tuttbo : 
content; puttlio : interrogé; bhattho : tombé; hattho: 
joyeux. 

La racine hams ( skr. brish ) étant comprise dans la caté- 
gorie des * santa », on lie voit pas pourquoi l'auteur la nonmic 
expressément. Quant au prétendu participe de bhanj : • bhal- 
thn ». il y a là quelque confusion. Bhanj (ou bbaj) fait en sans- 
krit « bhagna • et en pâli «bliagga» (cf. sùtra y), et il est 
difficile de croire qu'il y ait jamais pu faire • bhaltba » ; bha- 
tlha est au contraire l'équivalent pâli du sanscrit bhrashta : 
tombé, de la racine bhrumç. 

1 Cd s avuii \ 

* Cd S 1 tussiyate. 

’ Cd tusittbàli , et de même toujours tth dans les aoristes suivants. 

* Cd dassiyatc (de même S 1 ) — dassayittliâti. 

8 S* pucrhayitlliâti. 

* Cd saiïi ck. irait» sama*. 

Ci! * sarmnttlio, vi»arïi*attl«o , |>a *: 
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3? 1 lU II 

Vasa iccetamhâ dbàlumbà lakàrappaccayassa sabàdibyan- 
jancna iilthàdcso 1 lioti tlinni*. Va.tatili vultho J . 

Après vas [il se change en] uttha. Ex. Vuttho : 
qui habite. 


SH7 Il Mil 

Vasasseva dhâtussa tapparravc vakârassa ukàràdeso lioti 
và. Vasitthâti vusitain hralimarariyani ; vasiyittliàtï utlho 
vutllio vâ. 

[Et la racine] vas peut à volonté changer va en 
u. Ex. Vuttho ou uttho : ayant demeuré. 

W ^ Il i II 

Dhadhabhaha ircevamantebi dbàtiibi parasse takârappac- 
cayassa yatliàsankbyam dhadhAdeté honti. Yatbà : sabbe san- 
khatâsankbate dbamme bnjjliatiti : buddlin; vaddhatiti : 
vuddho bhikkbu ; iabhiyittbâti laddharït pattacivaraiîi ; agginâ 
daddbaih vanai». 

Après [des racines se terminant en] dh, dh , bh, 
h, [le suffixe ta se change en] dh, dh. Ex. Buddho : 
celui qui sait; vuddho : vieux; laddham: pris; 
daddharîi : brûlé. 

*. *, 5 Cd " tth *. 

1 Cd VA58A vâ Vl*l. S* VA MA VH VA. 
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mmt uft ^ ii s ii 

Bhajato (lliàtumlià lakàrappa< cavassa ggo âdeso holi saliâ- 
dihyanjnncna. Bhanjiyilthàti bhaggo 1 * 3 4 * * 7 ; pakârena bhanjiyit- 
lliàti : pabhaggo rukklio. 

Après la racine bhaj , [il se. change] en ggn. Kx. 
Ilhaggo : brisé. 

Wrïï »TT ^ Il G II 

Bliuja iccevamà linani dhâtimarïi anto no lioti tappac- 
cayassa en dvibliàvo boti. Abliunjiti * bbutto, bhnUavâ, 
bhuttàvi ; rajjatiti catlo ' ; rtipàdisii àrammaneau sajjatiti satlo ; 
patati etthàli * palto; raiïjatiti ratto; yujjatiti 1 yutto; vivic- 
catiti * vivitlo. 


[Devant le suffixe fa les racines] bhaj, etc. per- 
dent leur consonne finale et [le t du suffixe] se re- 
double. Ex. Bbutto : qui a mangé; catto : rejeté. 

SfT Il if II 

Vaca i( cetassa dhàtussa vakàrassa ukàràdeso lioti anto ca 
caknro nn hoti tappaccayassn ca dvibliâvo hoti va. Vuccittbâti 
vuttarïi bhagavatâ; ucrilthâti uttaih va. 

1 Cd °na. Bhniiti ablinnji bhaûî issaliti bhaggo. 

* Cd bhujiti bhu °. 

3 Cd °vî; « liacati acchijjissalili callo ca cha rû*. 

4 Cd patanti e *. 

4 Cd yunjaüti. S* ayunjiti. 

4 Cd vi%etiti 

7 Cd * vû. S* omet ce sûtra e! le stmanl. 
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[Et alors] vaca peut à volonté changer va en u. 
Ex. Vuttniîi ou uttaiïi : il a été dit. 

J] T7T gH ~^T II lo II 

Gupa iccevamâdinnnt anlo ca hyaiijano no lioli tappac- 
cayassa ca dvibhavo liotl vâ. Sutlliu gopayitlhàli sugutto 
dhammo àrakkhataiîi ; cinteliti citto; lippaliti lilto; santap- 
patiti santatlo nyo 1 ; àbbuso dippatiti âdilto * ; visesena vivic- 
oatiti J : vivitto; sincatiti silto; — cvaiïi aniie pi yojelabbâ. 

De meme les racines gup, etc. [perdent leur 
consonne finale devant le suffixe la, qui redouble 
son t initial]. Ex. Gutto : gardé; âditto : allumé. 

Le tut qu'ajoute le scholiaste contient une erreur évidente; 
peut-être même ne faut-il y voir qu'une faute de copiste. 
Les exemples ne sont pas non plus irréprochables : l’exemple 
« vivitto • se trouve déjà donné à la régie 8. Du reste ce sùtra 8 
rendait à la rigueur la présente règle inutile; mais il est 
vraisemblable que l'auteur a voulu diviser les racines sui- 
vant la classe de leur dernière consonne, et qu’alors le sùtra 
8 s'applique spécialement aux racines ayant une palatale fi- 
nale, tandis que celte règle concerne les racines qui se ter- 
minent par une labiale. S'il en est ainsi, il faudrait supprimer 
deux autres encore des exemples du scholiaste. 

H(iiify prt n \\ u 

Tara iccevamàdihi dhàtùhi tassa tappaccayassa innâdcso 
hoti anto ca no hoti. Tinno bain tàreyyain ; utlinno; sani- 
punno: paripurmo; tudatiti ; tunno: parijinno; àkinno. 

1 Cil nyo. 

1 C<1 Mitln utto vi*. 

1 Cd S* vivpcatiti. 


Digitized by Google 



— 204 — 


Après les racines tar, etc. [le sufiixe ta se change 
en] inna, [et la consonne finale de la racine dis- 
paraît]. Ex. Tinno : qui a traversé; ptinno : rempli. 

wsrfefr itrafïïTT \\ v > ii 

Bliida iccevamàdihi dliàtùhi parassa lakàrappaccayassa in- 
naannainàdesâ lionti và anto ca no holi. Bhinno ; sambhinno ; 
chinno; ucchinno; dinno; nisinno: rhannn; suchunno; ac- 
t hanno; kliinnn; runno; kliinà jàli. 

Vàli kimollham? Bbijjatiti bliitti. 

Après les racines bhid, etc. il se change en 
inna, anna, ina, suivant les cas, [et la consonne fi- 
nale de la racine disparaît]. Ex. Bhinno : séparé; 
channo : couvert; kliîno : détruit. 

qH O rere i H T ’ ^ Il 13 II 

Susa paca saka iccetehi dliàtûhi tappaccayassa kkhakkâd t'.'è 
honti anto ca byanjano no lioti. Sussatiti : sukkho katllio; pac- 
catiti * : pakkaiîi phalarii; sakkomiti : sakkobuih. 

Et en fefea, kkha [suivant les cas], après les ra- 
cines sus, pac et sali, [la consonne finale de la ra- 
cine étant supprimée]. Ex. Sukkho : sec; sakko : 
qui peut. 


1 Cd "innânnaina". S v "innaannainâ. 

* CJ ’sakâto". S« °sakâdito°. 

* (’.d susati" parai iti. S* paca". 


Digitized by Google 



g amsifÿ. îftt ^ ii vi ii 

Pakkamu iecevniuàdihi «lliàtûlii tappaccayussa nia âdeso 
lioli dliâtvaulo ca no lioti. Pakkanlo; vihbhanlo, sankanlo; 
klianto; santo; danlo; vanlo. 

Casaddaggahanena kiniatlhaiîi ? Telicva dhàtùlii lippac- 
cayassa ' nli âdeso lioli auto ca no lioli : karaanaih, kanti; 
khamanaiii, khanti ; rvam subbaltha. 

Et en nia après la racine kam , précédée de pa, 
et autres, [la consonne finale de la racine étant sup- 
primée]. Ex. Pakkanlo : qui s'est avancé; santo: 
calmé. 

On peut se demander pourquoi l'auteur parle de« p.ikkam ■ 
(pia-kram) et non du simple « kam». Le participe de kriim , 
sans prolixe, n'est, il est vrai, que peu ou point employé en 
pâli, et le grammairien n'aura pris • pa-kam «que connue type 
de kam précédé d’un quelconque des préfixes avec lesquels il 
s'emploie, à, anu. prati , etc. (Cl. les ex. de pra-kram, scbnl. 
Pân. VII, a, 36). Ou bien l’on pourrait penser encore qu'il 
a préfixé pa pour obtenir un redoublement du k et empêcher 
ainsi toute confusion avec la racine kam ; cependant celte 
racine rentre nécessairement dans le gana dont il est ici 
question. 

îHl6Ï*1 ^ÎT ^ Il II 

Jana icreviimàilmmîi dliàtùnniii anlassa hyuiijanassa àttniîi 
lioli tnppaccaye limhi ca. Ajanili : jàto; jananaih : jàti. 

Timliiti kimattliaiîi ? Annasniiin paccaye àkàraoivattanat- 
thaiîi. Janitùnâti, janitvâ ; janatiti : janità 1 ; janiluih; jani* 
tabhain; iccevamàdi. 

1 Cd S* tappacca. 

3 (àl jànâlîli jàni*. S* janctîli ja\ 



a 
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Les racines jan, etc. prennent un â long [devant 
le suffixe la et] aussi devant le suffixe li [en per- 
dant leur consonne finale]. Ex. Jàto : né; jàti ; 
race. 

^FrfT II \i II 

Gaina kltaua liana rama icceraniâdioain dbàttinaiii anlo 
byaiijano no lioti và tappaccaye lirnhi ca. Gacchatiti : gato; 
sundaram nibbànaiïi gaceliatiti : sngato ; sundarena pakârcna 
gantabbàti sugati klianiyaleti : khataiii; khananaiîi, khati'; 
upagantvâ haniyate tanti : upahatam; upahananaiîi, upaliati 1 ; 
samagge kamme ramatiti : samaggarali ; abbirato; abbirali; 
maniintiti : niato : mali. 

Vàti kiinatlbaili ? Raiumatiti : rammalo. rainmanam, ram- 
mati ; iccevaniàdi *. 

Les racines ijam, khan, han, ram perdent leur 
consonne finale [devant le suffixe la et le suffixe fi]. 
Ex. Gato : qui est allé; kliato : creusé; liato : frappé; 
rato : plein de volupté. 

?=fîT^r ^ h 19 ii 

Rakâro ca dbâliinam antabhiito no lioti tappaccaye limhi 
ca. Pakàrena* kariyale li : pakalo padattlio; pakârcna ‘ kara- 
naiîi 1 : pakali; v i ses ma saratiti : visalo; visesena saranaili : 
visati '. 

1 Cd "lo ; Blinda ram nibhânaiïi gacchanliti vugali bhagavà; Uia n . 

* Cd khaniatiti k liât î. 

’ Cd upahautîti : upaha*. 

* Cd’malo; mali', maralili nialo ramatiti ralo rati icccvamàdi. 
K.ikà*. S" "Itbani? Hammato : rammatiti ranimalo, rammali ra°. 

*, 1 Cd pakârcna. 

1 Cd "na kariyatrli pa". 

■ Cd "ti và S* * nam; cintcli . rinlanam. 
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Un r (final d'une racine s’élimine] aussi [devant 
les suffixes ta, fi]. Ex. Pakato : fait, exécuté; pakati : 
origine. 

ZTtTFT ^ Il IC II . 

Thà pà iccetesam dhàtûnam anlasslkàrassa ikâraikàràdesâ 
honti tappaccaye limlii ca. Yatra tliito ; atra tliito ; thânaiîi, 
thiti 1 ; yàguiîi pilassa bhikklmno; pito ; pili. 

Les racines thâ, pâ changent leurd final en i et i 
[devant les suffixes ta, ti]. Ex. Thito : qui se tient; 
pîto : qui a bu; pîti : l’action de boire. 

sÿ-y HT 3T || Itf || 

Hakàra iccevamantehi dliâtùhi tappaccayassa ' liakàràdeso 
lioli laissa dbàtvantassa lo lioti và adahanabànain. Aruhaliti : 
àrùjlio; agahiti : gàllio và; avudhiti : bàllio’; muylialiti : 
mùjho. 

Adaliannhànam ili kimatthani PDahiyillIiâti ‘ : daddlio van»- 
sando; saiîisulthu nalii v i 1 1 liât i : snnnaddhn. 

Après les racines qui finissent en h, [le suffixe ta 
se change en] lia [et l']/i [final de la racine] se change 
à volonté en l; sont exceptées les racines dah, nah. 
Ex. Arùjho : monté ; và]ho : ferme. Mais ; daddlio : 
brûlé; naddho : cousu. 

Qu'entend l'auteur par « và »? Il ne peut paa vouloir rendre 
toute la règle facultative; car ruh, par exemple, n’a pas 

' Cd thànc tiuliati. 

* Cd 'yassa ca ha”. 

J Cd ”ti gajho va , bahatili haftm mnhali “. 

* Cd dahillhàli. 
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d'autre partiripe passé passif que riïlhu. D'autre part, com- 
ment entendrait-il indiquer d'une façon si vague que la règle 
ne s'applique pas également a toutes les racines en h, alors 
que, contrairement à son habitude, il prend la peine d'en 
marquer les exceptions avec une précision si grande? Quant 
à une troisième hypothèse qui ferait porter rd seulement 
sur le changement éh / de l’A tinal (pour nous exprimer 
comme notre auteur), elle n’est pas plus vraisemblable, 
ârùjha, tuiilha, etc. ne possédant pas de Ibrmes parallèles 
sans {. La seconde explication serait en définitive la plus plau- 
sible , car en dehors de dalt et de nuit il v a encore plus d'une 
racine en h qui ne fait pas son participe en Utu, par exemple 
les racines «duh> et s muh • dont les participes dugdha, 
rnugdha deviennent en pâli dtuldhu, muddhu ; mais pour que 
cette explication fût vraiment satisfaisante, il faudrait pouvoir 
supprimer • adahanahânam »; et nous n'avons aucun droit de 
considérer, sans autre preuve, cette addition comme posté- 
rieure et étrangère à la règle primitive. Mais alors il faut sans 
doute prendre ici <naha> comme représentant toute cptle 
s classe de racines en h qui font leur participe en ddlt. En sans- 
krit, nah est seul dans ce cas (Pàn. VIII, a, 34) ; mais, en pâli , 
l'assimilation de gdl i en ddlt a accru celte classe de plusieurs 
verbes; on s'expliquerait assez que, nonobstant celle diffé- 
rence d'origine, fauteur eut, par une imitation un peu étroite 
de ses modèles, attribué à la seule racine nuh cette fonction 
de désigner à la fois les autres racines dont les formations, 
au participe passif, se sont, par des voies détournées, rap- 
prochées de la sienne. 

ITI KinniDtlÀNAkAPPE T ATI VO KANDO. 


ïtt hm^dïih ii i n 

Namhi purcaye pare ranja ircetassa <lliàt tissa a il ta I) lui lassa 
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iijakàrassa 1 jo àdeso lioti 1 bhàvakaranesu. It.injamuu , ràgo; 
rafijital>baiîi tenati : ràgo 3 . 

Bhàvaksranesvili kimatthaiîi ? Raiijati ellhàli : rango*. 

La racine ranj change nj en j devant [les suffixes 
commençant par] n, pour exprimer l'état et l'instru- 
ment. Ex. Ràgo : couleur que l’on voit à un objet 
qui est peint, et couleur, matière qui sert à peindre. 

Cette règle a besoin cl être complétée par la règle VII, 5 , 
17, qui enseigne le changement du j final en g, et qui elle- 
même se trouve répétée, VIII, 17. — Quant à la traduction 
donnée pour anamhi», elle est rendue nécessaire et par 
les règles suivantes, comme le prouvent les exemples du 
commentaire « ghâtako • formé par le suffixe « vu (VII, 1 . U ) , 
• dàyi • par le suffixe ni ( VII, 1. g), et par les faits relatifs à 
ranj dont l'on forme : rajaka, rdgt. La simplification des anu- 
bandbas a ici servi notre auteur, qui a pu condenser en une 
règle ce que la grammaire kàtantra exprime en deux 
(fol. 12a) : ■ Ranjer bhàvakarnnayub ( ghant [na] pancumo 
lopyuh). — Viishaghininoçca [nvu , ni]. ■ 

'sfiHi n ^ n 

Hana iccetassa dhàtussa sabbasseva ghàtâdcsn holi namlii 
paccaye pare. Upahanatiti : upaghàto; gavo banalili : goglia- 
tako. 

[Devant un suffixe ayant un n initial] la racine 
liait se change en gliât. Ex. Goghàtako : qui tue les 
vaches. 

1 Cd S‘ ’ssa jakà”. 

1 Cd "li vâ bhtkva*. 

3 Cd*»n. Ranjitabbo, râgo; ranjati Icmili*. 

* CH râgo. 
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^JT WT trfZT II 3 H 

Hana iccetassa dhâtussa sabbasseva vadbàdeso boti và sab- 
ballbànc&u. Hanaliti vadbo, vadbako; abamsi avadbi abani 
VÂ. 

[La racine han peut,] dans tous les cas, [se rem- 
placer] à volonté [par] vad) i. Ex. Vadliako : celui 
qui frappe-, avadbi : il a frappé. 

fl l ch l MH Tim II % II 

Âkàranlânam dbàtùnaili antasarassa àya àdeso boti namlii 
paccaycpare. Dànaiu dadàtiti dàyako ; dànaih dadâli silenàti : 
dànadiyi; majjadàyi; nagarayàyi. 

Les racines qui se terminent en à le changent 
en âya [devant les suffixes commençant par n]. 
Ex. Dânadâyî : libéral. 

rarr^TT 
^ Il M II 

Pura sani upa pari iccelehi upasagganipâlehi parassa karo- 
tissa dliàtussn khakharâdesà honti va tappaccayesu ca namlii 
ca Purato kariyitlln soli : purakkliato; paccayehi sangamma 
kari yi ttlia soti : sankhato 1 ; tipaganlvâ kariyilthàti : upakkhalo ; 
parikkliaro; sankliàro; upaganlvà karotiti : upakàro v«à. 

La racine kar, précédée de pura, sam, upa, pari, 

1 Cd "ccetehi parassa — nanihica upasagganipâtehi karolissa Hliâ- 
tussa. Purato karayittha soti". 

1 CH "kkhato. sa main kalanti sarïikliâto, paeca — rayitthà soti sam- 
kliâln". 
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fait , non sans exception, klia et khura, suivant les 
cas (c’est-à-dire : khura) [devant les suffixes commen- 
çant par n] et (kha) devant les suffixes commen- 
çant par t. Ex. Purakkhato : placé en tète; parik- 
khâro : ornement. 

SET 11 lit 

Tave tûna iccevatnàdisu paccayesu karutissa dhàtiissa kà- 
deso lioti và. Kàlavc; kàtuiîi, karanam kattuin và; karanam 
kàlùna, karanam kattûna và. 

[La racine kar fait à volonté] kâ devant les suffixes 
tuve, tûna, etc. Ex. Kàlave : faire; kàtùna : après 
avoir fait. 

JiqPH r l TR HrlsjliidH îT II 9 II 

Gaina khana liana iccevamàdinaih dhàlùnam anlassa na- 
kàro hoti vâ lunitabbàdisu paccayesu. Gamanaiïi, gantuiîi ; 
gamanam, gamilum: gamaniyyanli : ganlahbam; khanlum, 
khaniluin; kbantabbani, kbanitabbarn ; hanltim, lianitum; 
lianlabbaiî). banilabbaiù ; inanluiïi, manitmii; mantabbain, 
manitabbaiîi. 

Adiggahanaiïi tûnaggahanaltliam. Gantùna; kbnnlûnn; 
liantùna; manlùna. 

Les racines gum, khan, etc. [peuvent à volonté 
avoir] n devant les suffixes tuiîi, tabla, etc. Ex. 
Gantum : aller; khantabbam : qui doit être creusé. 

rJH lîlH zfr || C II 

Sabbfbi dhàtùhi tùnàdinaih paccayânaiîi yakâràdeso lioti 
và. Abbivnndiya, abbivandilvà; obàya; oliitvâ ; upaniya. 
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upanetvà; pnssiya , passilvà: uddissa , uddisitvà ; âdàya, âdi- 
yitvà. 

Toutes les racines peuvent [à volonté] prendre 
ya au lieu des suffixes tûna, etc. Ex. Abhivandiyn : 
après avoir salué; passiya : après avoir vu. 

^H-rlf^ TW H Cf H 

Cakàranak.àranlehi dliàlûhi liinàdinam paccayànaih rac- 
ràdt:>o lioti \â. Vivicca: âliacca; upaliacca; liant vâ. 

Les racines qui se terminent parc et n [peuvent 
à volonté prendre] racca [au lieu des suffixes 
tûna, etc.]. Ex. Vivicca : après avoir séparé; âhacca : 
après avoir frappé. 

T?UT 1 * * Il 1° || 

Disa iccetàya dliàtuyâ tiinàdinaiîi paccavânain svàna svâ 
ûdesâ lionti antalopo ca. Disvàna; dijvâ. 

La racine dis prend svdna, svâ [au lieu des suf- 
fixes tûna, etc.], et perd sa consonne finale. Ex. Di- 
svàna, disvà : après avoir vu. 

^ Il 11 II 

Mnhadabha 3 iccevamantehi dhatuhi hinàdinain paccayâ- 
nain ni ma yha jja bbhn ddhadesà honti va antalopo ca. 
Âgamma, àgantva; okkamm i , okkamitvâ; paggayha, pag- 

1 Cd S* disa svâ*. » 

*, 3 II faut lire, maigre les mas. 'dabhadhebi* et °dabhadha i*, 
la l’orme en ddha correspondant à un dh final , ou bien entendre 
ddhà et non ddha, ce (pii s'appliquerait à des formes (de racines en 

hh) comme : âraddhà = Skr. Virabdhvâ. 
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g.mlitlvâ , llpn tjj;i , >i|ipajjit va : ùntbbh.i, àrabbitvi: àraddliu, 
àrùdliitvà 

Et les racines qui finissent en m, h, d, bh , pren- 
nent mma.ylia, [ja, bbha, ddha [au lieu de tûna, etc.]. 
Ex. Agamma : après être arrivé; paggayha : après 
avoir saisi, etc. 


ïTm ^ Il 1*. Il 


Taddhitasaniàsukitaka iccevainantà saddà nànjain va dal- 
Ih.abbà tavetùnatvànatvàdippaccaye vajjitvà. Vâsillho; patto 
dhammo yena so pattadliammo; kumbbakàro. 


Les mots composés, ceux qui se terminent par 
un suffixe taddhita ou kit, sont des noms, à l’excep- 
tion de ceux qui se terminent par les suffixes laie, 
tûna , etc. Ex. Vàsittho; pattadliammo : qui est en 
possession de la loi; kumbbakàro. 

Il 13 11 

Dumhi akkhare yo pubboso garukn va datlliabbo. Bliitvà, 
jitvà; datvâ. 

[Toute voyelle qui se trouve] devant un groupe 
de consonnes (longue par position) est dite gara 
(lourde). Ex. Bhilvà : ayant craint (de : blii); datvâ : 
ayant donné (de : dà). 

^ Il U II 

IHgho ca j»aro garuko va datthahbo. Àhàro; iiacli ; vndhu; 
le; dhammo; opanuyiko. 

1 Cd S* âraddhilvà. 
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Et aussi [toute voyelle] longue [par nature est 
dite j«ru]. Ex. d dans àhâro; i dans nadî, etc. 

SRTt 11 IM II 

Akkbarebi akkbarattbehi nkkbarnbbidbeyyehi kàrappac- 
cayo hoti yoge sali. Akàro; âkàro; yakàrn; sakàro; dbakàro: 
niakùro: bliakàro; lakàro. 

Après les lettres [et pour les exprimer, on em- 
ploie] kdra. Ex. Akàro : la lettre a; yakàro : la 
lettre y. 

Akkham est employé ici dans le sens de lettre, contraire- 
ment à l'usage de Pânini, mais conformément à I, 1,3. 

*mm î^tït 11 ti n 

Yatliàgamaiii sabbadbàtùhi sabbappaccayesu ikàràgamo 
hoti. Tena kamtnaiîi kàriyaiïi; bbavitabbaûi ; janitabbam ; vi- 
flitaiü ; karitvà; icchilam; iccbitabbaih ; gamitabbam ; vedi- 
labbaiii; bbanitvà ; pacitvà; iccevamàdi. 

En tant que [une] voyelle additionnelle (voyelle 
de liaison) [est nécessaire, on emploie] i [devant les 
suffixes]. Ex. Kâriyatït : qu’on doit faire; viditarîi : 
connu. 

ÎSFrTïïT 1 4T Wfa || \9 || 

Dakàradlnkàruntàya «lltàhiyà yathàgamaih vakâro 1 hoti 

1 Cd cladliùtvantalo *. 

* Cd S* yakàrâ^amo 8 . 
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kvaci tùnàdisu paccayesu. Buddho loke uppajjitvà 1 ; dliammc’ 
bnjjhitvâ. 

Dadhantato li kimattlianii* Lahhitvn. 

Kvaciti kimattliam? Uppàdetvâ. 

[Certaines] racines en il, ilh prennent quelque- 
fois [comme syllabe additionnelle] ya [devant des 
suffixes kit]. Ex. Uppajjitvà : après être venu au 
monde; dhamme bnjjhitvâ : après avoir acquis la 
connaissance des lois. 

Cette règle s’explique et se complète naturellement par 
le sùtra VI, a, 10. Elle est remarquable en ce que, contrai- 
rement aux habitudes de notre auteur, elle contient noo pas 
l'indication d’un procédé mécanique, mais seulement son 
explication organique. 

ITI KIIIBIDH.ÀNAKAPPK C.ATl'TTIIO KAN 1)0. 


èwirife ?fr ii i ii 

Samyogàdibhùto nnkàro niggahilaiîi àpaÿate, Hatigo; 
bbaiigo ; saùgo. 

Toute nasale est niggahîta devant une autre con- 
sonne. Ex. Rango : attachement. 

En d'autres termes, une nasale de n'importe quelle classe 
change de classe et se règle d’aptès la consonne qui la suit 
immédiatement, d'après le sùtra I, 4 . a. De aranja, le j se 
changeant en g , l’n se change eu n. 

1 Cd uppajjati. 

s Cd dhammn bu*. S* n’a pas cet exemple. 

J. As. Extrait n" i. (i 87 1.) 20 


Digitized by Google 



— 306 — 


ift II > Il 

Ge iccetassa dbàlussa gi àdcso lioti sabbaltbàne. Gitaiîi ; 
gàyati. 

[La racine] ije [se comporte] dans tous les cas 
[comme si elle était] jî. Exemple : Gitaiïi : chant; 
gàyati : il chante. 

Ceci n’esl qu'un à peu près; en s'en tenant strictement à 
la îègle, il faudrait former • gavnti » et non «gàyati >. 

Hlèrt II ^ Il 

Snda iccetassa dbàlussa sidàdesohoti sabbaltbàne. Nisinno; 
nisidati. 

[Et la racine] sud [comme si elle était] sida. 
Ex. Nisinno : assis; nisidati : il s'assied. 

znm | Il % Il 

Yaja iccetassa dbàlussa sarassa ikârâdeso lioti ttbe pare. 
Yitllio '. 

Ttbe ti kimattbani? Yajanaiîi. 

La voyelle de yaj se change en i devant le suf- 
fixe Uhu. Ex. Yittho : sacrifié. 


1 Cd *tllio yittlia, 
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Hacatutthânam dliàlvnntànam dâdcso holi dhe parc. San- 
naddho, kuddho; yuddlio; siddlio ; viddlio ; laddiio; àraddlio 

L'h ou la sonore aspirée qui termine une racine 
se change en d devant le suffixe dha. Ex. Sannad- 
dho : réuni; viddho : transpercé; àraddlio : entre- 
pris. 

"TT to^lt II x, Il 

Hacattutthànaih dlmtvantânain do àdeso lioli dliakârc pare. 
Daddho; vuddho. 

Dhakàreti kimattham? Dàlio. 

[Et en] d devant clka. Ex. Daddho : brûlé; vud- 
dho : vieux. 


II 9 II 

Gaha iccetassa gliaràdeso lioti vâ nappaccayc parc. Gha- 
ram; gharàni. 

Vàti kimattham ? Gâho. 

Dans certains cas. la racine çjah fait ijhar devant 
le suffixe na. Ex. Gharam : la maison; mais gâho : 
qui saisit. 


1 Cd ’dlie ca. 
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CT H II C II 

Daha iccetasua dhâtussa dakâro iatlani âpajjale và nappac- 
caye pare. Parijàho 1 . 

Vàli kimatthaiîi ? Paridàho. 

Le d de la racine dah se change à volonté en / 
[devant le suffixe na]. Ex. Parijàho ou paridàho : 
action de brûler. 

CTTTTT Il tf II 

Dhàtvantassa byaiijanassa lopo hoti kvimhi paccaye pare. 
Bhujango; urago; turago; .nankho. 

Une [consonne] finale [de la racine] s'élimine 
devant le suffixe kvi. Ex. Bhujango : serpent (de : 
gain). 

f%CTrT "3Î II 3® Il 

Vida iceelassa dhâtussa ante ûkârâgamo hoti kvimhi pac- 
caye pare. Lokavidû. 

[On ajoute] û à la fin de la racine vid [devant le 
suffixe kvi]. Ex. Lokavidû : qui connaît le monde. 

3RTTÏT fH^rlf^ Il 33 II 

hakâramakàraknkàrarakàrânam dhàtvantànani na lopo 
hoti ikârayutlc tappaccaye pare. Hanituih; gamito; aiikito; 
sarikito ; ranailo; sarito; karitvâ. 

lyuttamhiti kimattham PGato; sato: kato; halo. 

1 Cd S" |varilâii<i. 
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N, m, k, r, à la fin d’une racine [ne s'éliminent] 
pas devant [un suffixe commençant par] f, s’il est 
précédé de [I’] i [de liaison]. Ex. Gamito : ailé; 
aiikito : marqué. 

Les règles dont ce sùtra est destiné à restreindre l'appli- 
cation sont VII, 3 , 16 et 17; comme elles ne s'appliquent 
qu'aux suffixes lu , li, des exemples comme hanitum, karitvd, 
tombent à faux. Relativement aux racines en k , il n’y a pas 
de règle anterieure à limiter, et l'intention de l’auteur peut 
être seulement de marquer que toutes les racines de cette 
sorte (peu nombreuses d’ailleurs) forment (à l’exception de 
la racine suk sur laquelle cf. VII , 3 , 1 3 ) leur participe passif 
au moyen de l’âgama i. 

^ ^Trt WïïT TJffFR 1 II 1* Il 

Cakârajakàrâ kakâragakàraUuûi 1 * 3 nàpajjantc nvuppaccaye 
pare. Pàcako; yàjako 3 . 

Devant le suffixe nra, n,j, à la fin d’une racine, ne 
se changent pas en k, 9. Ex. Pàcako : qui fait 
cuire (de : pac). 

La règle générale à laquelle celle-ci fait une exception se 
trouve ci-dessous, sûtra 17. 

^ ?TtT dfèH II 15 II 

Kara iccetassa dhàtussa en a nia* sa rakàrassa lakàrattaiîi 
hoti tuppaccaye parc. Katta; kaltaro. 

1 Cd nuvusmim. S* nusmim. 

1 S* (iakàrarïi ja "r.'ittauam âpn\ Cri “jakaragn*. 

* Cf! jrârako. 
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Et [l’r final de la racine] kar se change en t de- 
vant le suffixe tu. Ex. Kattà : celui qui fait. 

cfiJTTHSm 3T II M II 

Kara iccetassa dhàtussa untassa rakàrassa lakàrattam lioli 
và tuihlùnaiabbesu pares il. KaUurïi, kàtuiîi; kaltûna, kà- 
lûria; kattabbam, kâlahbniu. 


Devant les suffixes tum, tûnn, tabba, ce change- 
ment est facultatif. Ex. Kaitum ou kàtuiîi : pour 
faire; kattabbam ou kâlabbnm : qui doit être fait. 

Cf. VII, 3, (i pour les formes avec lui. 

srrfîrt ii m ii 

Nakàrànubfindho paccayo kàritam viya datthabbovâ. Dàho; 
deho ; nâ do ; vâho 1 ; bodho ; vâro ; dhâro ; parikkhàro ; dàyako , 
nàyako; iàvako ; bliàvako; kâri ; çhàti ; dâyi. 

Vàti kimatlhain? UpakLhâro. 

[Les suffixes munis de] l'anubandba n [se com- 
portent] connue les suffixes causatifs. Ex. Dàho : in- 
cendie (de : dab); kdrî : celui qui fait (de : kar). 

Cette règle ne peut vouloir dire qu'une chose, à savoir : 
que les suffixes qui ont l'annbandha n exigent, de meme 
que les suffixes causatifs , la vriddhi de la première voyelle 
de la racine. Mais si c’est là toute la signification de ce Mitra , 
il fait clairement double emploi avec V, b"], qui s'applique 
d'une façon générale el sans restriction à tous les suffixes de 

1 Cd ajoute bâlm 
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ce genre, et qui a sur celui-ci l'avantage de mieux indiquer 
les conditions de cette modification. Du reste, ce reproche 
d'inutilité pouvait déjà , à la rigueur, être fait aux deux règles 

VI, 4, 2. 4a relatives aux causatifs eux mêmes, q. cf. — 
Quant au <»«• du scholiaste, j'estime qu'il l’introduit ici à 
tort. En effet, les seules règles spécialement données pour 
les causatifs sont les deux citées ci-dessus, qui s'appliquent 
complètement et non à titre facultatif à tous les autres suf- 
lixes précédés de n. Et d'ailleurs l'exemple que donne le 
glossaleur à l'appui de cette restriction n'est nullement to- 
pique. La seule règle à laquelle il se puisse rapporter est 

VII, 4. 3; il signifierait donc que I on peut former « upak- 
kliàroa, non : « upakkhâreti »; mais la règle VII, 4, 3 s'ap- 
pliquant aux aflixes munis île l'anubandlia n, en général, cl 
par conséquent aux affixes du causatif, c’est pour ces der- 
niers qu’ii eût convenu d’établir l'exception, s’il est vrai 
qu’elle les atteigne. Peut-être le scholiaste a-t-il entendu 
marquer par vâ et l'exemple qui l’accompagne que les res- 
trictions du sùtra VII, 4, 3 sont ici encore applicables, 
c'est-à-dire applicables également aux suffixes du causatif et 
aux autres suffixes ayant l'anubandha n. Mais cela serait évi- 
demment parler pour ne rien dire. 

qTppT II lill 

Yu uvu iccetesam paccayànaiïi ana aka iccete àdesà honii. 
Nanditabbanti nandanaih vanaih-, bhùyale, bhavanaih; 
gayhale, gahonaiu; nalaiîi karoliti : nalakàrako. 

Les suffixes yu, nvu se font en ana , aka. Ex. Nan- 
danaiîi vanatîi : le jardin Nandoua* nalakàrako : qui 
prépare des joncs. 


1 Cd * ka yûnavûnam. 
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3FTT ^ITPT II 19 II 

Caja iccetesaih^dhiUvanlnnam kakàragnkùràdcsà lionti nà- 
nubandlie paccaye pare. Pàko; yogo. 

C, j, à la fin d’une racine, se changent en k, g 
[devant un suffixe ayant l'anubhanda «]. Pàko : 
cuisson; yogo : union. 

La règle 13 excepte le suffixe nvu. — Celle règle fait en- 
core double emploi avec VIII, 17, qui enseigne exactement 
et exclusivement la même chose. Ce n'est pas le lieu de tirer 
des conséquences de ce fait ni d'autres analogues. Je remar- 
querai seulement que le présent sûlra se rattache assez mal 
aux précédents, sous-entendant • nànubandhe » . alors que 
ce mot ne figure, à ce cas , dans aucune des règles ci-dessus. 

ITI KiniMDII \!*AKAI‘PE PANCAMO XASOO. 


3RrTf^ f^ir^ll 3 II 

Kattari uttlie kitappaccayo hoti. Kàru ; kàrtiko; kàrako; pà- 
cako; kattà; janitù ; pacità, netà. 

Les suffixes kit s’emploient dans le sens actif. Ex. 
Kàru : celui qui fait; pàcako : celui qui fait cuire, 
nctà ; celui qui conduit. 

• imi 

Hhàvakammesu iccctesvatthesu kiccattha ktattha khatlha 
1 Cd "crallakklwT. S 1, 'cm ta" Cf. VII. 1. as. 
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icccte paccayà honti Upasampàdetabbam; sayitabhaiïi ; bha- 
vatà kattnbbam kammaiïi; bhavatà bliotlabbn odano; bha- 
vatà asitabbaiii bhojanam; — bbavatà asitaiii; bhavalà sayi- 
taili 1 ; bhavalà pacitaiîi; bhavatà asitaûi bhojanam; bhavalà 
sayitam sayanaih; bhavatà pacilaiii odanam; — bhavatà kiii- 
cissayo; îsassayo; dnssayo; susayo 1 bhavatà. 

Dans le sens neutre-impersonnel et passif, on 
emploie les suffixes kicca, kta, kha et ceux de même 
sens. Ex. Sayitabbaiîi : il faut se coucher; bhavatà 
asitaiii bhojfinaiii ; la nourriture a été mangée par 
vous; bhavalà kificissayo : vous avez à peine re- 
posé. 

^^fïïT ^fH^IAi ’ÏÏT II 3 II 

Kammani althe duliyàyaiîi vibhattiyaiïi kattari ktappac- 
cavo holi. Dànaih dinno devadatto ; s ilaiti rakkhito devadal- 
to; bhattarii bhutto devadatto; garuni upàsito devadatto. 

Accompagné de l'accusatif marquant le kainma 
(le régime direct), le suffixe kta [s’emploie dans le 
sens actifj. Ex. Dùnarîi dinno devadatto: Devadalta 
a donné un présent. 

On sait que la grammaire Kàlantra, pas plus que Pànini, 
n’a de traité spécial sur les liiiddis; il e»t curieux que, dans 
cet ouvrage où nous en avons un, quelle que soit d’ailleurs 
son origine et sa date relative, il ne commence pas du tout 
par le suffixe un (cf. du reste VIII, 37) dont le scholiastc 
a seulement soin de donner un cas en tête de ses exemples , 
mais par une série de régies qui n ont aucun titre à figurer 

1 6d bliavasayitani. 

5 Cd S h stissayo. 
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dans celle section spéciale, el se retrouvent en autre place cl 
dans Pânini (III. 4 . 67. 70. 71} el parmi les ss. Kàtantra 
(fol. 170) « Kartari kritah — Bhàvakarmanoh krityaktakhal- 
artliàçca — Adikarmani ktah kartari ca»; ce dernier y est 
suivi du sùtra correspondant à notre régie VII , a', 8. — On 
remanpiera d’ailleurs dans les sûtras a et 3 l'emploi de kta 
pour ta du chapitre précédent (de même ci-dessous), tan- 
dis que kha a été substitué à khal d’après VII, a, 1 1. Quant 
à la forme de la présente règle, elle s'éloigne assez malheu- 
reusement du modèle sanskrit; dans son état actuel, nous 
sommes forcés d’y suppléer « katlari » du s. 1 ; mais il peut 
paraître fort douteux que le texte soit irréprochable, et «du- 
liyàyam » a bien l'apparence d'une glose explicative de « kani- 
■uani ». 


^ rfr 3 T 11 14 u 

Khi bbî su ru bu vâ dhû lii lù pi ada iccevamàdihi dhà- 
tûhi manpaccayo boli massa ca to lioti và. Khcmo; bhîmo 
somo; romo; iiorno; vâmo; dhùmo; bemo; lomo; pemo; 
attà, àtumà. 


Après les racines khi, etc. on emploie le suffixe 
man, et [dans certains cas] l'm de ce suffixe peut 
se changer en t. Ex. Khcmo ; joie; somo : le soma; 
attà, àtumà : lame. 

Fnrrsrf^ ewt n mi 

Sama dama dara* ralia du lii si bhi dù sà yâ* tliâ bliasa 
iccevamàdilii dhâtùhi tliamà paccayà lionti. Samatiio ; dama- 

1 Cd liimo. S" bliemo. 

’ Cd *rajaha". 

' Yà manque dans Cd. 
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tho; daratho; ratho; dumo; himo ' : simo; bliimo; dâmo, 
sàmo; yàmo *; tliàmo; bhnsmà. 

Après les racines sam, etc. on emploie les 
suffixes tha, ma. Ex. Samatho : calme (des sens); 
bhasmà : cendres. 

3T II i II 

Gaha iceelassa dhàtaassa upadhassa cttam liotî vâ. Gcbaiîi, 
gaharïi. 

L’a de ç/ah se change à volonté en e. Ex. Geliaiïi 
ou gahain : maison. 

ïrçpr gw II 9 II 

Masu iccetassa pàlipadikassa sussa ccliarnccberàdrsà bonti. 
Maccbaro; macchero. 

[Le thème] masu change la syllabe sa en cchara. 
cchcra. Ex. Macçharo ou macchero : envieux. 

Le terme pûùpudiku, fréquent dans la vritli de ce chapitre, 
ne se retrouve point dans les autres parties de cette gram- 
maire. 

*JI>L^-MH4-I II G II 

Apubbassa en ni iccetassa dhàtussa cchariyaccharaccbcrà 
desâ bonti apubbassa ca rasso hoti. Accharjyam . aecbaram *; 
acchariyani , acchcraiïi và *. 

1 Cd Maratlio; dâmo; bliimo; si 1 * * 4 5 . 

1 Yâmo manque dans Cd. 

' Cd "riyaccbencchefidesà*. 

1 Cd accheram 4 . 

5 Cd "nyaiii acrliariyaiîi vâ. — S h , après les exemples où il diffère 
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11 en est de même de cara, précédé du préfixe 
«. Ex. Accharaiïi, accheraiîi : merveille. 

Cchariyu ne se trouvant pas (inns le sùtm précédent, il 
est évidemment arbitraire de l'introduire dans celui-ci; on 
peut voir par les variantes qu'une glose additionnelle, con- 
tenue dans S 1 , va plus loin encore. Cette remarque n'etn- 
pcche pas que l’absence de cchariyu ne soit étrange, la forme 
• acchariya > étant certainement la plus commune. Si notre au- 
teur avait entendu prendre cette Tonne comme nipàtana, 
ainsi que fait Pàn. VI, i, i 4 7 pour le sanscrit âçcarya, 
il aurait dii forcément s'exprimer ainsi : acchariyassa ccha- 
riyassa en, ou : npubbassa cchariyassa. — Ou bien faudrait- 
il lire au sûtra 7 ; ccharaechariyaccherà ? 


11 tf 11 


Ala kala sain iccctehi dhàtùhi layapparcayn lionti. Allai!) ; 
kallaih; sallaiîi; nlyani ; kalyam; salyarïi. 


Après les racines al, kal, sal, on emploie les 
suffixes la,ya. Ex. Kallain : le matin; salyam : flèche. 

zrnïïFTnTT n v> u 

Kala sala iccctehi dhàtùhi yàiialànappaccayà lionti. Kalyà- 
nam; patisalyànarîi; kallâno; patisallùno. 

Après kal, sal, on emploie les suffixes yâna , lâna. 
Ex. Kalyâno ou kallano : pur. 


La non-application à al de cette règle est sans doute fon- 
de Ccl par des périphrases explicatives, comme en plusieurs autres 
endroits, ajoute: (aisadd.'i^gah.'iiieua masussa sussàpi cchariyâdeso 
hoti. Mnccliariyam. 
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<lée en fait : mais il est clair qu elle ne repose sur rien dans 
le texte. 

qfèrw sro pfr ^ n \\ n 

Malin içcetassa dhùtussa tliassa kideso lioti. Mallo; mal- 
loin. 

Casaddaggahaueun lako cnganio 1 lioti. Mallako; mallakaiîi. 

La racine math prend le suffixe la et le th final] 
sc change en /. Ex. Mallo : un lutteur. 

Ce sûtra parait supposer des règles précédentes prescrivant 
le suflixe la pour d’antres thèmes , en sorte que • lappacrayo ■ , 
par exemple, doive ou puisse être sous-entendu; alors ca 
s’explique comme séparant de cette première partie la se- 
conde, relative au changement du ih linal en I. Si, au con- 
traire, on fait porter ca sur l’ensemble du sûtra, outre 
qu’il devient absolument superflu, comme l’a senti le com- 
mentateur qui ne le reproduit pas, la règle prend un sens 
faux, puisque la seule forme qu’on en pût faire sortir se- 
rait • malo i, au lieu de ■ mallo t. 

ÙH l fHHU|UM=h l HH f^n II Il 

Pesâlisaggappattakàla iccelesvatthesu kiccappaccayà bonli. 
knttabbaiii kammam bhavatà; karaniyam kiccatn bhavatà; 
bhottabbam hhojjain bhavatà, bhojaniyam’ bhojjam bhavatà; 
ajjhayilabbaih ajjheyyaiïi bhavatà; ajjhayaniyum 3 ajjheyyam 
bhavatà. 


Les suffixes kicca marquent l’ordre, la permis- 
sion, l’opportunité. Ex. Kattahham kammam bha- 

1 S h lalàràgamn". 

* C.l S h •r.iyam. 


Digitized by Google 



— 318 — 


vatà : failes cela, ou : vous pouvez faire cela, ou : 
c’est le moment de faire cela. 

JU=(fy=hiyfH«ï|H tjff W II 1? Il 

Avassakaadliamina iccelesvatthesu nîpaccayo lioli Liera ca. 
Kàri si 1 me kammani avassam; hàri si* me bhàrarïi avassam; 
— adliamino; dàyî si 3 me satam inani; dliàri ai* me sahassarïi 
inani ; — Liera ra : kattabbarïi me bhavatâ gehaih ; dàta- 
bbain me bhavatà* satam inani; dhârayitabbam me bhavatâ 
saliassam inani ; karaniyaih bhavatà kiccaiii ; kàriyaiîi , kayyarïi 
bhavatâ vattham. 

[Ces sullixes] et aussi le suffixe ni [s'emploient] 
pour exprimer la nécessité , la dette. Ex. Kârî si 
me kammani avassaiît : il faut bon gré mal gré 
que tu me fasses cet ouvrage; dàyî si me sa tain 
inani : tu me dois cent pièces d’argent; karanîyarïi 
bhavatâ kiccaiïi : il faut que vous fassiez votre de- 
voir. 

Malgré l'analogie grammaticale et malgré Pân. III , 3 , 170, 
reproduit par la grammaire Kâtanlra (fol. 1 63 ) . je n'ai pas 
osé changer en d l'a initial de • avassaka • que je retrouve de 
même dans mon manuscrit de la Rûpasiddhi (fol. 96 1 ) ; cf. 
du reste I. 1, 9 n. 

rf ^mi n 11 

Araha snkka bbnbbn irccvamàdilii yoge sabbadbàtûhi tuiîi 

•, * Cd S fc °ri *i. 

3 Cd S 1 * "yi si. 
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paccayo lioti. Ar.ilià bliavaiii vattum . arabà bbavam katlum; 
sakko blmvaili bantuiîi ; sakko bbavarïi jet uili ; sakko bbavaiïi 
jimturii; sakko bbavaiii jinelum ; sakko bbavam bharituili; 
sakko bbavam dàtum: sakko bbavam gantuûi; bbabbo blia- 
vaiîi jinituiîi ; iccevamàdi. 

[Les sulTixes kicca et] aussi tu [s’emploient dans 
le sens de] digne de..., capable de... 

Je me sépare ici complètement et des mss. et du seboliaste 
quant au textê et à l'interprétation de la règle; en la lisant et 
en la comprenant comme le commentaire , elle ne serait qu'une 
répétition pure et simple de VIII, a, ta; ce motif à lui seul 
serait sans doute insuffisant; mais, en me reportant à la 
grammaire Kàlantra, j’y trouve, avant la règle correspondant 
à nôtres. 1 3 , les deux règles: • Arbato trie — Çakica krilyâh », 
réglant l'emploi des sulTixes trie (dans Kaccàyana tu) et des 
krityas dans le sens de : digne de. . . , capable de. . . , avec ces 
exemples de Durgasmdia : Kanyâyâh khalu bhavàn vodbâ..., 
bliavalà kbalu kanyà vodbavyà... (Cf. Pan. 111.3, îfig. 17 a). 
Notre sùtra, tel que je J’ai restitué, donne précisément l'en- 
seignement contenu dans ces deux règles, sauf que, pris 
strictement, il étend l'emploi du suif, tu au sens de capable 
de..., ce qui n'est certes pas une grosse inexactitude. Au 
point de vue paléograpbique , la corruption du texte s'ex- 
plique d'ailleurs bien aisément, si l'on songe à la ressem- 
blance extrême des lettres c et m dans l’alpbabet singbulais: 
et personne ne s étonnera que de tuca 011 ait pu faire lumu , 
puis tum,e t enfin tu» i. Il est remarquable que le ms. siamois 
partage celle erreur, mais ce n'est point le seul indice de 
nature à faire penser qu'il découle plus ou moins directement 
d une source singhalaise. 

rr^T^'r ii m u 

Vaja ija aja sada vida saja pada liana isu sada si dhà cara 
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kara ruja pnda rira kita kuea maria lablia rada tira aja tija gaina 
gliasa rusa puccba muha va v:i kara katlialudn visa pisa muda 1 
niu-a sala dliu nata tailla’ iccevamàdilii dlmtùlii upasaggap- 
parcayàdilii ca pabbajjàdavo saddà ’ nipaccante. Pabbnjjà ; ijjà ; 
samajjà; nisujjâ; vijjà ; visajjâ; pajjà; vajjbà; icrhâ; aticchà; 
sajjhà; abliijjlià; scyyà; saddbà ; cariyà; kiriyà; ruccllà; paj- 
jliâ *; riccbà*; cikiccba; kucchà macchà ; lacrhà ; racchâ; 
lirarrlià; njjliù titikkhà ; sàgacrbà: doghacchà*; dorucchà: 
purchâ; mucckâ ; vacclià ; karclià ; sùkacchâ ; lurrbà ; vicclià *, 
picchillà 10 , macco"; maccu; saccam ; uddhaccaiîi ; naccain ; 
niccani; laccaili; iccevamâdi 

Les dérivés pabbnjjà, etc. de vaj , etc. sont don- 
nés tout formés, [comme étant irréguliers]. Ex. 
Pabbnjjà : profession religieuse; ijjà : sacrifice; sa- 
majjâ : assemblée; nisajjà : marché; vijjà : science; 
pajjà : chemin; icchà : désir, etc. 

fkëfnfr ^ Il \t II 

Bhu cl 1 1 ù bhà gamu U ta nu yamu mana tanu iccevamâdi lii 

I Cd °vi<tajimsavu(lamuiia 0 . 

9 Cd ‘'dhùnaniti tatha''. S fc 'dhunanitatatha*. 

9 Cd “yo ca .saddà. 

4 S b pajjà. 

4 Cd pajjhirtccâ*. 

* Cd tikicchà; tucchâ; ma*. 

7 Cd n’a pas : njjliâ. 

* Cd dogacchâ. 

* Cd kucchà picchà. 

10 C.d picchilyà. S k picchillà. 

II macchà. 

19 S* ajoute : Adiggahancna aune saddà nipaccante. Kukkaca- 
naiïi; kukkucchà; vidhikicchanani ; vidhikicchà; vibhajjanani ; vi- 
bhacchâ. 
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dhàtùhi kvilopo ra lioti, puna nipaccanle. Vibhù; s.unblm, 
ahhibhù; sandhù; uddhù; vibhù; nibhn; pabhâ; âbhâ; bhu- 
jago; urago, turaiigO; smiklio; viyo; sumo; parito; iccevam 
àdi. , 


Kvi disparaît (c’est-à-dire le suffixe kvi est =à zéro j . 
Ex. Vibhù : maître; uddhù : qui ébranle; pabhâ : 
éclat; viyo : le ciel, etc. 

L'explication du scboiiaste faisant des formes vibbù, 
saïubbù, pabhâ. etc. des dérivations irrégulières me parait 
inadmissible, et amenée seulement par la nécessité d'expli- 
quer la présence iri de cette règle et le ca qui semble la 
relier intimement à la précédente. Nous avons eu déjà 
une règle concernant le sulTixe kvi (VII, 5 , 9); cette règle, 
avec celle-ci, prise simplement dans le sens littéral que 
donne la traduction, suffit à l'explication et à la justification 
de toutes les formes ci-dessus; l'explication du scboiiaste ne 
peut donc soutenir l’examen. Ce qui l'a trompé, c’est la 
place qu'occupe ici le présent sùtra, et qui, en effet, ne pa- 
raît guère justifiable dans le chapitre sur les unâdis, et hors 
du voisinage que • ca • suppose et indique. Qu'on transporte 
ce sùtra après Vil. 5 , 9, et il s’explique tout naturellement, 
sans qu'il soit possible de songer seulement aux détours que 
prend le commentateur; sans pouvoir, naturellement, affirmer 
que ce soit là sa place véritable, celle que lui destinait ou 
lui avait donnée l’auteur, il ne me parait pas qu'il puisse y 
avoir de difficulté sur sa signification. Il est l’équivalent, 
dans cette grammaire, de la règle de Pânini, VI, 1, 67, re- 
produite par la grammaire Kàlantra (fol. 1 18). 

ôfiïTT ïïli«i=t^ || 19 11 

Sacajànam dhàlùnaih anlànam cajànam kagàdcsà lion I i 
yalhàsankhyam nànnbandhe paccaye parc. Oko ; pAko; seko ; 

J. As. Extrait n" i . ( 1 87 1 .) 31 
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soko; viieko: càgo; yàgo; bhàgo; rogo; ràgo; bliango ; 
sa il go. 

C , j, à la fin d’une racine, sc changent en k, g 
devant un suffixe muni de l'anubandha n. Ex. Oku : 
maison; càgo : renoncement. 

Cf. sùtraVII, 5. 17. 

ZTTTSR ^FTFT^T^PT^iT ' 

^ Il IC II 

Nuda* sùda jana su lu hu pu 1 * 3 bhu nà asa samu iccevam- 
adihi dliàiùhi phanda cita àna 4 iccevamâdihi sakàritehi ca 
yunvûnam paccayànam ana ànana aka ânakàdesà 5 6 honti yathà- 
sankhyam katlari bhâvakaranesu ca*. Panudatîli : panudano*; 
evain : sudano; janano; savanu; lavano 7 * * * ; havane)*; pavano 
bhavano; iiàno*; asano; sa ma no ; — bhàve ca : panujjate : 
panudanani 1 ; sujjate : sûdanam ; jàyate : jananaiîi ; sùyate : 
savanam 1 *; lùyate . lavanarïi; huyale : havanam; pu y a te : pa- 
vanant; hhûyatc : hliavanaili; nàyate; nànaiîi 11 ; assate : asa- 
naih, sammate : si ma nam ; sanjànîyate : sanjànanam; kuya- 
t.e ; kànanam; — sakàritehi ca '* : phandàpayate ; phanda* 
panam; cetà payai e : cetapanam; ânàpayate : ànàpanam; — 

1 Cd yûnavû* — nâkànanakà*. S fc "nàkàtianakâ". 

* Cd nû°. 

• 1 Cd *nasusupu“. 

4 Cd phanda cl âna. 

s S fc “liant anaànanakàde". 

6 Cd bliàvc ca. 

I Cd savnno; lavano. S* lavano. 

* Havano manque dans Cd. 

* S fc nâno. 

*• Cd S 4 suyato ; savanam. 

II Cd S w iiànarïi. 

xi Cd u narïi; kârite ca. 
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evaiu knrane ca : niidati anenàli nutianaiù; evaiïi : pnnuda- 
naih 1 ; pasmlnnaiii ; jananaili : savanam; lavanarïi; liavanaih; 
pavanain; bliuvauuiîi ; jànanniii ; asanaili; sam* nam’.— Puna 
kadaii : nudalili nudako; sùdatiti sùdako; janeliti janako; 
sunotiti sâvako: lùnàtiti làvako; duhotîti liàvako; punàtili 
pàvako; bhavaliti bhàvako; jànàtili jânako; asatiti Asako; 
upàsatili upàsako; aailialili sàmttko; — kàrile tu : ànàpaya- 
titi ànùpako ; evaiii pbandàpako; relàpako; sanjàuako ; icre- 
vainàdi. 


Après les verbes nud, etc. les suffixes yu , nvu 
font ana , à nanti , akn, ânaka , el aussi après les cau- 
satifs [de certains verbes]. Ex. Panudano : qui pousse 
dehors; kânnnatn : forêt; janako: qui engendre; 
phandâpako : qui fait trembler. 

i^fTwicbiiHM wmtr tri wfa jtht tr i 

J7 =5 T’ Il IC II 

1 ya ta ma ki esa iccetesaiîi sabbaiiàmànam auto saro dîgbuiîi 
àpajjate kvaci dnsa iccetassa dhàlussa ukàro gunaiîi âfmjjate 
do ram dhàtvantassa ca sa kkha i ca 3 àdesà honti yalhàsam- 
bbavuiîi ; ete saddà sakenasakena nànunn yntliànuparodbcnn 
buddhnsàsnnena puna nipaccanle. Idiso; yàdiso; tàdiso; 
mâdiso; kàdiso; ediso; sàdbo, iriso; tàriso; n»à r i.so : kirisn; 
eriso; sàriso; idikklio ; yàdikkbo; làdikkbo; màdikkbu; ki- 
dikklio; edikkbo; sàdikkbo; idi; vàdi ; làdi; màdî; kidî ; edi; 
tàdi*. 


' Cd nu*. 

' Cd savatuuîi — sumauam. S fc savanam — samanam. 

3 Cd "sakkhi ra. 

4 Cd a la syllabe «di • brève dans tnns ces derniers exemples. 

•j t . 
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Casaddaggabancna tesarïi eva saddànam i ya iccevamàdi- 
ii un anlo ca saro kvaci digballam àhu. Idikklio ; sàrikko; 
tàrikkbo; màrikkho; kirikkho. erikkho: sàdiso; sàriso; sa- 
dikkbo; sarikkbo. 

Les pronoms i, ya, la, ma, hi, e, sa, accompa- 
gnant comme déterminatifs secondaires la racine 
dis, allongent quelquefois leur voyelle finale; d de 
dis se change en r, et sa en lihha , i. Ex. Idiso : tel; 
màriso : tel que moi; kîdi : ressemblant :) qui P 

On voit que je n'ai pas réglé la traduction sur l'interpré- 
tation du sclioliaste, dont la pensée, je l’avoue, est pour 
moi inintelligible. La difficulté du sûtra réside dans les mots 
«dnsassa gunaiïi». Voici une partie du commentaire de la 
Rùpasiddbi (fol. 85*) : • Irna ya ta amha kiin eta samàna ic- 
rctesamsabbanâmannin upamànupapadabliàvena disassa cl 1 1 â - 
(ussa gunabbiitànam auto saro digham àpajjale disa icce- 
tassa dbàtussa antassn sa kkba i iccetcàdesà ca lionti disassa 

dakàro rukiiram àpajjale ti • J’ai suivi cette explication , 

mais sans en méconnaître les difficultés; et d'abord , pourquoi 
• dusassa « et non « disassa • comme d’ordinaire i 1 L’unanimité 
des autorités interdit toute correction ; mais celte vocalisa- 
tion de dus = driç n’est point du reste sans analogies (ta = 
Iri, elku.su— kri , sri (VIII, 5o), etc.). C'est, par exemple, 
une construction surprenante que de faire rapporter le neutre 
singulier igunain» au génitif pluriel • iyntamakiesânaiîi. • 
L'autre part, l'emploi du mol guiui. dans ce sens de upa- 
pitda, n'est rien moins que familier a notre grammairien. 
Néanmoins la comparaison de la grammaire Kutantra me 
parait décisive en laveur de celle explication; le sûtra dit : 
« Karminanyupamùne tyadàdau driçash taksakau»; et Dur- 
gasiiîiha : TyudAd&v upumâne. upupadi' driçulj, etc. (fol. l4o). 
— Les deux commentaires paraissent comprendre également 
la dernière partie ■ sakklii ca > comme signifiant que s final de 


Digitized by Google 



— 325 — 


«dis» sc chance en su, en kkhu ou en l ; la construction est 
bien plus nette si l'on prend sa, non comme une modi- 
fication, mais comme la forme naturelle de «dis»; et le pa- 
rallélisme de la construction »do ram» me semble décider 
en faveur de cette interprétation. 



^ fïït II ■*> || 


Bill supa mida iccevamàdihi dliàtùlii matvâdito ca bud- 
dhyàdito ca pùjàdito ca klappaccayo hoti. Bliito; sutto; 
mitto; saminalo; saùkappilo; sampàilito; avadhàritn; bud- 
dbo; ito ; vidito; takkito; pùjito; apacàyito; mànito; apacito; 
vandito; sakkârilo; nàto. 


Les racines bhi, etc. et celles qui signifient hono- 
rer, révérer, prennent le sufïixe kta [dans le sens du 
présent]. Ex. liliîto : effrayé; sammato : honoré; 
pùjito : qui reçoit un culte. 

A vrai dire, ce sùtra tel qu’il est ici n'offre aucun sens, • 
puisqu'il ne saurait y être question de l'usage, d'une façon 
générale, du suffixe kta, commun à tous les verbes ou du 
moins à presque tous, mais seulement d'un emploi ou d un 
sens particulier de ce suffixe. Pànini nous éclaire sur rc point. 
Les deux sûtrasqui corresjiondent à la présente règle, III , a. 
187. 188 : > ni la l.i ktali » et « matibuddbipùjàrtliebhyaçcn • 
se complètent par l'adhikàra «vartamànc» de III, 2, ia 3 , 
qui a le tort de manquer complètement ici; il en est de meme 
du sùtra Kàtanlra : > nyanubniidliamatibiiddliipùjàrtbebbyab 
klal.iv (f.i, i 5 o), qui, connue le nôtre, condense en une 
seule les deux règles de Pànini. On peut s'étonner de ce que 
le commentateur n'ait pas comblé celte lacune, et cela d'au 
tant plus que, en introduisant « buddlivàtlilo • entre « mali • 
et « pùjà », il montre assez qu'il avait sous les yeux quelque 
source autre que son texte, et, en tous cas, très- voisine des 
textes cité s. 
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4 4H I ^Mf& i aifeTHf nT H T fa=n=r 

Il 'si II 

Vepu si (lava vamu ku dà bliû lui 1 icccvamàdihi dhâlùhi 
tlm ttinia niuinppaccayà lionti nibbattatthc. Vcpanani, vepo; 
tena nibbatto : vepnthu ; sayflnain, sayo; tena nibbatto : saya- 
tlm; davanam, davo; tena nibbatto: davalliu; vamnnam , 
vaino; tena nibbatto: vamathu; kuli\ karanaih; tena nib- 
batto : kiittimani; dàti. dânaiîi; tena nîbbattaili : dattimaiîi ; 
bliûti, bbavanaiîi; tena nibbnltain : bboltiniain a ; avaluili, 
avahavanam 4 ; tena nibbatlarïi : ohâvimain. 

Après les racines vep, si, dav , ram, ku, dâ , bhû, 
hû , etc. on emploie les suffixes thu , ttima , ni ma pour 
marquer un effet [de la cause exprimée par le thème 
primaire]. Ex. Vepathu : tremblement (de : vepo, 
ébranlement, au sens abstrait); kuttimaiîi : artifi- 
ciel, fictif (de : kuti, action de faire). 

H^ifa h vt ii 

Akkoiui iccetasimiii atthe nanilii palisedhayutte ânippac- 
cayo lioli sabliailliàtûhi. Agamàoi te jammadesarïi ; akirànt 
te jammakaniinam. 

Nandiiti kimattliaili ? Yipalli te: vikatti le. 

Akkoscli kimntllium ? Agali le. 

Pour exprimer la malédiction, on emploie le 


1 Cd "bhûhu i". 

5 Cd kiiti*. 

3 Cd hhotiinaiîr. 

4 Cd ah.iY.tuarii. S k iivalianatî». 
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suffixe uni après [une racine précédée du préfixe 
de] négation. Ex. Agamâni te jammadesnin : 

puisses-tu ne pas revoir ta patrie! 

» 

En sanskrit le suffixe en question est ani et non âni , cl'. Pan. 
III, 3, 112 ; cepemlant, devant l'accord de nos manuscrits, 
il n'y a sans doute nas lieu de penser h une faute de co- 
piste, niais bien à une différence réelle, voulue par l'auteur 
du sûtra. 


U4iH 6<1| nf=héH Il ^3 II 

Ekadviticatupancarliasattaattlianavadasédilo ganato sakissa 
kklialtuin àdeso 1 boti. 3allià : ekakklialtuiu; dvikklialtuin , 
likkliattuiïi ; sallakkliatluiii ; altlinkkliattuni ; navakkliattuùi ; 
dasakkhaltuin — evaniàdayo annepi saddà yojetabbà. 

Après [les noms de nombre] eka, etc. au lieu de 
saki [=une fois, et dans le même sens] , on emploie. 
kkhultum. Ex. Ekakkliattum : une fois; dasakkhat- 
tum : dix fois. 

UN M I * II n II 

Suna iccetassa |)àli|)atiikassa unassuona varia uvàna tinaklia 
una A âna 3 àdesn honli. Sono; svàno; siivàno*; sunakho 
sii no; sa; sàno. 

Le thème suna change una en o na, varia, uvdna , 
nnakha , una , â ou âna. Ex. Sono , svàno , etc. : chien. 

1 Cd “üum paccayo lio". 

* Cil navânavâ — khunanâ. S b sunassanassonvâna*. ' 

3 Cil *nassa ona vânn una ukWia unâ âilosâ”. S h *vâna ona una kha 
khuna à A . 

1 CH ajoute mi no. S fc Min». 
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frprrw =sr u *-m ii 


Tarunassa iccelassa pàtipadikassa susu àd#so liuti. Susu 
kâlakeso. 


Pour taruna on emploie .««.su. Ex. Susu ou ta ru no : 
jeune. 

Ce sûlra ne signifie rien ici, autant que je puis voir; c’est 
une indication lexicngmphique, et rien de plus : a-t-il été 
amené par le voisinage du sûtra suivant, ou enlevé à un con- 
texte où il eût pris une signification grammaticale P Je ne le 
saurais dire. En tous cas. ce n’est pas à 1 » Rûpasiddhi qu’il 
faut demander des éclaircissements : tout ce qu’elle contient 
de plus que notre commentaire est cette remarque (fol. 97 b ) : 
•a rasaddo aniyamalllio. • 

* II H. Il 

Yuva iccetassa pàtipadikassa uvassa uva uvâtia uua ùna 
àdesâ lionli. Vuvà; yuvàno; yuno 1 : yùno. 

Yuva change nva en tir a, uvâna, taxi, ou un a. 
Ex. Yuvà, yuvàno. etc. ‘..jeune. 

=MmH l d)d IH I ^~ I || ^9 || 

Kàle valt imànatthe ca atitalllic ca nuyuttapparcayà lionli. 
Kàru;vâyu; bliùtam. 

Los sullixcs tta, etc. s’emploient dans le sens du 

1 t u no manque Hans t’.H. 
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présent et du passé. Ex. Vàyu : le vent (c’est-à-dire 
celui qui souille, et a souillé). 

On voit, par la comparaison de PAnini , III, 3, 1 , a et du 
sûlra Kùtantra: .UnAdayo bhùte' pis (fol. i5t), que nu dé- 
signe ici le suffixe un dont l'emploi n’est d'ailleurs que bien 
insuffisamment enseigné par VIII , 48. — Les sa. a8-3a se 
retrouvent aussi, et dans le même ordre, parmi les ss. Kà- 
tantra . avec des différences dans le détail desquelles ce n'est 
point le lieu d’entrer. 

v rfi mr fîT • m fèpïï * u u 

Bliavissali ’kâlatllic gaina bliaja su tlià iccevomâdilii dbàtûbi 
ni ghin paccaya bonti. Garnit uni sitaiii yassa so bot i garni *; 
bbajiluiïi silaiîi vassa so lioli bhèji: passiluni silaiîi yassa so 
hoti passàvi; pattbayituin silaûi yassa so Loti patthàyi. 

Dans le sens du futur on emploie après les ra- 
cines gani , etc. les suffixes ni, ghin. Ex. Garni : qui 
ira; hliàjî : qui aura sa part de. . . 

* n •*€ u 

Ririyàyam attlic nvu tu iccete paccayà lionli bhavissati 
kàle. karissam v «jailli, karako vajati; bhunjissani vajalili, 
bliottà vajati. 

Les sullixes nvu, tu .s’emploient accompagnés 
d’un verbe, [pour marquer le futur]. Ex. Kàrako 
vajati: il va faire; bhottà vajati : il va manger. 

l . l * 3 * , 6 S* hhaviisauti”. 

* Cd *ghin. 

* En skrt. «garni». Pan. 111 . .3.5. 

1 S* "nvutuvo. 
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IVtnini et la grammaire kàtanlro : « Vuntumau (P. lumun- 
vuluu) krivuyâm kriyàrthayàni ; » il» ont donc pour .second 
suflixe tum et non iric. En était-il primitivement de même 
dans notre règle? Ou bien ferait-elle allusion a certains restes 
du futur premier (/nt) dont il n’est d'ailleurs nulle part rjues- 
lion dans cet ouvrage? 

wçzft ii 30 h 

Bhàvavàcimhi catuUhi vibhalti hoti bbavissati kàle Pa- 
cissate pacanaiîi, pàko: pàkàyn vajati; hliujissatc hliojannm, 
bliogo: bhogàya vajati ; nattissate naltanuih, nacco: naccàya 
vajati. 

[On exprime aussi le futur en mettant] au datif 
lin nom exprimant l'état (un nom abstrait). Ex. 
Pâkàya vajati : il va cuire; bbogàya vajati : il va 
manger. 

SfiUTfTTT TÔT u 3 <| || 

Ramtnani upap&de nappaccayo hoti bbavissati kâle. Naga- 
ram karisaatiti nagarakàro vajati; sàlim lavissaliti sàlilavo 
vajati; dliaiiûarïi vapissalili dhannavàpo vajati; bboguiîi da- 
dissatiti bliogadayo vajati; sindbuin pivissatiti sindhupàyo 
vajati. 

Précédé du régime direct [ comme premier 
membre de composition, le sulïixe] nu [exprime 
aussi le futur]. Exemple : Dhannavàpo vajati : il va 
semer des graines. 

D’après VJI, 2 , 1 le suflixe ua exprime également, et en 
dehors de toute condition spéciale, le passe, le présent et le 
futur. 

1 S* ici cl dans les deux sv suivants : Ssantikâle. 
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Scaa iccetasmiih atthe ssanlu màna âna iccete paccayà 
honti IjIüi vi>sat i kâle kammùpapatlc. Ranimant karissatîti: 
kammaiîi karissaiîi, kammaih karonto, kanunaiîi kurumàno, 
knmmaiu karâno vajali; bhojanani bbunjissalili : bhojanani 
bhunjissam, bbojanaiii bbunjanto, bhojanani blninjam'àno, 
bbojanaûi bhunjàno 1 vajali; kliàdanam kliàdissaliti kbàdanani 
khàdissaiïi , kbàdanani khàdnnto, khâdanani khadamâno, 
kbàdanani kbàdâno vajali; uiaggnih carisialiti : mnggam caris- 
sam, mnggam caranlo, maggaih caramàno, mnggam t ara no 
vajali ; bliikkliani bbikkbissaliti : bbikkhaili bbikkbissaiîi , bliik- 
khaiîi bhikkbanto, bbikkhaiîi bbikkbamàno, bbikkbaih bhik- 
kbâno vajali. 

En dehors de ce cas [les suffixes] ssantu, mâna, 
Ann [servent à exprimer le futur]. Ex. harissaiîi, 
karonto. kurumàno, karâno vnjati : il va faire. 

On pourrait douter si l'auteur n'a pas voulu désigner le 
suflixe mâna précédé des lettres jj« formatives du futur; tou- 
tefois, l'addition de ûna semble donner raison à l'explication 
jdu scholiaste, malgré la règle sanskritc ( Pàn. III, 3, là. — 
Kàl. fol. 1 5 1 ). En revanche, l’extension à ce sùtra de « kam- 
mani > du précédent est évidemment interdite par la déter- 
mination nouvelle contenue dans, s est • ; ce dernier mot parait 
du reste explique par le commentateur autrement que je n'ai 
fait; mais je ne puis voir nettement le sens qu'il y attache. 

gg î âfy (Tsnn n 33 ii 

Cliada cita su ni vida 1 pada tanu jati adn mada yuja valu 

1 Ctl n’a pas : Bliojanarîi hhimjâno. 

1 Cd ’cilisunivida*. 
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mida mà pu kala vara vepu gupa dâ iccevamàdilii dliàtûlii ta 
tran icccte pnccaya honti yathàsnmbliavamXhaUam .cliattraiîi, 
vicittain, vieil raili ; sultaih , sotnun ; netlain , net ram ; pavittaiîi, 
pavitraiîi; pattam, patrain; tan tain , tan I ram; yantani, van- 
tram 1 ; atlaiîi , a train ; mal tain , mat ram ; yottaiîi , y o train ; vat- 
tain , vatrain; miltain, mi train; metta, mâtrà; putto, putro; 
kalattaiïi. kalatrain; varaüani, varatrani; vettaiî», vetraih; gat- 
tani, gâtrain; guttaiîi, gutraiîi; gottaih, gdtrani; dallant, Hà- 
• train; iceevamâdi. 

Les racines chad, etc. reçoivent les suffixes ta, 
tran. Ex. Chattaiîi ou chatram : parasol ; viciltam , 
vicitraiîi : varié, brillant, etc. 

dAlîlf* TÏÏIHT » Il 3'i II 

Vada cara vara iccevamàdihi dhàtùhi nillappaccayo J lioti 
gnnntthe. Vadiltànaiîi gano : vàdiUaiïi: evain càriltafn; vàrit- 
taiîi ; icccvamàdi. 

Les racines vad, etc. prennent le suffixe nitta , 
pour marquer un grand nombre. Ex. Vàdittain : un 
orchestre ( un assemblage , une foule d’instruments). 

feTfrUII ‘ Il II 

Mida pada raja lanu dhà iccevamàdihi dhàtùlii ttiti * iccete 
paccayà liontî. Metti; patli; ratlî*; tanti; dliâti ; iccevamâdi. 

Les racines mid, etc. prennent les suffixes tti, 
li. Ex. Metti : amitié; tanti : corde. 

1 Ctl yattam va tram. • 

5 Ctl °nitto°. 

3 Cd “nitta*. 

\ 4 Cd ’ttliiti n . 

* Cd S h metti — ratli. 
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éHinÜHH tHRT £ft SZT ' ^ Il Bi II 

Usu ranja damna iccetesaiîi dliàtùnani dailisassa daddhàde- 
»o lioti dhallhà * paccayà ca lionti. Uddhà; ratthain ; daddho. 

Les racines us, ranj, daihs prennent les suffixes 
dhu, tlha, et dams fait daddha. Ex. Uddlià : vache 
(skr. usré); rattham : royaume; daddho = skr. 
dasra. 


îfïTTR ÏFTT STT ^ Il 39 II 

Sù vu asa iccetesarïi dliàtùnani ùuasânaih adàdeso lioti 
thappaccayo ca. Satthaiîi ; vattliam; altlio. 

Les racines sû, vu, as, changent û, u, as en al et 
prennent le suffixe tlia. Ex. Satthain: couteau; 
vatthain : vêtement; attho : cause. 

yfUfaill Wfa rUHI'Ù ^ Il 3C II 

Ranja udi idi cada madi khudi cliidi 3 rudi dala susa 
vaca vaja iccevainàdilii dliàtùlii dha da idda La ira iccete 
paccayà lionti kvaci jadalopo ca [puna nipaccante]. Kandliaih ; 
samuddo; indo; cando; mando; kliuddo; cliiddo; ruddo; 
daliddo: sukkaiîi; vakkaih; vajiraiîi; iccevamàdi. 


Les racines ranj, ud, etc. prennent les suffixes 
dhu , da , idda, ka, ira, et le j ou le d final est sup- 

\ * Cd “dliadhà*. 

•' Cd "marii mmlichi*. S fc 'idicamnditmichidi*. 
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primé. Ex. Handham : fissure; saniuddo : océan; 
daliddo : pauvre; sukkahi : brillant; vajirarïi : la 
foudre. 

trfë<TT ii ii 

Pnti iccetastnà bissa dhàtussa lierait lilran ùdcsà lion I ï. 
Pâliliiraiïi; pàtihcraih. 

Précédée de jiali, la racine hi fait heran, hiran. 
Ex. Pâtiheraiîi ou pâtihîrarii : prodige. 

11 'io || 

kandi plia I i vadi kanÆidi mandi sandi kutlii bliandi pandi 
dnndi randi tadi sidi candi pandi andi landi mendi crandi 
kadi 1 irccvatnàdihi dhiiihi kappaccavo lioti salia paccayena 
ca punn nipaccante yntMsamlihavani. Kando; glianto; vanto; 
karaudo; tu.indo; sando; kuttlio ; bhaiidaiîi; bhandako; 
pando*; rando;damlo; vitando;isindo; cando; gando; ando 3 ; 
lundo ; mendo ; erando *■; kando ; iccevamàdayo aiiüepi saddâ 
bhavanti. 

Kand, etc. preunent le suffixe l>a. Ex. Kando : 
tige; glianto : cloche; vanto ; partie; karando ; boîte; 
mendo; gardien d'éléphants; sando : grand; bhan- 
dam ; marchandise, etc. 

laum i HH II Il 

Kliàda ania gaina iccclcsam dlintii naiïi kbandliaandliagan- 
dliàdesn lionti kappaccayo ca. Kliandlio; andlm; gandlio: 
evain : khandbako: andliako; gandliakn. 

1 3 , 1 mampirnl dans Cd. 
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Khàd , um, (jam lont klianda, aiulhu, i/andha. Ex. 
Kltandho : le corps; andho : aveugle; gandho : 
odeur. 


'mÎHJlr i II «V II 

Pnla L a la kusa kadn bhngandn ineklia 1 vaklui takka pat la 
sadda mula bila vida candi paiïra và va sa paca maca musa 
gotthu pntliu bahu magi babu kabi sabi agga* icccvamàdibi 
dhàlùhi pâtipadikrhi ca uttarapadesu alaiîi paccayo lioti, 
paccbà pnna nipaccnnte Pâte alamiti: palalam; evaiïi: kala- 
laùi : kusalam ; kadalaiii ; bbagandalam ; meklialaiit ; vakkalaiu; 
takkalarîi; pallalam; saddalaiï); mulâlam: bilâlani; vidàlaih ; 
candàlo; pancàlo; valant ; vasalo; pacalo; macalo; musalo; 
gottbulo ; putbulo ; bahulo; maiigalain ; bahalaiîi ; kaiubalaih; 
sambalani; aggnlaiïi; iccevamâdayo annepi saddà bliavanti. 

Pat, etc. prennent le sullixe ala. Ex. Patalain : 
voile; kalahun : embryon; kusalam: prospérité; 
kadalaiîi : bananier; ineklialaili : ceinture, etc. 

1TSITÎT q^tT8|IHI 1 3T II Il 

Putbu iccetassa pâtipadikassa piithtipathàdi’sà' honti kvaci 
amappacenyo beti. Pulli.ni ; pathauio; putliujjano; palhavi và. 

Putha devient quelquefois pulliu, pallia et prend 
le sullixe ama. Ex. Pulhavi : la terre; pathamo : 
premier; puthujjano : un homme ordinaire. 

1 Cd *ka(lagandame“. 

* S b "lui inangn baim kamhn sambu a\ 

J Cd °*sa ptilhaino vâ. * 

* Cd “piilhuppâde 0 . 
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Hïïndf^ II U II 

Sàso dada ada niada irccvamàdihi dhàtûhi tu du iccete 
paccavâ bnnti. Sattu: daddu; sddu; inaddu. 

Les racines sâs , etc. prennent les suffixes tu, du. 
Ex. Sattu : ennemi; daddu : dartre. 

^lilf^ II ÜM II 

Ci pâ dhâ iccevamâdilii dhâlùlii ivarappaccayo lioti. Clvn- 
raiîi; pivaram; dliivaraiii. 

Les racines ci, etc. prennent le suffixe ivara. 
Ex. Cîvaram : vêtement de moine. 

HHlilfy Il II 

Munn va) i agga pada Lava 1 suça mca mahâla bhaddâla’ 
manu iccevamâdihi dhâtùhi pntipadikehi ca ippaccayo hoti. 
Muni; yati; aggi; pâli; kavi; auci; ruci; mahàli; bhaddâli; 
mani. 

[Et les racines] mun , etc. prennent le suffixe i. 
Ex. Muni : ascète; yati ; un sage; aggi ; feu; pati ; 
maître, etc. 

NUI i HJ il II &9 II 

Vida vala inasa sinda du ku kapu 3 maya uuda khajja kura 

1 Cd "padakadakavn*. 

* Cd Mdâlà ma”. 

J S k Muda knka ka°. 


Digitized by Google 



— 337 — 


iccevamndilii dJiùlùhi pùtipiidikeliicaiirappaccayo lioii. Vidù- 
ratlliànc jàto : vedùro; vallùro masûro; sindùro; dùro; 
kùro; kappûro ; mnyùro; unduro; kluijjiiro; ktiriiro. 

Vid, etc. prennent le suffixe ara. Ex. Vedùro : 
lapis-lazuli; vallùro: viande séchée; masùro : len- 
tille; sindùro : nom d’arbre, etc. 

II '<St II 

Hana jana blià ri klianu ama’vi dlie dlnisi ki lii iccevamàdilii 
dhâtùlii nu nu tu iccctc parcayà lionti. Manu; jànu; bliànu; 
renu; khànu; anu; venu; dhenu a ; dhàtu; setu; ketu ; hetu. 

Han, etc. prennent les suffixes nu, nu, tu. Ex. 
Hanu ; joue; dhenu ; vache; dhàtu ; racine. 

=f7ÛI^ TT II II 

Kula kusa kala iccevamàdilii dhàlùlii pàiipadikelii ca lliap- 
paccayo lioti . Ktilllio ; kottliain ; katthaiîi. 

A ut , etc. prennent le suffixe tha. Ex. Kuttho ; le 
costus; koühaiii ; grenier; katthain : pièce de bois. 

-Wdu r fttH I * || Mo || 

Manu ptira su via kii su ila ala uialii iccevnmàdilii dlintùlti 
pàtipadikehi ca ussa misa s isa iccete paccavà lion li. Yallià : 


1 Cd manivallûro 1 . 

* Cd *ri khànu a n . S 11 "ri khana a'*. 

■ k Cd vrdhanu*. 

», 4 Cd S * 1 'iissanit". 

J. As. Elirait n" i. (iX-i.) 2 a 
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manusso, ruànuso ; puriso: poso; sunisà ; karisain ; siriso: 
iliso ; aliso 1 ; mnliiso ; sisatn;- kisaiîi ; — iccevamàdayo sadcià 
sesà bnliukà bhavanli. 


Man, pur, sun, etc. prennent les suffixes ussa, 
nusa, isa. Ex. Manusso ou niânuso : homme; 
puriso ou poso : homme; sunisà : belle-fille; karî- 
saiîi : fumier, etc. 

Malgré l'accord des deux mss. auxquels vient s'adjoindre 
mon ms. de In Rûpasiddhi, qui lit de même (fol. ioo‘) . je 
ne crois pas qu'il puisse y avoir de doute sur la correction 
de « nusa » en » nusa • ; ce suffixe n'est là que pour la forme 
mânuso, et n marque qu’il exige la vriddhi de la première 
voyelle. 


1TI KinniUIIÀNE UNÀDIKAPPO CUATTHO XANOO. 

Yâui sippàni lokasmiiïi anuintlnilàiii vijjarc 
Tàui sabbàni sippàni sayanisijjbà bhavantu me. 

SANDIIIKAPPO NITTHITO’. 

1 Cd sunisà; karisani ; suriyo; siriso; ilisso; alaso. S b "karisam — 
siriso". 

1 Cd avant le vers «Yâni aippâni, etc.» a les mots «Siddhir 
astu », et après anitthilo », il porte la date vSakàbdam thitiisatyam ». 
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